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INSCRIPTIONS  CÉRAMIQUES 

DE  GRÈGE, 
PAR  M.  ALBERT  DUMONT. 


Haec  per  maria  terrai^e  ultra  citronne  porta otor, 
insignibns  rota  offieinia. 

(Pline,  Hiii.  mat.  xsxY,  46,  3.) 

Je  réunis  dans  ce  travail  les  principales  inscriptions  mar- 
quées en  relief  ou  gravées  à  la  pointe  sur  terre  cuite  que  j*ai 
pu  copier  pendant  mon  séjour  en  Grèce.  La  plupart  de  ces 
textes  se  lisent  sur  des  amphores  commerciales;  mais  ceux 
que  nous  ont  conservés  des  objets  différents  comme  les  acro- 
tères,  les  vases  communs  et  surtout  les  cônes  et  les  pains  de 
terre  cuite ,  sont  aussi  très-nombreux  et  n  ont  pas  moins  d'im- 
portance. S'ils  tiennent  dans  cette  collection  une  place  rela- 
tivement restreinte,  c'est  qu'ils  présentent  peu  de  variété  et 
que,  pour  faire  connaître  de  longues  séries,  il  suffit  le  plus 
souvent  de  quelques  exemples. 

Je  n'ai  pas  joint  à  ce  recueil  les  inscriptions  tracées  au 
pinceau  sur  les  terres  cuites  peintes  à  fond  rouge  ou  à  fond 
noir.  Les  textes  de  cette  classe,  que  j'ai  vus  en  Grèce,  n'ont 
en  général  d'intérêt  que  si  l'on  peut  reproduire  les  représen- 
tations céramographiques  qu'ils  accompagnent.  J'ai  cru  cepen- 
dant que  trois  plaques  ou  morceaux  de  plaque  de  terre  cuite, 
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décorées  selon  le  systèlbe  adopté  pour  les  vases,  méritaient, 
par  leur  importance,  une  exception.  Ce  sont  des  documents 
d  une  grande  valeur  et  d*un  genre  tout  nouveau.  J'ai  aussi 
donné  place  à  la  fin  du  volume  è  un  texte  précieux  qui  se  lit 
sm*  une  mesure  étabn,  dont  la  découverte  toute  récente  a 
paru  aux  meilleurs  juges  un  Fait  archéologique  de  premier 
ordre. 

Ce  recueil  ne  comprend  que  les  textes  grecs  de  Tépoque 
classique;  ceux  du  moyen  âge  byzantin,  quoique  inédits, 
sont  si  nombreux  qu  ils  mériteraient  de  former  un  ouvrage  k 
part.  Les  briques  du  Bas- Empire,  par  exemple»  avec  sigles 
figulins,  se  comptent  aujourd'hui  par  centaines.  Le  musée  de 
Sainte-Irène  à  ConsUmtinople  et  celui  de  Elbicci-Atika  en 
contiennent  des  spécimens  précieux,  qui  suffisent  pour  mon- 
trer tout  ce  que  les  documents  de  ce  genre,  fabriqués  avec 
beaucoup  de  soin  et  toujours  datés  avec  une  grande  exacti- 
tude, peuvent  rendre  de  services  aux  études  d'érudition  ^  Les 
collections  de  quelques  amateurs  d'antiquité  parmi  lesquelles 
je  citerai  celle  de  M.  le  docteur  Déthier,  directeur  du  collège 
autrichien  à  Constantinople,  ne  sont  pas  moins  riches.  M.  Dé- 
thier, par  des  recherches  qui  ont  duré  plus  de  vingt  ans,  a 
pu  réunir  une  série  de  sceaux  où  l'on  trouve  la  suite  presque 
entière  des  Césars  du  Bas-Empire.  Un  ensemble  aussi  complet 
est ,  sans  doute  aucun ,  d'une  grande  valeur  ^. 

Tout  en  ne  comprenant  pas  les  empreintes  byzantines  dans 
ce  recueil,  je  donne  quelques  exemples  d'inscriptions  du 
Bas-Empire  sur  vases  à  l'usage  du  commerce ,  parce  que  ces 
documents  que  j'ai  trouvés  en  Thrace  en  1868'  peuvent  être 

*  Je  les  ai  signalés  dans  l'essai  de  catalogue  des  objets  antiques  réunis  au 
musée  de  Sainte-Irëne  à  Constantinople,  que  j'ai  publié  au  mois  d'octobre  1868 
dans  la  Revue  arckéologiqae. 

*  M.  Détbier  nous  fait  espérer  qu  il  publiera  bientôt  les  inscriptions  byzantines 
sur  terre  cuite  qiiMl  a  recueillies.  Cet  ouvrage  fera  suite  à  celui  qu  il  a  déjà  donné 
au  public  sous  ce  titre  :  Epigraphik  von  Byzantion  nndConstantinopoUs  von  den  œl- 
teslen  Zeilea  bis  znm,  Jahre  Christi  von  Dr.  P.  A.  Déthier  undDr.  A.  D.  Mordtmann. 
—  Denkschriften  der  haiserlichen  Akademie  der  fVissenschaften  ;  PhUosophisch-hisio- 
rische  Clcuse.  Dreizehnter  Band ,  Vienne ,  i  S6à . 

^  Sur  Tisthme  de  la  Chersonfese,  à  Hcxamil. 
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utilement  rapprochés  des  textes  sur  amphores  de  Tépoque 
classique.  Je  joins  à  ces  spécimens  une  inscription  chrétienne 
des  premiers  siècles  également  sur  amphore  :  inscription  jus- 
qu'ici unique  et  qui  montre  i usage  des  sceaux  sur  les  vases 
de  commerce  se  continuant  après  la  chute  du  paganisme. 

Les  inscriptions  céramiques  de  l'époque  classique  qui  me 
sont  passées- sous  les  yeux  étaient  au  nombre  de  plus  de  six 
mille.  Je  suis  loin  de  les  réunir  toutes  ici.  Dans  une  collection 
aussi  riche,  tout  au  moins  pour  une  première  publication, 
il  fallait  faire  un  choix.  On  verra  dans  les  pages  suivantes  par 
quels  principes  il  était,  je  crois,  naturel  de  se  régler.  Tout 
en  m'eSbrçant  de  donner  à  ce  recueil  des  proportions  peu 
étendues,  je  me  suis  attaché  à  ne  laisser  de  côté  aucun  docu- 
ment qui  présentât  quelque  intérêt. 

Le  recueil  que  je  publie  avait  été  commencé  par  M.  Ko- 
manoudis,  professeur  à  funiversité  d'Athènes  et  conservateur 
du  musée  de  la  Société  archéologique  ^  Ce  savant  avait  con- 
sacré plusieurs  années  à  ce  travail  difficile,  quand  il  s'est 
vu  forcé  de  l'interrompre.  J  ai  repris  par  ses  conseils  la  tâche 
qu'il  ne  pouvait  achever.  Après  m'avoir  communiqué  tout  ce 
que  sa  longue  pratique  des  textes  céramiques  lui  avait  appris, 
il  m'a  remis  ses  notes  et  les  copies  très-soignées  du  quart  en- 
viron des  inscriptions  qu'on  trouve  réunies  ici.  On  voit  la  part 
considérable  qui  revient  à  M.  Komanoudis  dans  cette  publica- 
tion :  sans  le  secours  qu'il  m'a  prêté,  je  n'aurais  pu  songer  à 
l'entreprendre. 

Les  inscriptions  céramiques  ne  permettent  pas  un  com- 
mentaire où  tout  puisse  se  ramener  à  une  ou  deux  idées  d'en- 
semble et  qui  devienne  jamais  avec  quelque  effort  de  com- 
position un  travail  littéraire  et  historique  :  mais  elles  fournissent 
une  foule  de  faits  nouveaux  à  l'archéologie  proprement  dite , 
à  la  philologie,  à  la  paléographie,  à  l'histoire  des  institutions 
politiques  et  du  commerce,  et  même  à  fétude  des  religions. 
Chacun  de  ces  textes  si  courts,  pris  à  part,  est  obscur  et 

*  Musée  du  Varvahéion. 
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n offre  en  général  quun  intérêt  insignifiant;  mais  si  on  en 
réiniit  un  grand  nombre ,  si  on  les  éclaire  en  les  compa- 
rant entre  eux,  si  surtout  on  ne  néglige  pas  les  collections 
d'inscriptions  du  même  genre  qui  commencent  à  se  former 
en  Egypte,  en  Asie  Mineure,  en  Sicile,  en  Italie  et  en  Rus- 
sie^, le  sujet  s*étend;  il  laisse  apercevoir  les  richesses  inex- 
plorées qu'il  renferme;  et  cette  partie,  si  neuve  encore  des 
études  archéologiques  (elle  n*a  pas  plus  de  quinze  ans), 
montre  bientôt  la  place  importante  qu'elle  doit  tenir  désor- 
mais dans  les  recherches  d'érudition  dont  l'antiquité  est  sans 
cesse  r.objet. 

Cette  première  partie  ne  contient  que  les  inscriptions, 
accompagnées  des  remarques  nécessaires  pour  justifier,  quand 
il  y  a  lieu,  les  restitutions  que  je  propose;  pour  faire  connaître 
tous  les  caractères  des  documents  que  je  publie.  Une  seconde 
partie  suivra  la  première ,  et  sera  consacrée  au  commentaire 
des  textes. 

Les  questions  relatives  aux  sceaux  céramiques  sont  très- 
nombreuses  et  surtout  très-variées.  Si  quelques-unes  ont  déjà 
été  traitées  par  des  savants  dun  rare  mérite,  aucune,  je 
crois,  na  encore  été  éclairée  avec  une  parfaite  certitude.  Je 
n'ai  pas  la  prétention  de  résoudre  tous  les  problèmes  de  détail 

'  qui  se  rencontrent  à  chaque  pas  quand  on  étudie  les  docu- 
ments de  ce  genre;  je  voudrais  du  moins  répondre,  le  mieux 

0  qu'il  m'est  possible,  aux  espérances  que  l'Académie  des  belles- 
lettres  a  exprimées,  quand  elle  a  dit  que  ce  commentaire, 
une  fois  achevé,  consiiixieraii  an  véritable  accroissement  de  nos 
eonaaissances  en  archéologie  et  en  histoire  *. 

Athènes,  1 5  janvier  1869. 

*  Cf.  Introduction.  —  Ch.  v,  dernière  section,  et  i*Index  bibliographique. 

*  Cf.  sur  les  différentes  parties  de  ce  travail  soumises  à  plusieurs  reprises  au 
jugement  de  i* Académie  des  inscriptions  et  belles-ietlrea,  -—  Discours  de  M.  Bru> 
net  de  Preste ,  président ,  dans  la  séance  du  3  aoât  1 866  ;  —  Rapport  de  M.  Wad* 
dington  au  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner  les  travaux  de  l'Ecole 
française  d'Athènes,  1868;  — Discours  de  M.  Léon  Renier,  président,  dans  la 
séance  publique  du  ao  novembre  1868. 
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INTRODUCTION. 


Ce  recueil  d^inscriptions  céramiques  se  divise  en  huit  parties, 
d'étendues  très-ioégales  : 

i"*  Inscriptions  d'origine  thasienne; 

2"^  Inscriptions  d  origine  rhodienne  ; 

3"^  Inscriptions  d'origine  cnidienne; 

h!*  Inscriptions  de  Paros,  de  Coiophon  et  dlkos. 

Tous  ces  textes  sont  gravés  sur  des  amphores  ;  ils  ont  tous  été 
recueillis  sur  remplacement  ou  dans  les  environs  immédiats  de 
l'ancienne  Athènes; 

5^  Inscriptions  latines  ou  d'origine  italienne; 

&"  Inscriptions  amphoriques  trouvées  en  dehors  de  la  plaine 
d'Athènes,  dans  les  mines  du  Laurium  par  exemple,  dans  les  iles 
de  Milo,  d'Amoi^os  et  de  Santorin; 

7^  Inscriptions  d'un  intérêt  particulier  pour  résoudre  cette  ques- 
tion :  «Les  Grecs  ont-ils  connu  l'usage  des  lettres  mobiles?  De 
quels  genres  de  moules  se  sont-ils  servis  pour  les  empreintes  céra- 
miques?» 

8^  Inscriptions  céramiques  diverses.  Pains  de  terre  cuite,  cônes, 
pyramides,  acrotères,  réchauds,  plaques  peintes,  etc....  Inscrip- 
tions chrétiennes. 


Cette  courte  Introduction,  consacrée  surtout  aux  inscriptions 
amphoriques,  a  pour  objet  : 

1^  De  donner  sur  les  lieux  où  se  trouvent  aujourd'hui  les  ins- 
criptions et  sur  ceux  où  elles  ont  été  recueillies  ;  sur  la  nature  des 
fragments  de  terre  cuite  qui  nous  les  ont  conservées  ;  sur  la  forme 
des  amphores  auxquelles  ces  fragments  appartenaient,  quelques 
renseignements  qui  doivent  précéder  tout  essai  de  commentaire; 

2*  D'expliquer  le  classement  que  j'ai  cru  devoir  adopter,  le 
mode  de  transcription  que  j'ai  suivi  ; 

3**  De  montrer  rapidement  le  genre  d'intérêt  qu  ont  à  mes  yeux 
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ces  sortes  de  documents»  et  de  faire  connaître  le  plan  de  commen- 
taire auquel  je  me  suis  arrêté. 

I, 

Les  inscriptions  amphoriques  contenues  dans  ce  travail  ont, 
pour  la  plupart»  été  copiées  au  musée  de  la  Société  archéologique 
d'Athènes. 

La  collection  céramique  du  musée  de  la  Société  archéologique 
d'Athènes,  collection  à  laquelle  nulle  autre  du  même  genre  ne  se 
compare,  est  due  sui-tout  au  zèle  de  M.  Komanoudis.  Durant  de 
longues  années,  cet  érudit  a  recherché  avec  beaucoup  de  soin  les 
empreintes  amphoriques  :  les  environs  d'Athènes,  les  collines 
surtout,  où  Ton  voit  encore  les  traces  laissées  par  les  maisons  an- 
tiques^, ont  été  visitées  par  lui  avec  une  attention  si  scrupu- 
leuse, qu'il  n'est  guère  possible  aujourd'hui,  dans  ces  mêmes 
lieux,  de  trouver  un  fragment  céramique  qui  vaille  la  peine  d'être 
recueilli. 

A  la  collection  formée  par  M.  Komanoudis  sont  venues  s'ajouter  : 

1**  Les  timbres  recueillis  par  M.  G.  Finlay,  l'historien  bien  connu 
du  Bas-Empire  et  de  la  Grèce  moderne; 

2""  Ceux  réunis  par  M.  Papadaki,  professeur  de  mathématiques 
à  l'université  d'Athènes*. 

J'ai  pu  étudier  aussi  quelques  séries  appartenant  à  des  particu- 
liers; je  citerai  entre  autres  celle  de  M.  Nicolaïdès;  elle  ne  compte 
pas  moins  de  deux  cents  empreintes  bien  conservées  '. 

Caractères  auxquels  on  reconnaît  l'origine  des  anses 
des  trois  grandes  céramiques  commerciales. 

Toutes  les  inscriptions  amphoriques ,  sauf  quelques  exceptions 
que  j'indiquerai,  sont  gravées  sur  les  anses  des  vases. 

Les  anses  présentent  des  caractères  variés  et  se  rapportent  à  des 

*  Cf.  le  plan  de  ces  collines  dressé  par  M.  Emile  Bumouf. 

*  M.  Papadaki,  avant  de  donner  au  musée  les  sceaux  qui  lui  appartenaient,  en 
avait  pris  des  copies  très-exactes,  qu  il  a  bien  \oulu  me  remettre. 

'  Plusieurs  antiquaires  athéniens  possèdent  de  belles  séries  d  anses  ampho- 
riques ,  qu'ils  se  réservent  de  faire  connaître  eux-mêmes.  Tel  est ,  par  eiemple , 
M.  Rossopoulos,  dont  le  cabinet  d'antiquités  est  si  riche  en  objets  précien», 
presque  tous  encore  inédits. 
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époques  très -différentes.  Souvent,  entre  deux  fragments,  il  faut 
compter  près  de  trois  siècles.  Cependant,  avec  un  peu  d'expé- 
rience, on  reconnaît  de  suite  à  quel  centre  de  production  appar- 
tient un  fragment  quelconque  »  et  cela  lors  même  qu*il  ne  reste 
plus  une  seule  lettre  de  Tempreinte. 

Les  mêmes  procédés,  une  fois  découverts,  se  sont  conservés 
sans  s^altérer.  Chaque  pays  avait  les  siens  et  s'y  tenait.  Couleur, 
forme,  dimensions,  nature  de  la  terre,  rien  ne  changeait  :  exemple 
de  persistance  dans  les  modes  de  fabrication,  d'autant  plus  digne 
de  remarque  que  les  objets  sont  moins  importants. 

On  peut,  à  ce  point  de  vue,  ranger  les  fragments  céramiques 
du  musée  d'Athènes  en  trois  classes  principales  : 

i"  Fabrication  thasienne; 

2*"  Fabrication  rhodienne; 

y  Fabrication  cnidienne. 

La  distinction  des  procédés  divers  de  fabrication  employés  pour 
les  amphores  commerciales  à  Thasos,  à  Rhodes  et  à  Cnide  est  la 
base  de  toutes  les  études  auxquelles  ce  recueil  peut  donner  lieu. 
C'est  le  plus  souvent  pour  avoir  ignoré  la  diflérence  des  céra- 
miques, que  des  archéologues  éminents,  en  publiant  des  inscrip- 
tions sur  manches  d'amphores,  sont  tombés  dans  des  erreurs  évi- 
dentes, ou  n'ont  accompagné  les  textes  qu'ils  faisaient  connaître 
que  de  conmientaires  insuffisants. 

On  reconnaît  à  quelle  céramique  appartient  une  anse  en  con- 
sidérant surtout  : 

i**  La  nature  de  la  terre  plus  ou  moins  travaillée,  mêlée  ou  non 
de  paillettes,  fine  ou  grossière  ; 

2**  La  couleur  de  l'anse  à  la  surface  ; 

3"*  La  couleur  de  la  terre  à  l'intérieur  de  Tansc ,  quand  on  en 
détache  un  fragment; 

4*  La  forme  même  de  fanso. 

1.  Thasos.  —  La  terre  de  Thasos  est  rouge  et  à  gros  grains  ;  ou 
y  remarque  un  grand  nombre  de  petites  paillettes  brillantes.  Elle 
parait  être  peu  travaillée.  La  forme  des  anses  n'est  pas  soignée  :  elles 
sont  lourdes,  épaisses  et  larges,  mal  polies  et  irrégulières.  Quand 
elles  sont  étroites,  l'épaisseur  est  en  général  sans  proportion  avec 
les  autres  dimensions.  Le  tour  de  l'anse,  si  Ion  prend  la  mesure  au 
milieu  de  l'empreinte,  est  en  moyenne  de  120  millimètres.  Les 
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cassures  laisseot  voir  une  terre  d*ua  ronge  vif,  dont  les  molécules 
ressemblent  à  des  grains  de  gros  sable. 

Le  musée  de  la  Société  archéologique  ne  possède  pas  une  seule 
anse  de  Thasos  complète  ;  la  courbure  parait  cependant  avoir  été 
presque  toujours  assez  lente  ^ 

II.  IIhoo£S.  —  Les  anses  de  Rhodes^  sont  très-soignées;  la  terre 
en  est  fine,  légère,  bien  travaillée  et,  à  la  surface,  légèrement 
poudreuse,  comme  le  serait  un  morceau  déplâtre.  Cette  poudre 
est  grise,  avec  des  teintes  d'un  jaune  pâle.  Les  fractures  montrent 
une  terre  rosacée. 

Ces  anses  se  composent  de  deux  parties  :  une  première  branche 
s  applique  au  col  de  Tamphore  ;  une  branche  plus  grande  forme 
avec  la  première  un  angle  droit  et  va  rejoindre  la  panse  du  vase. 
L* angle  droit  est  un  des  caractères  constants  de  la  céramique  rho- 
dienne.  Du  reste,  la  r^^larité  des  lignes  est  parfaite;  les  courbes 
sont  dessinées  avec  soin.  Le  corps  de  fanse  est  arrondi. 

Non-seulement  ces  caractères  généraux  sont  constants,  mais  les 


*  Cf.  planche  III,  A.  —  M.  Miller,  dans  les  fouilles  qui!  a  exécutées  à  Thasos 
et  qui  ont  eu  de  si  heureui  résultats ,  a  recueilli  entre  autres  un  certain  nombre 
d*objets  de  terre  cuite  qu  il  a  bien  voulu  me  communiquer  et  parmi  lesquels  je 
remarque  :  i*  la  moitié  d'une  tête  appartenant  autrefois  à  une  petite  statuette 
qui  représentait  une  femme;  2**  un  pot  à  boire  commun  avec  anse  ;  3**  une  sorte 
de  bulla,  qui  se  suspendait  au  cou  par  un  fil  et  servait  sans  doute  d*omement. 

La  terre  qui  a  servi  à  fabriquer  ces  objets  est  celle  des  amphores  ;  elle  est  rouge 
sombre  et  semée  de  paillettes  argentées. 

L'archéologie  aura  fait  un  grand  progrès  quand  on  pourra  reconnaître  lorigine 
d*uQ  fragment  quelconque  de  terre  cuite  comme  on  reconnaît  à  première  vue 
un  morceau  de  marbre  de  Paros  ou  du  Peotélique.  Les  documents  rapportés 
par  M.  Miller  prouvent  que  nous  n*eiprlnions  pas  là  une  espérance  chimérique. 
On  trouvera  plus  loin  d*autres  faits  qui  peuvent  être  rapprochés  de  celui  que  nous 
signalons.  (Cf.  VI*  partie  de  cette  Introduction  ,  Cônes  rhodiens,) 

M.  Miller  a  rapporté  de  Thasos  une  anse  très-intéressante;  on  y  reconnaît 'la 
terre  thasienne  au  grand  nombre  de  paillettes  répandues  à  la  surface  ;  toutefois, 
cette  terre  est  assez  fine,  bien  travaillée  et  d*un  rouge  beaucoup  moins  vif  que 
celui  des  autres  documents  analogues  que  /ai  pu  voir  jusqu*ici.  L'anse  est  faite 
avec  soin  ;  on  n'y  remarque  pas  d'irrégularités. 

La  céramique  de  Thasos  admettait  des  variétés  comme  celles  que  nous  note- 
rons en  parlant  de  la  céramique  de  Cnide;  toutefois,  plusieurs  caractères  géné- 
raux restent  les  mêmes  et  suffisent  pour  éviter  toute  chance  d'erreur. 

•  Cf.  pi.  II,  B.  —  Cf.  plusieurs  anse»  dessinées  par  Thiersch  dès  1837.  (Actes 
de  ï académie  de  Bavihe,  t.  II,  pi.  IV.) 
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différentes  dimensions  de  l'anse  paraissent  avoir  peu  varié.  Voici  à 
ce  sujet  quelques  observations  : 


MESURE 

DD  T0171  OS  L*AKtC  '. 

LONGUEUR  DE  LA  BRANCHE 

QUI  POETI  Ll  SGBAV. 

LONGUEUR  DU  SCEAU. 

0.11* 

0,070" 

o,o45" 

O.ll 

0,075 

o,o48 

oao 

0,075 

0,045 

0«12 

0,075 

o,o4o 

0,1  3 

0,060 

o,o3o 

0,13 

0,060 

o.odo 

O.ll 

0,070 

o,o35 

0.09 

0,075 

o,o35 

0,10 

o,o65 

0|04S 

0,1 25 

0,060 

o,o32 

'  La   mnmn  «tl  pris*  en 

^ "'•"■■           1 

Un  très -petit  nombre  d*anses  rhodiennes,  tout  en  gardant  les 
caractères  généraux  de  cette  céramique,  paraissent  fabriquées  avec 
peu  de  soin  et  sont  grossières.  Quelquefois  aus.si  la  terre  est  plus 
épaisse,  plus  rouge,  et  la  surface  moins  poudreuse  ;  mais  les  excep- 
tions de  ce  genre  sont  rares. 

Dans  la  riche  collection  du  musée  d'Athènes,  je  n'ai  vu  qu'une 
seule  anse  qui  présentât  les  principaux  caractères  de  la  céramique 
rhodienne  et  portât  pourtant  l'inscription  KNIAION. 

III.  Cniob.  —  La  céramique  de  Cnide  ^  a  des  caractères  beau- 
coup plus  variés  que  celles  de  Rhodes  et  de  Thasos.  Cependant, 
tous  les  types  cnidiens  ont  des  caractères  communs  : 

i""  Les  deux  parties  de  l'anse,  celle  qui  s'attache  au  col  et  celle 
qui  aboutit  à  la  partie  principale  de  l'amphore ,  ne  sont  jamais 
réunies  à  angle  droit; 

2°  La  terre  est  en  général  lourde  et  à  gros  grains;  elle  ne  parait 
pas  travaillée  avec  soin  ; 

»  Cf.  pi.  Il ,  A, 
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3°  Elle  est  ordiDairement  rouge  foncé  ou  gris  sombre  ; 

A""  Quand  on  brise  un  fragment  de  Tanse ,  la  fracture  donne  de 
petites  écailles  et  non  une  poussière  impalpable; 

5^  Les  anses  sont  peu  soignées,  d'une  grande  irrégularité;  des 
bosses  se  remarquent  fréquenmient  à  la  surface,  qui  est  presque 
toujours  rugueuse  ;  l'épaisseur  n'est  pas  toujours  la  même  clans 
toutes  les  parties  du  fragment  ; 

6^  On  constate  rarement  sur  les  produits  cnidiens  la  présence 
de  petites  paillettes  brillantes.  Quand  par  exception  elles  s'y  ren- 
contrent, elles  sont  peu  nombreuses,  en  sorte  que  nulle  compa- 
raison avec  les  fragments  thasiens  n'est  possible; 

7°  La  surface,  quelquefois  douce  et  légèrement  poudreuse,  rap- 
pelle, dans  plusieurs  cas  très-rares,  le  type  de  Rhodes;  mais  alors 
les  autres  caractères  de  l'anse  mettent  en  garde  contre  une  con- 
fusion qu'il  est  facile  d'éviter. 

On  désirerait  trouver  parmi  les  produits  cnidiens  des  diffé- 
rences de  fabrication  assez  marquées  pour  constater  l'existence  de 
plusieurs  centres  de  production.  Je  proposerai  la  classification  sui- 
vante : 

i°La  grande  masse  des  anses  cnidiennes,  entre  lesquelles  il 
n'est  pas  possible  de  remarquer  des  différences  assez  notables  pour 
essayer  de  rapporter  ces  documents  à  des  origines  distinctes. 

2**  Un  certain  nombre  de  fragments,  qui  en  général  portent 
pour  inscription  MGN  dans  un  cercle. 

L'anse  est  ronde;  les  deux  branches  sont  de  même  épaisseur; 
la  courbure  est  très-arrondie;  il  est  difficile  de  préciser  le  point  où 
s'arrête  la  branche  supérieure ,  qui  en  moyenne  est  d'une  longueur 
de  6  centimètres.  Le  tour  de  l'anse  mesure  1 2  centimètres. 

3*  Plusieurs  fragments,  dont  It»  type  le  plus  parfait  est  une  anse 
avec  les  lettres  TA  dans  un  encadrement  circulaire.  La  terre  est 
celle  de  la  deuxième  classe  ;  elle  est  l^ère  et  d'une  teinte  rouge 
assez  vive.  Les  fragments  de  cette  classe  sont  peu  épais;  leur  sur- 
face est  aplatie  et  large  ;  on  y  remarque  des  bossages  et  d'autres 
irrégularités. 

4*  Anses  doubles,  comme  si  elles  étaient  formées  par  deux 
anses  soudées  dans  toute  leur  longueur.  La  terre  est  d'un  rouge 
tirant  sur  le  jaune  ou  grise.  Fabrication  grossière.  Moyenne  du 
pourtour,  i3  centimètres.  Les  types  les  plus  nets  de  cette  subdi- 
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visîoD  sont  quelques  fragments  qui  portent  pour  inscription  le 
mot  A60Y. 

5"*  Couleur  de  Rhodes  :  terre  plus  l^ère  que  pour  le  plus  grand 
nombre  des  fragments  de  Cnide  ;  couleur  blanche  tirant  sur  le 
jaune;  trace  de  poussière  à  la  surface.  Exemple  :  plusieurs  sceaux 
qui  portent  les  mots  KNIAIONAPIETOKAEYZ. 

Pourtour  de  la  petite  branche,  la  centimètres'. 

6*  Terre  grossière;  rouge  pale,  presque  rose;  surface  plate.  Les 
principaux  exemples  portent  pour  inscription  66 Y. 

7*  Anse  ronde,  épaisse,  de  couleur  rouge  vif;  courbure  très- 
arrondie. 

Pourtour,  loi  millimètres  en  moyenne.  Surface  de  la  partie 
où  se  lit  le  sceau,  peu  étendue.  Nombre  d'exemples  avec  le  mot 
IKEZIOZ  et  le  mot  HrHZIOE. 

8**  Anse  très-grosse,  massive,  plate,  lourde,  courbure  lente;  la 
plupart  des  fragments,  qui  portent  ANAPQN.  La  longueur  du 
sceau  est  en  moyenne  de  7  centimètres.  (En  général,  Tattribut  est 
un  raisin  placé  au  centre  de  la  légende.  ) 

9^  Anse  petite,  rouge  brique,  légère,  peu  longue,  peu  épaisse. 
Pourtour  moyen,  85  millimètres.  Courbure  ronde.  Exemples  avec 
les  lettres  TEY. 

10°  Anses  lourdes;  rouge  brun;  le  sceau  se  lit  au  bas  de  la 
grande  branche.  La  surface  est  plate  ;  le  corps  de  Tanse  est  peu 
épais.  Longueur  moyenne  de  la  petite  branche,  5  centimètres. 
Pourtour,  1 13  millimètres. 

Exemples  avec  la  lettre  A  dans  un  encadrement  circulaire. 

IV.  Il  n'est  guère  possible  de  préciser  ayeç  quelque  netteté  les 
caractères  communs  des  fragments  qui  portent  des  inscriptions 
latines.  Ils  sont  massifs,  d'une  terre  grossière;  leur  couleur  est  le 
gris.  Ils  se  rapprochent  beaucoup  des  anses  les  moins  soignées  de 
Cnide. 

V.  Deux  exemples  ne  suflisent  pas  pour  dire  les  traits  distinc- 
lifs  de  la  fabrication  parienne.  Les  fragments  que  nous  en  possé- 
dons appartiennent  à  des  anses  assez  petites  et  se  rapprochent  du 
type  cnîdien.  (Cf.  quatrième  partie.) 

'   En  moyenne. 
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Le  fragnient  qui  porte  le  nom  de  Colophon  donne  lieu  à  une  ob- 
servation analogue. 

VI.  On  trouve  à  Athènes  des  anses  très- soignées,  qui  sont  faites 
avec  un  goût  remarquable;  la  terre  en  est  fine,  le  grain  léger;  les 
lignes  et  surtout  les  courbes  dénotent  la  main  de  fabricants  exer- 
cés. La  couleur,  qui  est  le  jaune  clair,  ne  manque  pas  d*éclat.  Ces 
anses  sont  très -petites;  les  deux  branches  sont  réunies  par  une 
courbure  lente.  La  terre  est  légère  et  travaillée  avec  soin. 

Quelques  archéologues  pensent  que  ce  sont  là  les  restes  de  la 
céramique  athénienne ^  Ces  anses  si  élégantes  ne  portent  jamais,  il 
est  vrai,  d'inscription;  mais  une  pareille  opinion  mérite  tout  au 
moins  d'être  notée  ^. 

Forme  des  amphores  de  Thasos  «  de  Rhodes  et  de  Cnide. 

A  quelles  sortes  d'amphores  appartenaient  les  anses  dont  ce 
travail  fait  connaître  les  inscriptions  ? 

Le  musée  de  la  Société  archéologique  d'Athènes  ne  possède 
qu'une  seule  amphore  bien  conservée,  avec  inscription. 

Hauteur,  78  centimètres. 

Hauteur  du  col,  a 5  centimètres. 

Diamètre  de  l'orifice,  g  centimètres. 

Longueur  de  la  petite  branche  d'une  des  anses,  76  millimètres. 

Longueur  de  la  grande  branche  de  la  même  anse,  3o  centi- 
mètres. 

Longueur  de  la  petite  branche  de  l'anse  opposée,  70  milli- 
mètres. 


*  On  sait  que  jusqu  ici  nous  n'avons  trouvé  aucune  amphore  commerciale  por- 
tant le  timbre  d^ Athènes. 

*  Athénée  cite  les  produits  de  Cnide  comme  céièhres  dans  le  monde  ancien 
tout  entier  ;  ils  devaient  sans  doute  leur  renommée  aux  propriétés  particulières 
d*une  terre  excellente.  Ce  sera  à  Tanalyse  chimique  d*expliquer  le  dire  du  Ban- 
quet des  sophisÊes  (  1 ,  5o  ). 

La  terre  était  peut-être  aromatisée.  La  présence  de  fleurs  et  de  feuilles  sur  un 
grand  nombre  de  fragments  céramiques  semble  favorable  à  cette  hypothèse. 

Cette  «Tiuestion  intéressante  est  de  celles  que  te  commentaire  devra  étudier  ; 
mais,  pour  la  résoudre,  il  serait  utile  d'avoir  des  renseignements  plus  précis]que 
ceux  que  nous  ont  dounés  jusqu'ici  les  voyageurs ,  sur  les  gisements  de  terre  k 
poterie  si  nombreux  autour  du  golfe  de  Cnide. 


Digitized  by 


Google 


—   13  — 

Longueur  de  la  grande  branche ,  3o  centimètres. 
Mesure  de  la  panse,  i",  i o. 

Inscription  sur  Tune  des  anses,  dans  un  encadrement  rectan- 
gulaire : 

AAAIOY  AaA/oti  ' 

tAMmSUSD}         Ma[p<7^a]? 
sur  l'autre  : 

Eni^rnsm.      tvi 

'L'immm^.      

Sur  le  second  sceau,  à  droite  de  l'inscription,  figure  presque 
fruste,  qui  est  une  représentation  du  soleil.  P'autres  empreintes 
nous  offrent  la  même  image  bien  conservée. 

Aux  caractères  de  la  terre,  il  est  facile  de  reconnaître  une  am- 
phore de  Rhodes;  finscription  AAAIOY  et  fattribut  qui  se  re- 
marque sur  le  second  sceau  se  rapportent  à  la  céramique  de  cette 
île  2. 

Fig.  1. 


Amphore  de  Rhodes. 
La  céramique  de  Cnide  n'est  représentée  au  musée  d'Athènes 

*  téîkioi^  mois  rhodien.  Nous  ue  savons  pas  avec  certitude  quelle  place  il  oc- 
cupait dans  Tannée.  Stoddart  croit  qu'il  correspondait  à  notre  mois  d'avril ,  Franz 
à  notre  mois  de  novembre.  [Cot^vls^  t.  III,  p.  5.)  Cf.  Mapm^s  AaA/ov.  Inscription 
trouvée  à  Olbia.  [Corp,  inscr,  ^rœc.  t.  ill,  p.  1 1.)  Sur  le  mois  AeUio;,  cf.  la  dis- 
sertation de  Stoddart  citée  plus  bas  :  Index  bibliographique, 

'  Stoddart  a  publié  une  amphore  de  Rhodes  trouvée  à  Alexandrie.  (Ouvrage 
cité,  p.  I,  et  encore  p.  7,  note.)  Cf.  aussi  Antiquités  Ju  Bosphore  Cimmérien,  t.  II, 
p.  327.  Amphore  provenant  des  fouilles  de  Tanaîs  et  portant  Tinscription  Èvl 
Apx<Aa^^«  Aa>iou  sur  une  des  anses,  sur  l'autre  AafioxAevf. 
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par  aucune  amphore  complète;  nous  avons  seulement  le  col  d'une 
amphore ,  qui  a  perdu  une  de  ses  anses. 

Hauteur  du  col,  30  centimètres. 

Pourtour,  3  9  centimètres. 

Longueur  de  la  petite  branche  de  Tanse,  61  millimètres. 

Longueur  de  la  grande  branche,  20  centimètres. 

Les  parois  sont  épaisses,  peu  soignées;  la  circonférence  du  col 
ne  présente  pas  un  cercle  parfait. 

Le  sceau  ne  porte  pas  de  lettres,  mais  seulement  une  grappe 
de  raisin. 

Toutefois,  nous  connaissons  la  forme  ordinaire  des  amphores 
de  Cnide  par  les  nombreuses  représentations  que  nous  en  ont  con- 
servées les  sceaux  céramiques  ^ 

Fig.  2. 


Amphore  de  Gnide. 

Le  ministère  de  Tinstruction  publique  à  Athènes  vient  d'acqué- 
rir une  amphore  de  Thasos.  Ce  document  est  d'autant  plus  pré- 
cieux qu'il  est  dans  un  parfait  état  de  conservation. 

L'amphore  de  Thasos,  reproduite  par  la  figure  ci -après,  se 
rapproche  beaucoup  des  amphores  de  Gnide.  Toutefois,  les  anses 
sont  différentes.  Il  est.peu  probable  que  la  céramique  thasienne  se 
soit  bornée  à' un  type  unique.  Si  toutes  les  amphores  de  Thasos 
avaient  été  semblables  à  celle  dont  nous  donnons  le  dessin ,  nous 
aurions  quelque  peine  à  comprendre  pourquoi  nous  ne  trouvons 

^  Cf.  aussi  Stoddart,  seconde  dissertation  (initio). 
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en  général  les  anses  thasiennes que  très-incomplètes*.  D'autre  part, 
les  sceaux  céramiques  de  cette  île  nous  font  connaître  plusieurs 
vases  à  Tusage  du  commerce,  différents  de  celui  que  nous  publions. 


Fig.  3. 


Amphore  de  Thasos. 

a  h,  iliamèlre  exiér.  de  l'embouchure,  o"',ia3.  ef.  hauteur  eilérieure,  o"*,7Ô. 

Diamètre  int^ienr,  o"',io^.  Hauteur  intérieure,  o"',7o8. 

Epaisseur,  o*,oo7.  ^  A,  la  plus  grande  circonférence,   i^.ooG. 

cd.  o",««.  ij,  la  eirconrérencc  moyenne,  o",68a  *, 

Fig.  4. 


Le  sceau  doit  se  lire  ainsi  : 

Aucune  lettre  n'a  été  effacée  *. 

'  Les  fragments  que  nous  recueillons  appartenaient  en  général,  comme  il  est 
facile  de  le  constater,  à  la  courbure  de  Tanse,  mn. 

*  Je  dois  ce  dessin  et  ces  mesures  à  M.  Georges  Pappadopoulos. 

'  UvOionf,  magistrat  connu  par  d'autres  timbres  de  Thasos.  Cf.  première  partie , 
n*  36 ,  A  Y.  Plusieurs  sceaux  de  Thasos  parfaitement  intacts  nous  montrent,  à  côté 
d'un  ou  de  plusieurs  noms  écrits  en  entier,  deux  ou  trois  lettres  qui  ne  sont  sans 
doute  que  les  initiales  d'un  nom  propre.  Cf.  première  partie,  n°*  9  et  suivant». 
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Je  réunis  ici  quelques  spécimens  des  amphores  de  Thasos  con- 
servés par  des  timbres  en  fort  mauvais  état,  mais  cependant  inté- 
ressants. 


Fig.  5. 


Fig.  6  ' 


Fig.  7«. 


Autres  exemples  d*amphores  et  de  vases  commerciaux  de  provenance  (hasienne. 

D'autres  sceaux  qu  on  verra  plus  loin  représentent  des  amphores 
semblables  à  celles  que  vient  d'acquérir  le  ministère  de  l'instruc- 
tion publique*. 

La  Bgure  7  mérite  de  trouver  place  ici;  le  vase  quon  y  voit 
représenté  est  sans  doute  une  grande  jarre  de  terre  cuite  à  Tusage 
du  commerce,  analogue  à  celles  quon  emploie  encore  aujour- 
d'hui en  Orient  pour  le  transport  du  vin ,  de  Thuile  et  d'autres 
denrées  *.  C'est  sur  des  vases  de  ce  genre  que  se  lisent  les  inscrip- 
tions des  Comnènes  qu'on  trouvera  à  la  fm  de  ce  recueil  ^. 

'  Cf.  première  partie,  n**  10. 

'  Cf.  première  partie .  d°  1 . 

'  Cf.  planche  VI,  fig.  i4*Sur  plusieurs  amphores  de  Thasos  bien  conservées, 
cf.  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien,  t.  II,  p.  276  et  suiv. 

*  Cf.  aussi  pi.  VI ,  fig.  1 0. 

^  Cf.  Vllt"  partie,  inscriptions  de  l'époque  chrétienne  sur  vases  communs. 

Les  principaux  musées  d*£urope  doivent  posséder  des  amphores  de  Rhodes  et 
de  Cnide ,  peut-être  même  de  Thasos.  Ces  documents  n*ont  pas  jusqu'ici  attiré 
i'attenlion  des  archéologues,  parce  qu  on  ne  savait  le  plus  souvent  à  quelle  céra- 
mique les  rapporter,  ou  'que  Timportance  des  trois  procédés  de  ftibrication 
adoptés  pour  les  vases  à  fiisage  du  commerce  n'avait  pas  été  suffisamment  mise 
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II. 


M.  Thiersch,  dans  son  mémoire  sur  quelques  sceaux  rhodiens 
et  cnidiens  trouvés  k  Athènes  ^  a  noté  avec  soin  les  lieux  où  ces 
documents  avaient  été  recueillis.  Il  est  en  efiFet  très-utile  de  savoir 
dans  quelles  parties  de  l'ancienne  Athènes  les  fragments  céra^ 
miques  se  rencontrent  le  plus  souvent;  quoique  les  conséquences 
que  IK.  Thiersch  a  voulu  tirer  des  observations  qu'il  avait  faites  à 
ce  sujet  soient,  comme  il  sera  facile  de  le  démontrer,  complète- 
ment fausses.  L'archéologie  céramique  en  était  alors  à  ses  débuts; 
il  est  peu  surprenant  qu^un  érudit  aussi  distingué  se  soit  trompé. 

La  carte  ci -jointe,  pi.  I,  donnera  une  idée  des  lieux  où  les 
anses  amphoriques  se  sont  rencontrées  en  plus  grande  abondance. 

Ce  plan  d'Athènes  est  celui  de  Forchammer.  Une  ligne  noire 
marque  Tenceinte  de  l'ancienne  ville;  une  ligne  rouge,  au  con- 
traire, les  limites  de  la  partie  de  la  ville  moderne  figurée  sur 
cette  carte.  Près  d'une  moitié  de  la  cité  antique  est,  conune  on  le 
voit,  aujourd'hui  abandonnée.  Le  temple  de  Jupiter  Olympien  et 
la  ville  d'Adrien,  les  collines  des  Muses,  le  Pnix,  le  Stade,  lieux 
autrefois  couverts  ou  entourés  de  maisons,  sont  maintenant  dé- 
serts. 

J'ai  indiqué  quelques-uns  des  points  principaux  de  la  ville  an- 
cienne, pour  qu'il  fut  facile  de  se  reconnaître;  par  exemple  toutes 
les  collines  principales,  le  théâtre  de  Bacchus  et  celui  d'Hérode 
Atticus,  la  tour  des  Vents,  le  temple  de  Thésée,  le  temple  de  Ju- 
piter Olympien ,  etc. 

La  rue  d'Hermès,  qui  va  depuis  le  palais  actuel  du  roi  jusqu'à 
l'ancienne  porte  Dipyle;  les  rues  d*Eole  et  de  Minerve,  qui  coupent 
cette  rue  à  angle  droit;  le  boulevard  qui  passe  derrière  l'Acropole, 
devant  le  palais  du  roi  et  l'Université,  et  qui  doit  être  continué 
pour  faire  le  tour  de  la  ville  entière;  TÉcole  française,  l'Univer- 
sité, l'hôpital;  enfin  l'emplacement  occupé  par  la  partie  d'Athènes 

en  lumière,  li  est  à  soabaiter  que  ces  amphores  soient  décrites  le  plus  tôt  possible 
et  avec  beaucoup  de  soin.  Au  moment  où  j^imprime  ceUe  Introduction ,  j'ap- 
prends de  ILDenys,  bien  connu  par  ses  beaux  travaux  en  Étrurie  et  par  tes 
fouilles  qu'il  vient  d'exécuter  en  Gyrénaîque,  qu'il  a  découvert  dans  ce  pays 
nombre  d*amphores  de  Rbodcs  bien  conservées. 
'  Cf.  Index  hihUographique. 

Vli^S.  SCIENT.  —  VI.  a 
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appelée  Nouvelle-Ville,  donnent  de  la  topographie  d'Athènes  une^ 
idée  suffisante  pour  Tobjet  que  je  me  propose. 

Les  places  teintées  en  rouge  sont  celles  où  Ton  a  trouvé  des  in«» 
criptions  cénuniques.  On  peut  classer  ainsi  les  différents  centres 
où  ces  documents  ont  été  recueillis  : 

1®  Un  vaste  champ  autrefois  cultivé,  aujourd'hui  couvert  de 
maisons,  et  qui  s'étendait  devant  la  caserne  actuelle  d'artillerie  et 
une  fabrique  de  soie,  dans  la  nouvelle  ville,  au  nord  de  la  rue 
d'Hermès  et  de  la  porte  Dipyle,  emplacement  traversé  aujourd'hui 
par  la  longue  rue  du  Céramique  et  par  des  rues  adjacentes  qui 
n'ont  pas  encore  reçu  de  nom  ^ 

Ces  lieux  étaient  situés,  dans  l'antiquité,  en  dehors  de  la  ville 
et  faisaient  partie  du  Céramique  extérieur. 

Les  anses  se  sont  trouvées  à  fleur  de  terre,  à  Tépoque  du  la- 
bourage quand  le  sol  avait  été  légèrement  remué. 

3^  V Aréopage.  11  est  surprenant  que  cette  colline  ait  été  cou- 
verte de  fragments  ^mphoriques.  On  sait  combien  elle  est  étroite 
et  rocheuse.  Relativement  à  son  peu  d'étendue,  elle  a  fourni  plus 
de  fragments  que  la  partie  du  Céramique  extérieur  décrite  plus 
haut.  Cest  là  un  fait  certain  ^  mais  pour  le  moment  inexplicable. 

y  La  partie  du  Pnix  qui  regarde  l'Aréopage.  Le  haut  de  la  col- 
line et  sa  pente  occidentale,  où  l'on  rencontre  à  chaque  pas  des 
traces  de  citernes,  de  maisons  et  de  rues,  n'ont  presque  rien  donné. 
(Voir  le  plan  d'Athènes  dressé  par  M.  Emile  Burnouf.) 

4^  Une  maison  appartenant  à  M.  Coromyllas,  sur  la  place  de  la 
Constitution,  devant  le  palais  du  roi.  On  creusait  des  fondations. 
Les  sceaux  des  éponymiques  cnidiens  et  rhodiens  ont  été  trouvés 
en  très-grand  nombre  à  une  profondeur  de  8  mètres. 

5*  Une  maison  rue  du  Stade,  voisine  de  la  première  et  apparte- 
nant à  M.  Platis.  Les  sceaux  ont  également  été  recueillis  à  une 
grande  profondeur. 

Il  faut  citer  comme  centres  secondaires  de  découvertes  : 

6°  Une  vallée  entre  les  deux  collines  qui  portaient  le  temple  de 
la  Fortune  et  celui  de  Déméter,  sur  les  bords  de  l'ilissus; 

7^  L'espace  compris  entre  le  monument  de  Philopappos  et  le 
lieu,  près  du  boulevard,  au  sud  du  théâtre  d'Hérode,  où  For- 
chammer  pense  qu'était  situé  le  temple  d'ApoUon  Patroos; 

»   Cf.  le  plan  (l'Alliènps  moderne  par  M.  Kalergi.N. 
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8°  Qudques  parties  de  la  colline  des  Muses. 

Od  remarquera  : 

1*"  Que  dans  la  partie  aiijourd'hui  non  bâiie  de  TaudeAne  ville, 
on  n'a  en  sonuue  trouvé  que  peu  de  fragments  céramiques  ; 

3^  Que  dans  toute  la  partie  de  l'ancienne  ville  occupée  par  la 
ville  moderne,  quoique  la  terre  ait  été  remuée  profondément 
prescjue  partout,  pour  les  nouvelles  maisons  qui  n'ont  pas  cessé 
de  s'élever,  les  fragments  céramiques  n'ont  été  recueillis  que  dans 
un  petit  nombre  d'endroits  bien  définis. 

Un  certain  nombre  des  inscriptions  amphoriques  réunies  dans 
ce  volume  provi^inent  du  Pirée,  de  Zante  et  de  quelques  tles  de 
l'Archipel. 

Pirie. —  Au  Pirée,  les  inscriptions  se  sont  rencontrées  indis- 
tinctement dans  toutes  les  parties  de  la  ville  ancienne;  de  même 
pour  la  colline  de  Munychie,  sur  laquelle  on  voit  encore  les 
traces  d'un  grand  nombre  de  maisons  antiques. 

Zanle,  —  T^es  fragments  qui  proviennent  de  Zante  ont  été  con- 
fondus au  musée  de  la  Société  archéologique,  avec  toutes  les  anses 
recueillies  à  Athènes  et  au  Pirée. 

Amorgos,  Santorin,  Milo.  —  Si  aujourd'hui  nous  possédons  une 
collection  assez  complète  d'inscriptions  céramiques  trouvées  à 
Athènes  et  en  Attique ,  les  textes  du  même  genre  qui  existent  en- 
core, sans  doute  aucun,  sur  l'emplacement  des  villes  anciennes 
dans  le  Péloponèse,  la  Grèce  du  nord  et  les  Cyclades  n'ont  fait 
jusqu'ici  l'objet  d'aucune  étude.  Il  est  certain  que,  si  l'on  s'en  oc- 
cupait avec  quelque  soin,  de  pareilles  recherches  seraient  fruc- 
tueuses. Une  anse  rapportée  de  Milo,  quelques  anses  trouvées  à 
Santorin  et  dans  Hle  d'Amorgos,  le  prouvent  suffisamment.  En 
moins  de  deux  heures,  sur  les  ruines  d'Arcésine,  dans  l'ile  d'Amor- 
gos, j'ai  recueilli  les  anses  qui  sont  publiées  ici  dans  la  sixième 
partie.  Sous  les  murs  de  la  ville  de  Théra,  dans  l'ile  de  Santorin, 
j'ai  constaté  la  présence  d'une  foule  de  fragments  rhodiens  et  cni- 
diens;  un  seul  de  ces  fragments  portait  encore  une  inscription. 

A  Milo,  à  Paroset  à  Céos  \  on  a  recueilli  quelques  textes  céra- 
miques. 

^  M.  Blendel ,  membre  de  TÉcole  française  d'Athènes,  qui  a  étudié  tout  paHi- 
culiërement  Tépigraphie  de  Céos,  a  rapporté  de  cette  île  enviroo  viogi-cinq  ins- 
criptions sur  manches  d'amphores. 

Les  archéologues  qui  ont  visité  les  Cyclades ,  encore  si  imparfaitement  ex|iio- 
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Il  serait  à  souhaiter  que  la  céramique  de  toute  la  Grèce  devint 
lobjet  d'une  étude  suivie.  On  arriverait  très-vite  k  préciser  les  ca- 
ractères des  produits  de  chaque  pays.  Ce  travail  serait  double  ;  ii 
faudrait  rechercher  tous  les  fragments  appartenant  aux  grandes 
fabriques  thasienne,  rhodienne  et  cnidienne  et  faire  alors  une 
carte  des  pays  où  ils  se  rencontrent.  On  ajouterait  aux  fragments 
dé  ces  trois  provenances  tous  ceux  qui  portent  des  inscriptions, 
comme  ceux  d'Ikos,  de  Colophon,  de  Paros^de  laPropontide  et 
du  Pont-Euxin.  Une  seconde  partie  du  travail  serait  consacrée  aux 
fragments  qui  ne  portent  pas  et  n'ont  sans  doute  jamais  porté 
d'inscription.  L'absence  d'un  texte  sur  un  fragment  ne  fait  pas 
qu'il  manque  d'intérêt.  Chaque  ville  de  la  Grèce,  pour  les  vases 
d'un  usage  journalier  et  pour  ceux  qui  servaient  au  commerce, 
avait  des  procédés  de  fabrication  et  des  types  à  elle.  Ainsi,  dans 
nie  d'Egine,  où  les  monceaux  de  poteries  brisées  abondent,  il  m'a 
été  facile  de  constater  les  caractères  conununs  et  l'originalité  de 
tous  les  débris  que  j'ai  recueillis.  Egine  a  une  céramique  comme 
Rhodes ,  mais  sans  inscription  sur  les  amphores  ;  de  même  pour 
plusieurs  autres  points  de  la  Grèce  ancienne,  par  exemple  pour 
Chalcis  dans  l'ile  d'Eubée,  pour  iEgialé  dans  l'tle  d'Amorgos. 

Les  fragments  avec  inscription  présenteront  toujours  plus  d'in- 
térêt que  tous  les  autres;  mais,  pour  l'intelligence  même  de  ces 
fragments,  il  est  utile  que  les  céramiques  qui  ont  négligé  l'emploi 
des  sceaux  éponymiques  soient  bien  connues  ^ 

rées,  nont  presque  jamais  été  attentifs  aui  inscriptions  céramiques.  Partout  où 
Ton  en  chercbera,  il  sera  sans  doute  facile  d*en  trouver.  Dans  les  tics  Ioniennes, 
où  la  civilisation  hellénique  est  loin  d'avoir  été  aussi  développée  que  dans  les  Cy- 
clades,  des  investigations  bien  faites  ont  permis  de  recueillir  un  certain  nombre 
de  ces  documents,  par  exemple  à  Zacynthe,  d*où  M.  Konianoudis  a  rapporté 
plusieurs  timbres  éponymiques  rbodiens  et  cnidiens. 

*  Un  fait  curieux  mérite  d*étre  signalé.  M.  Papadaki,  qui  8*est  occupé  avec 
beaucoup  de  soin  des  textes  ampboriques ,  a  recherché  à  plusieurs  reprises  si  Ion 
en  trouvait  encore  sur  remplacement  de  lancienne  Corinthe.  Jusqu'ici  il  n  a  pu 
en  découvrir  aucun.  Je  n*ni  pas  été  plus  heureux  que  lui.  Je  n  ai  même  vu  dans 
la  plaine  de  Corinthe  aucun  fragment  de  poterie  qui  pût  être  rapporté  à  Tune 
des  trois  grandes  céramiques  dont  les  débris  sont  si  abondants  dans  la  campagne 
d'Athènes. 

le  ne  m'occupe  dans  ce  volume  q\ie  des  vases  de  commerce  portant  des  ins- 
criptions grecques.  Mais  d'autres  peuples  que  les  Grecs  ont  gravé  des  sceaux  épo- 
nymiques ou  marqué  des  empreintes  sur  les  vases  de  ce  genre.  Ainsi  le  musée  de 
tioulac  possède  une  anse  portant  le  nom  de  Psamméticus.  On  vient  de  Imtivrr  k 
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m. 


Les  huit  parties  qui  composent  ce  recueil  comprennent  presque 
toutes  un  certain  nombre  de  subdivisions. 

Les  textes  une  fois  distribués  en  grandes  dasses,  selon  les  prin- 
cipes que  j'ai  indiqués  plus  haut,  il  pouvait  paraître  naturel  de  les 
ranger  en  différentes  séries,  selon  les  époques.  Cette  méthode  n'a 
pu  être  suivie.  L'antiquité  relative  des  inscriptions  céramiques  est 
loin  de  se  constater  à  première  vue.  Adopter  un  pareil  ordre  de 
classement,  c'était  s'exposer  à  de  nombreuses  erreurs  et  rendre 
souvent  le  commentaire  très-difficile. 

Les  inscriptions  thasiennes  sont  relativement  peu  nombreuses; 
ia  première  partie,  qui  leur  est  consacrée,  ne  contient  aucune 
subdivision. 

Les  inscriptions  rhodiennes  se  divisent  en  six  séries  : 

1*  Inscriptions  sur  lesquelles  on  trouve  ou  un  nom  propre  seul 
au  nominatif,  ou  un  nom  propre  au  génitif  précédé  de  la  préposi- 
tion Eni,  ou  un  nom  propre  accompagné  d'un  nom  de  mois; 

2®  Inscriptions  où  figure  le  titre  de  lEPEYZ; 

3*  Inscriptions  où  un  nom  propre  est  écrit  en  abrégé  ; 

4*  Inscriptions  secondaires  qui  accompagnent  quelquefois  le 
sceau  principal  ; 

S""  Inscriptions  qui  ne  portent  que  le  nom  d'un  mois  rhodien  ; 

6"  Inscriptions  d'une  restitution  douteuse.  Cette  dernière  série 
ne  contient  qu'un  très-petit  nombre  de  numéros  à  titre  d'exemples. 

Dans  la  série  d'inscriptions  sur  amphores  publiée  par  les  édi- 
teurs du  Corpus  inscriptionum  grœcarum  ^,  les  timbres  de  Rhodes 
tiennent  la  première  place.  Dans  ce  recueil,  au  contraire,  ils  sont 

Chypre  des  vases  communs  avec  inscriptions,  que  j'ai  pu  voir  à  Beyrouth  dans  la 
belle  collection  de  M.  Péretië.  Quelque  étrange  qu  ait  pu  paraître  la  découverte 
récemment  annoncée  d'anses  avec  sceaux  phéniciens  recueillies  à  Rome,  ce  fait 
ne  serait  que  très-naturel;  il  est  d*un  grand  intérêt,  et  l'on  doit  souhaiter  que 
nous  soyions  fixés  le  plus  tât  possible  sur  la  nature  de  ces  documents.  Ainsi,  à 
c6té  des  deux  divisions  très-distinctes  que  comporte  déjà  Tétude  des  vases  de 
commerce  :  i°  celle  des  vases  avec  textes  grecs;  i*  celle  des  vases  avec  textes 
latins,  il  faut  faire  une  troisième  division,  dont  fimportance  deviendra  tous  les 
jours  plus  grande,  pour  les  monuments  du  même  genre  d'origine  égyptienne  « 
phénicienne  et  chypriote. 
*  T.  III,  préface. 
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peu  nombreux ,  surtout  si  ou  les  compare  à  la  série  des  sceaux 
d origine  cnidienne.  (Cf.  section  V  de  cette  Introduction.) 

Les  inscriptions  de  provenance  cnidienne  ont  paru  pouvoir  se 
diviser  en  douze  séries  principales  : 

1°  Inscriptions  des  phrourarques  cnidiens  ; 

«j*"  Inscriptions  des  démiurges; 

3^  Inscriptions  où  se  trouve  le  nom  de  Tastyoome,  celui  du 
polémarque  ou  de  Tagoranome  ; 

4^  Inscriptions  où  deux  noms  propres,  précédés  de  la  préposi- 
tions Eni,  sont  suivis  du  mot  KNIAION; 

5^  Inscriptions  où  un  seul  nom  propre  est  suivi  du  mot  KNI- 
AION; 

6*  Inscriptions  où  deux  noms  propres  sont  séparés  par  les  mots 
KNIAION  ou  Eni; 

7®  Inscriptions  où  on  lit  deux  noms  propres  non  accompagnés 
du  mot  KNIAION  ; 

8^  Inscriptions  où  on  lit  seulement  un  nom  propre  ; 

9*  Inscriptions  peu  nombreuses,  qui  ne  rentrent  dans  aucune 
des  séries  précédentes  ; 

10®  Inscriptions  trop  incomplètes  pour  être  classées  avec  certi- 
tude dans  les  séries  précédentes  ; 

11*  Abréviations,  monogrammes,  etc.; 

12*^  Supplément. 

La  première  série,  celle  qui  comprend  les  phrourarques,  se 
subdivise  elle-même  en  cinq  sections  : 

1*  Inscriptions  où  le  mot  0POYPAPXOZ  est  accompagné  du 
mot  KNIAION; 

2®  Inscriptions  où  ce  mot  est  seul; 

3"  Inscriptions  où  le  mot  0POYPAPXOZ  est  accompagné  d'un 
nom{propre  ; 

te  Inscriptions  où  le  mot  0POYPAPXOZ  est  accompagné  de 
plusieurs  noms  propres  ; 

5°  Textes  non  restitués. 

La  première  et  la  deuxième  section  ne  contiennent  ensemble 
que  trois  inscriptions;  la  quatrième  en  renferme  une  dizaine;  la 
troisième  est  de  beaucoup  la  plus  remplie  :  elle  contient  plus  des 
trois  quarts  des  inscriptions  de  la  série. 
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La  deuxième  série  n'est  pas  divisée  en  sections.  On  y  remar- 
quera cependant  un  texte  original  qui  aurait  peut-être  mérité  de 
former  à  lui  seul  une  subdivision  à  part  ;  c'est  Tinscription  où  le 
titre  de  démiurge  se  trouve  associé  à  celui  de  phrourarque. 

Les  astynonies  et  les  agoranomes  se  rencontrent  fréquemment 
sur  les  textes  céramiques  recueillis  autour  du  Pont-Euxin^.  Il  était 
naturel  de  chercher  leurs  noms  dans  une  collection  aussi  consi- 
dérable que  celle  du  musée  d'Athènes.  Je  n'ai  trouvé  dans  cette 
collection  que  quatre  sceaux  avec  le  mot  àg/lw6ftùs. 

La  présence  de  Véyopaviptùç  sur  les  sceaux  cnidiens  est  dou* 
teuse,  quoiqu'il  y  eût  des  agoranomes  à  Cnide  comme  dans  le 
monde  hellénique  tout  entier. 

Le  polémarque  ne  figure  pas  d'ordinaire  sur  les  sceaux  céra- 
miques. Nous  ne  le  rencontrons  qu'une  fois  dans  la  céramique 
cnidienne. 

L'absence  presque  complète  des  agoranomes  et  des  astynomes 
sur  les  sceaux  de  la  collection  d'Athènes  est  un  fait  surprenant  ; 
aussi  ai>je  cru  devoir  consacrer  une  subdivision  particulière  au 
petit  nombre  de  textes  dont  je  viens  de  parler. 

La  quatrième  série  est,  sans  comparaison  aucune,  la  plus  rem- 
phe.  On  n'y  trouvera,  ainsi  que  dans  les  séries  suivantes,  que  des 
subdivisions  par  ordre  alphabétique  pour  faciliter  les  recherches. 

En  comparant  les  sceaux  de  la  quatrième,  de  la  cinquième  et 
de  la  sixième  série,  on  arrivera  à  préciser  la  profession  ou  la  ma- 
gistrature des  citoyens  dont  les  noms  figurent  sur  nos  inscriptions. 
Les  textes  où  inï  sépare  deux  noms  propres  seront  particulière- 
ment utiles  pour  les  recherches  de  ce  genre. 

Les  derniers  éditeurs  du  Corpus  inscr.  grœc.  ont  fait  une  classe  à 
part  des  inscriptions  où  un  ou  plusieurs  noms  propres  ne  sont  pas 
accompagnés  d'un  nom  de  peu[de ,  et  ils  ont  supposé  que  ces 
nonu  propres  se  rapportaient  à  des  céramiques  inconnues.  Ils 
sont  tombés  dans  cette  erreur  pour  n'avoir  pas  tenu  compte  de  la 
nature  des  terres  cuites ,  de  la  forme  et  de  ia  couleur  des  anses. 
Chaque  fois  qu'un  ou  plusieurs  noms  d'hommes  se  lisaient  sur  un 
fragment  d'origine  thasienneou  rhodienne,  nous  les  avons  classés 
dans  les  parties  I  et  II  de  ce  recueil.  Tous  ceux ,  au  contraire ,  qui 

*  Cf.  en  particulier  un  chapitre  intéressant  de  Bccker  :  Veber  eine  Sammhny 
unedierler  Henhelinsckriflen.  Leipzig  ;  Teûbner,  186»,  p.  46  â  et  suivantes. 
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n  appartenaient  pas  à  ces  d«ux  pa^s  figarent  ici  dans  la  septième 
et  dans  la  huitième  série. 

La  neuvième  série  se  subdivise  en  sept  sections  : 

1®  Inscription  avec  le  titre  de  lEPEYZ; 

2°  Inscription  avec  le  mot  KNIAEYZ; 

3*"  Inscriptions  avec  le  mot  KNIAIA; 

à"*  Inscriptions  où  deux  noms  propres  sont  réunis  par  la  con- 
jonction KAI; 

5^  Inscriptions  sur  lesquelles  on  lit  le  mot  API  A; 

6°  Inscriptions  sur  lesquelles  on  lit  le  mot  ANAPQN; 

7**  Inscription  avec  le  verbe  EPOEI. 

Linscription  cnidienne,  sur  laquelle  on  trouve  le  titre  de  prêtre, 
lEPEYZ^  pour  être  unique  dans  ce  recueil,  n'en  est  pas  moins 
importante.  Ce  titre  se  rencontre  fréquemment  dans  la  céramique 
rhodienne. 

L'inscription  qui  porte  le  mot  KNIAEYZ,  celles  qui  portent  le 
mot  KNIAIA  et  la  coi\jonction  KAI,  méritent  un  commentaire 
spécial. 

Les  sceaux  avec  ANAPQN,  comme  on  Fa  vu  plus  haut,  sont 
gravés  sur  des  anses  d'une  fabrique  particulière  et  ont  tous  les 
mêmes  caractères.  Tous  les  sceaux  avec  le  mot  A  FI  A,  bien  que  ce 
nom  soit  accompagné  d'autres  noms  propres  très-variés,  ont  tous 
de  grands  rapports  entre  eux  :  ils  sont  de  ceux  qui  permettent  le 
mieux  de  reconnaître  une  diflTérence  d'origine  entre  les  sceaux 
d'un  même  pays.  Ils  éclaireront  l'étude  des  dififérents  centres  de 
fabrication  cnidienne. 

Le  texte  curieux  où  se  lit  EPOEI  a  déjà  été  signalé  à  TAcadémie 
par  M.  Eg^er  dans  les  séances  du  20  octobre  et  du  11  novembre 
1864. 

La  dixième  série  contient  des  inscriptions  qu'on  pourrait  être 
tenté  d'abord  de  faire  rentrer  dans  les  subdivisions  précédentes.  Il 
semble,  en  effet,  qu'on  puisse  rapporter  chacun  de  ces  textes  à  une 
des  séries  antérieures  avec  une  probabilité  voisine  de  la  certitude. 
Ce  serait  pourtant  s'exposer  à  des  erreurs.  Pour  que  nous  puissions 
déterminer  en  toute  sûreté  les  fonctions  et  les  professions  des  per< 
sonnages  qui  figurent  sur  les  sceaux  des  séries  FV,  V,  VI,  VII  et  VIII , 
il  est  important  de  n'y  rencontrer  que  des  inscriptions  dont  la  lec- 
ture ne  soit  pas  douteuse. 

La  onzième  série  comprend  : 
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1  ^  Les  monogrammes  ; 

1""  Les  abréviations; 

3"*  Les  sceaux  qui  ne  portent  qu'une  seule  lettre  ; 

5'  Les  symboles  divers; 

5**  Les  sceaux  secondaires  placés  sur  quelques  ampbores  à  côté 
des  sceaux  principaux. 

Le  titre  même  de  la  douzième  série  en  explique  lobjet.  Elle  con- 
tient principalement  des  inscriptions  relatives  aux  pbrourarques 
et  aux  démiurges. 

La  quatrième  partie  contient  les  textes  si  peu  nombreux  qui , 
dans  la  collection  d'Athènes,  représentent  des  céramiques  très- 
difiërentes  des  trois  grandes  céramiques  thasienne,  rhodienne  et 
cnidienne.  Deux  inscriptions  de  Paros  et  une  inscription  de  Colo- 
p&on  forment,  avec  un  texte  dlkos  et  un  autre  de  Naxos,  une  des 
divisions  principales  de  ce  thavail. 

Les  inscriptions  de  la  cinquième  partie,  quoique  peu  nom- 
breuses, se  divisent  en  deux  séries  : 

i^  Les  inscriptions  latines; 

11*  Les  inscriptions  d'origine  italienne. 

Les  premières  sont  gravées  ou  sur  Tanse  ou  sur  le  col  des  am- 
phores, sur  une  terre  analogue  à  celle  de  Cnide;  les  secondes,  au 
contraire,  au  fond  de  vases,  qui,  autant  que  nous  en  pouvons 
juger  par  les  fragments  qui  nous  en  restent,  avaient  une  forme 
él^ante. 

Ces  fragments  sont  d'un  beau  rouge  lustré.  Ils  appartenaient  à 
la  poterie  qu'il  semble  aujourd'hui  convenu  d'appeler  samienne, 
parce  que  les  anciens  eux-mêmes  lui  donnaient  ce  nom  \ 

La  poterie  samienne,  malgré  toutes  les  hypothèses  auxquelles 
elle  a  donné  lieu,  était  la  vaisselle  de  table  des  anciens  et  servait 

'  Schuermans,  ouvrage  cité,  Index  bibliographûiue 3  p*  7  • 

«  Le  sigle  du  potier  Teteus  est  souvent  accompagné  du  nom  samia ,  qui  ne  laisse 
plus  de  doute,  t  (B.  Fillon,  p.  37,  ouvrage  cité.  Index  hihiiograpkiqne,) 

De  Longpérier,  Revae  numisntatique ,  1 ,  73.  —  Fabroni  «  Storia  degU  anûcki  vasi 
fiUili  Aretini,  p.  5a.  —  Cf.  aussi  Stéphane  Komanoudis,  article  publié  dans  ie 
nouveau  journal  archéologique  d'Alhèues.  {Voy.  Index  hibliographique.) 

Sur  les  noms  donnés  à  ces  poteries  :  Publications  de  la  Société  darchéoloyie 
dans  le  dackéde  Limbourg,  1. 1,  p.  180;  Bulletin  des  commissions  royales  dort  et 
d^orchéologie  en  Bdgique,  1. 111,  p.  3 30.  Examen  de  l'expression  ^oC^ie  sigillée, 
—  Poterie  campanienne;  Baraillon,  liecherckes  sur  plusieurs  monuments  celtiques 
t;(  romains,  p.  33  pI  suiv. 
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aux  riches  comme  aux  pauvres.  Elle  devait,  il  est  vrai,  son  nom 
à  rile  de  Samos  ;  mais  il  est  démontré  que  de  très-bonne  heure 
on  sut  la  fabriquer  dans  le  monde  ancien  tout  entier  ^ 

Les  inscriptions  de  la  cinquième  partie,  comprises  dans  la 
deuxième  série,  sont  d'autant  pins  intéressantes,  que,  jusqu'ici, 
on  n^avait  pas  signalé  lexistence  en  Grèce  de  poteries  de  ce  genre. 
Le  récent  ouvrage  de  M.  Schuermans  ^,  qui  contient  six  mille 
sigles,  n'en  donne  aucune  d  origine  hellénique. 

L'archéologie  provinciale  en  Occident  recueille  les  moindres  dé- 
bris; en  Orient,  le  voyageur  n'a  guère  le  loisir  de  se  livrera  des  re- 
cherches minutieuses;  là  est  sans  doute  la  raison  du  petit  nombre 
de  fragments  samiens  découveiis  jusqu'ici.  L'attention  une  fois 
attirée  vers  ces  documents,  il  est  probable  qu'on  en  réunira  un 
grand  nombre,  non-seulement  en  Grèce,  mais  dans  tous  les  pays 
helléniques.  Cette  poterie  était  la  faïence  de  Fantiquité  et  doit 
se  trouver  partout  '. 

On  trouvera  dans  la  sixième  partie  les  inscriptions  céramique» 
découvertes  en  1866  au  Laurium,  dans  les  scories  que  les  an- 
ciens rejetaient  après  avoir  extrait  du  minerai  le  plomb  et  l'argent 
qu'ils  en  pouvaient  tirer.  La  première  série  se  divise  en  deux  sec- 
tions, comprenant  l'une  les  textes  rhodiens,  l'autre  les  textes  cni- 
diens.  Par  une  erreur,  plus  de  deux  cents  inscriptions  recueillies 
dans  les  mêmes  circonstances,  et  qui  devaient  être  conservées  pour 
figurer  dans  ce  travail ,  ont  été  perdues.  Toutes  les  inscriptions  qui 
seront  découvertes  désormais  seront  mises  de  càté.  Un  texte  de 
Milo  et  quelques  textes  d'Amorgos  composent  la  seconde  série. 
Les  textes  d'Amorgos  proviennent  des  ruines  de  la  ville  d'Arcé- 
sine,  où  je  les  ai  copiés  en  1866. 

La  septième  partie  n'est  pas  divisée  en  sections  ;  on  y  remar- 
([uera  cependant  des  sceaux  de  genres  différents  : 

1°  Ceux  qui  prouvent  l'usage  de  moules  faits  de  bois  ; 


*  Schuermans,  ouvrage  cité,  p.  9  et  suiv. 

lyintéressantes  recherches  ont  été  faites  pour  déterminer  les  époques  où  cette 
poterie  s'est  répandue  dans  les  différentes  parties  de  l'Europe.  (Ouvrage  cité, 
p.  11.) 

>  Publié  en  1867. 

^  L'histoire  de  l'expression  vasa  samia  est  celle  du  mot  faïence,  qui  doit  son 
étymologie  à  un  nom  de  ville ,  et  sert  aujourd'hui  à  désigner  des  produits  qui  se 
fabriquent  partout. 
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ti*  Ceux  qui  montrent  remploi  de  lettres  mobiles; 

S""  Ceux  qui  constatent  des  renversements,  des  transpositions 
de  lettres,  des  caractères  tombés  an-dessous  âe  la  Ugne  ; 

i!"  Ceux  où  deux  lettres  sont  superposées,  pour  corriger  une 
première  faute. 

IV. 

M.  Stepbani,  en  publiant  les  inscriptions  céramiques  du  Pont- 
Euxin,  en  a  donné  des  fac-similé  excellents,  coloriés  avec  le  plus 
grand  soin.  Thiersch  a  eu  recours  à  des  lithographies  également 
très-exactes.  Mais  ces  deux  érudits  n*avaient  à  s*occaper  que  d'uu 
nombre  de  sceaux  peu  considérable.  Stoddart,  sauf  quelques 
textes  qu  il  a  fait  graver  à  part  avec  tous  les  détails  des  attributs  et 
des  lettres,  s'est  borné  à  donner  Tinscription  en  caractères  épigra- 
phiques  ;  il  a  écrit  les  mots  à  la  suite  les  uns  des  autres ,  sans  tenir 
compte  de  leur  disposition  sur  l'empreinte  et  sans  marquer  les 
difiërences  qui  peuvent  intéresser  la  paléographie.  M.  Becker,  en 
reproduisant  la  disposition  des  mots,  ne  s'est  pas  astreint  à  nous 
faire  connaître  les  dimensions  du  sceau  ;  il  a  de  plus  à  peu  près 
n^ligé  les  attributs,  qu'il  se  borne  à  noter  brièvement.  Enfin  les 
auteurs  du  Corpus  inscriptionam  gracaram,  daos  leur  troisième 
volume,  sauf  de  rares  exceptions,  donnent  les  textes  gravés  sur 
amphores  en  caractères  courants,  sans  incliquer  d^aucune  manière 
la  disposition  des  lettres  sur  les  empreintes. 

Ces  exemples  ont  engagé  à  choisir  une  dernière  méthode,  qui 
avait  l'avantage  de  ne  pas  demander  une  dépense  de  temps  exa- 
gérée et  de  satisfaire  aux  principales  exigences  des  archéologues. 
Une  première  copie  fait  connaître  la  disposition  de  chaque  mot  et 
même  de  chaque  lettre,  la  place  de  l'attribut,  la  grandeur  du 
sceau  ;  elle  permet  de  se  rendre  un  compte  exact  des  parties  ef- 
facées où  le  texte  doit  être  restitué.  Une  seconde  copie  repro- 
duit et,  quand  il  y  a  lieu,  restitue  Pinscription  en  caractères  cou- 
rants. 

En  reproduisant  exactement  la  disposition  des  lettres,  nous  per- 
mettons au  lecteur  : 

1°  D'apprécier  notre  restitution; 

a*  De  constater  si  deux  inscriptions  dont  le  texte  est  le  même 
proviennent  d'un  seul  moule  ou  de  deux  moules  différents; 

3"  De  distinguer  les  inscriptions  où  le  graveur  lui-même  a  voulu 
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écrire  en  abrégé  les  noms  marqués  sur  1  empreinte,  de  celles  oit 
les  noms  ne  sont  incomplets  que  par  suite  de  Fusure; 

i^  De  savoir  avec  certitude  quand  une  faute  ou  une  variété 
d'orthographe  est  le  fait  de  Tartisan  qui  a  fabriqué  le  moule; 

Enfin,  en  cinquième  lieu,  de  ne  pas  confondre  des  sceaux  qui 
présentent  de  grandes  analogies,  mais  qui,  en  réalité,  ne  sont  pas 
identiques.  Exemple  : 

Premier  sceau. 

...€Y<PPArOPA 

XAPM0KPAT6YC 

KNIAION 

Deuxième  sceau. 

6Y<PPArOPA. 
XAPM0KPAT6YC 
KNIAiON 

Si  Ton  publie  ces  deux  sceaux  ainsi  qu'il  suit  : 

i"  EvippayàpaXapfuntpàreuçlLviliov 

2*  E^payàpa[B]  Xapiumpérsvç  . .  KpAiov 

on  en  donnera  une  très-fausse  idée.  Pour  le  premier  timbre,  il  faut 
indiquer  que  la  première  ligne  est  incomplète  au  début,  mais 
qu  elle  est  complète  à  la  fin,  et  justifier  ainsi  la  restitution  : 

[Èirl]  Eif^payôpa 

XappoKpérsvs 

KvAiov 

Pour  le  second,  que  le  début  de  la  première  ligne  est  complet, 
mais  qu  à  la  fin  il  manque  une  lettre;  qu'à  la  troisième  ligne,  on 
trouve  une  lacune  de  cinq  lettres  au  moins  : 

Eù^payôpa[s] 
XapfiOKpéprevç 
XvAiov 

Ces  deux  sceaux,  qui  peuvent  parakre  identiques,  si  Ion  se 
borne  à  un  examen  rapide,  sont  en  réalité  très* différents.  Ce  sont 
ces  différences  quil  importe  de  bien  constater,  parce  que  le  com- 
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mentaire  pourra  en  tirer  parti  pour  résoudre  nombre  de  pro- 
blêmes  de  détail  et  même  plusieurs  questions  importantes. 

En  pubtiant,  d'après  d'antres  principes,  un  grand  nombre  d'ins- 
criptions, les  éditeurs  du  Corpus  de  Berlin  créent  de  grandes  dif- 
ficultés à  ceux  qui  entreprennent  une  étude  d'ensemble  des  sceaux 
ampboriques.  Nous  aurions  voulu,  dans  ce  prunier  recueil,  faire 
des  rapprochements  qui,  le  plus  souvent,  sont  impossibles,  parce 
que  nous  ne  possédons  les  textes  auxquels  il  faudrait  renvoyer  que 
transcrits  en  caractères  courants.  La  plupart  des  rapprochements 
qu'il  était  prudent  de  s'interdire  ici  trouveront  leur  place  natu- 
relle dans  le  commentaire. 

La  liste  des  inscriptions  sur  amphores,  donnée  dans  le  Corpus 
au  début  du  troisième  volume,  ne  peut  servir  que  pour  l'étude 
des  éponymes.  Quand  on  commença  à  recueillir  les  documents 
dont  nous  nous  occupons,  leur  principale  utilité  parut  être  de 
nous  faire  connaître  en  grand  nombre  les  noms  de  magistrats  im- 
portants. C'est  là  certes  un  des  intérêts  que  présentent  les  sceaux 
ampboriques  ;  mais  cet  intérêt  est,  je  crois,  secondaire,  à  cêté  des 
antres  renseignements  que  nous  apportent  ces  empreintes.  Du 
reste,  se  bornât-on  à  l'étude  deséponymes,  il  serait  encore  néces- 
saire de  pouvoir  apprécier  exactement  le  style  des  lettres  et  le  soin 
avec  lequel  elles  sont  gravées. 

Nous  voudrions  que  cette  publication  tint  lieu  de  la  connais- 
sance des  monuments  originaux.  C'est  assez  dire  que  nous  avons 
noté,  chaque  fois  que  cette  indication  était  utile,  toutes  les  parti- 
cularités qui  nous  ont  paru  dignes  d'intérêt  et  dont  le  commen- 
taire pourra  tirer  parti.  Au  commencement  de  chaque  grande 
division  de  ce  travail ,  quelques  observations  préliminaires  font 
connaître  en  détail  les  abréviations  que  nous  avons  adoptées. 

Quand  le  nom  d'un  même  éponyme  s'est  trouvé  sur  plusieurs 
sceaux,  nous  nous  sommes  réglé  d'après  les  principes  suivants  : 

!•  Si  ce  nom  est  accompagné  d'un  autre  nom,  de  mois  ou  de 
magistrat,  nous  publions  tous  les  timbres  qui  présentent  d'aussi 
importantes  différences.  Exemple  : 

i'  kyadoxXerjs 

a'  kyaâoxXevç  l^^iivâiov 

y  lùpLtvSiov  kyaSoHXevç,  etc. 

2"  Si  deux  timbres  portent  exactement  les  mêmes  mots,  à  moins 
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que  h  différence  des  moules  soit  évidente,  nous  ne  donnons  qu'un 
seul  texte.  La  différence  des  moules  est  souvent  impossible  à  cons- 
tater, parce  q,ue  les  empreintes  sont  en  très-mauvais  état  de  con- 
servation. Ainsi  Texpression  huit  timbres  identiques,  par  exemple, 
doit  être  interprétée  :  elle  signifie  que  l'identité  est  probable.  Les 
cas  où  nous  possédons  de  toute  certitude  deux  sceaux  sortis  d'un 
même  moule  sont  très-rares. 

3^  Un  nombre  considérable  d'inscriptions  ne  portent  plus  que 
trois  ou  quatre  lettres.  Ces  textes  pourront  être  restitués,  souvent 
même  avec  certitude.  Nous  ne  les  donnons  pas  pour  le  moment 
dans  cette  collection.  On  en  trouvera  seulement  ici  quelques 
exemples  ^ 

Les  planches  jointes  à  ce  volume  ont  pour  objet  : 

1°  De  faire  connaître  le  style  différent  des  lettres  gravées  sur  les 
sceaux ,  avec  une  exactitude  que  la  gravure  seule  peut  avoir.  Ces 
styles  sont  très  variés,  et  il  est  indispensable  de  s'en  rendre  compte. 
Telle  lettre  est  une  œuvre  d'art,  fine,  élancée,  él^ante;  telle 
autre  est  lourde  et  grossière  ;  entre  ces  deux  extrêmes,  nous  trou* 
vous  toutes  les  variétés  ; 

3^  De  reproduire  les  principaux  attributs. 

Grâce  à  ces  planches,  dans  le  cours  de  la  publication,  il  est  fa- 
cile, par  de  simples  renvois,  de  donner  une  idée  très-exacte  de 
chaque  empreinte. 

V. 

Principes  de  l'archéologie  céramique.  Hypothèses  démontrées  fausses. 

La  connaissance  d'une  collection  aussi  riche  que  celle  du 
musée  d'Athènes  aura  pour  premiers  résultats  : 

1®  De  résoudre  un  grand  nombre  de  questions  relatives  à  l'exé- 
gèse des  inscriptions  céramiques; 

2*"  De  montrer  la  fausseté  de  plusieurs  hypothèses  auxquelles 
ces  textes  ont  donné  lieu. 

Les  principes  de  l'archéologie  céramique  ne  sont  pas  fixés.  Les 
érudits  qui  se  sont  occupés  de  ce  sujet  n'ont  jamais  considéré 

^  Thierscb ,  en  i837  (Cf.  Index  hibUographique) ,  àyàii  cru  devoir  publier  avec 
soin  et  même  dessiner  des  inscriptions  aussi  mal  conservées  ;  les  timbres  aropho- 
riques  connus  à  cette  époque  étaient  en  trës-petit  nombre ,  et  il  était  naturel  de 
n*en  laisser  aucun  de  côté. 
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qu  un  nombre  restreint  d  empreintes  ;  or  c  est  seulement  par  la 
comparaison  des  inscriptions  entre  elles  qu'on  peut  arriver  à  les 
compr^idre. 

Je  donnerai  quelques  exemples  des  questions  importantes  rela- 
tives à  cette  partie  de  Tarchéologie,  sur  lesquelles  il  est  nécessaire 
de  s'entendre  avant  d'espérer  tirer  de  ces  documents  les  renseigne- 
ments qu'ils  fournissent;  je  rappellerai  ensuite  plusieurs  hypo- 
thèses qui  ont,  en  cette  matière,  égaré  les  érudits. 

Principes  de  l'archéologie  céramique  sur  lesquels  les  archéologues 
ne  sont  pas  arrivés  à  des  opinions  certaines. 

1*"  Quel  est  le  sens  et  le  but  des  sceaux  aoiphoriques?  Pourquoi 
un  grand  nombre  de  villes  qui  fabriquaient  des  poteries  analogues 
à  celle  que  nous  étudions  et  faisaient  un  grand  commerce  de  vin, 
d'huiles  et  d'autres  denrées,  pour  le  transport  desquelles  on  se 
servait  de  vases  de  terre,  ne  nous  ont-elles  laissé  aucun  fragment 
céramique  avec  inscription? 

2*  A  quel  titre  les  noms  que  nous  trouvons  sur  les  inscriptions 
céramiques  y  6gurent-ils  *  ? 

3*  Les  attributs  sont-ils  des  marques  de  fabrique?  doivent-ils 
rappeler  la  cité  ou  un  magistrat  particulier? 

4*  Pourquoi  un  nom  de  mois  figure-t-il  souvent  sur  les  sceaux 
rhodiens  ? 

5*  Pourquoi  sur  tel  sceau  lit-on  un  seul  nom  propre,  et  sur  tel 
autre,  du  même  pays  et  de  la  même  époque,  trois  et  quatre 
noms,  etc. .  .  ? 

On  admet  en  général  que  le  nom  des  éponymes  marqué  sur  les 
amphores  n'avait  d'autre  objet  que  de  faire  connaître  la  date  du 
vin.  Cette  explication  est  vraie  en  partie. 

Hic  dies ,  anno  redeunte ,  festus 
Corticem  adstrictum  pice  dimovebit 
Amphone  fumum  bibere  institut» , 
Consule  TuUo*. 

0  nata  mecum  consule  Manlio , 

'  Sur  l'état  de  cette  question,  cf.  surtout  :  Osann,  John  s  Jahrhûcha\  suppl. 
t.  XVIII,  p.  Sac;  Becker,  Bulletin  hisL-phil  de  ^Acad.  impér.  des  sciences,  i,  XI, 
p.  3o5;  t.  XTI,  p.  ôa. 

»  Horace,  Orff*,Tn,8,9. 
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Seu  tu  quereias,  »ive  gens  jooos, 
Seu  rixam  et  insanos  amores, 
Seu  faciiem ,  pia  testa ,  somnuni; 

Quocumque  lectum  noxnine  Massicum 
Serva»,  moveri  digna  bono  die  ^ 

Tu  viua  Torquato  moveconsule  pressa  ineo\.. 

Archeslrate,  auteur  d'un  traité  sur  Tart  de  dîner,  remarque 
que  le  vin  de  Byblos*  n'avait  pas  besoin  de  vieillir,  tandis  que 
celui  de  Thasos  n  acquérait  toute  sa  valeur  qu'après  un  certain 
nombre  d'années  : 

éali  iè  xai  BéuTioç  ^mivetv  yewaX&s,  èàv  y  ^ 

Le  vin  de  Thasos  était  célèbre.  Les  poêles  l'associaient  à  celui 
de  Chios  et  de  Lesbos  : 

«O  merveilleux  antidote!  verse -moi  du  vin  de  Thasos.  Quel 
que  soit  le  souci  qui  me  ronge,  dès  que  j'en  ai  bu,  je  reviens  à 
la  vie.  C'est  Esculape  qui  a  répandu  cette  douce  liqueur  sur  la 
terre  ^.  » 

Les  anciens  citent  aussi  avec  honneur  le  vin  de  Rhodes  ^. 

Que  les  amphores  de  Thasos  et  de  Rhodes  fussent  datées,  le  fait 
est  très-naturel;  mais  il  n'explique  pas  pourquoi  le  sceau  porte  sou- 
vent plusieurs  noms,  ni  les  rapports  de  ces  noms  et  des  attributs; 
il  ne  nous  donne  aucun  moyen,  dans  la  plupart  des  cas,  de  distin- 
guer sur  ces  timbres  l'éponyme  du  magistrat  qui  lui  est  associé. 

J'ajouterai  que  si  les  vins  de  Thasos  et  de  Rhodes  étaient  cé- 
lèbres, celui  de  Gnide  ne  l'était  pas,  et  que  les  amphores  de  Cnide 
sont  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  de  Thasos  et  de  Rhodes  ; 
que  Chios,  Lesbos,  Byblos  et  vingt  autres  villes'^  dont  les  vins 

>  Horace.  Odej,  m,  21. 

'  Ath.  I,  52.  Ce  vin  a  encore  aujourd'hui  un  bouquet  très-particulier,  comme 
le  savent  tous  les  voyageurs  qui  ont  parcouru  la  Syrie. 

*  Les  témoignages  abondent  sur  le  vin  de  Tbasos.  (Cf.  en  particulier  Athénée , 
passage  cité  et  suivant.  ) 

^  Ath.  1 ,  5 1 .  Remarquez  l*expressiou  :  kaxXi^jtios  xaréSpsSe. 

•W.1,57. 

"   Une  liste  étendue  dans  Athénée  (loc.  laud.]. 
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s'exportaient  dans  le  monde  entier,  ne  nous' ont  laissé  aucun  sceau 
céramique.  On  voit  que  se  borner  à  reconnaître  une  date  sur 
les  empreintes  qui  portent  un  nom  de  magistrat,  cest  n éclairer 
qu'imparfaitement  les  documents  de  ce  genre.  La  question  est 
plus  difficile  et  plus  complexe  qu'on  ne  peut  le  croire  à  premier 
examen. 

Exemples  d'hypothèses  et  d'erreurs. 

M.  Théodore  Mommsen  et,  après  lui,  les  auteurs  du  Corpus  in- 
scriptionum  grœcaram  attribuent  plusieurs  inscriptions  céramiques 
à  des  villes  de  Sicile,  parce  que  les  noms  de  mois  que  portent  les 
sceaux  sont  doriens.  Ces  inscriptions  sont  en  général  de  prove- 
nance rhodienne^ 

Thiersch  croit  que  les  inscriptions  qu'il  a  publiées  dans  les 
actes  de  l'académie  de  Bavière  ^  proviennent  d'amphores  fabri- 
quées à  Athènes  par  des  Rhodiens  et  des  Cnidiens.  Ces  amphores 
ont  été  importées  de  l'étranger. 

Stoddart^  imagine,  de  son  côté,  que  Gortyn^,  Salamis  (dans 
File  de  Chypre) ,  Cydonie,  Chios,  Àpamée  et  d'autres  villes  avaient 
des  céramiques  particulières  qui  nous  ont  laissé  des  timbres  avec 
inscriptions;  il  est  induit  en  erreur  par  des  monogrammes  qui, 
comme  j'espère  le  démontrer,  appartiennent  aux  grandes  céra- 
miques connues. 

Les  derniers  éditeurs  du  Corpus  ne  savent  à  quelle  ville  attri- 
buer les  sceaux  qui  ne  portent  pas  d'ethnique,  et  publient  un 
grand  nombre  d'inscriptions,  sans  déterminer  le  centre  de  fabri- 
cation d'où  elles  proviennent.  Ces  inscriptions  sont  presque  toutes 
de  Cnide  ou  de  Rhodes*. 

Le  mémoire  de  Stoddart  sur  les  empreintes  amphoriques  re- 
cueillies à  Alexandrie  marque  le  début  des  études  céramiques.  Il 

'  Corpiu,  t.  III.  XXXII*  partie. 

*  Oavrage  cité. 

^  Oavrage  cité,  dernière  partie. 

*  Sur  i  amphore  de  Rhodes,  dont  le  dessin  est  ci-dessus ,  une  des  anses  porte 
un  nom  propre  et  le  nom  d'un  mois,  tandis  que  l'autre  porte  simplement  an 
nom  propre.  Ce  second  timbre,  d'après  le  principe  admis  par  les  éditeurs  du 
Corpus,  devrait  être  classé  aux  céramiques  inconnues.  De  même,  pour  le  timbre 
de  àaiioxXevf  sur  l'amphore  trouvée  à  Tanaîs.  (Cf.  plus  haut,  1,3.) 

On  voit  à  quelles  erreurs,  dans  le  commentaire,  peut  conduire  un  pareil  sys- 
tème de  classifîcation. 

MISS.  SCIBNT.  —   VI,  > 
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ne dale  que  de  1847.  On  ne  doit  pas  s  étonner  qu  une  science  si 
nouvelle  ne  soit  pas  encore  constituée. 

Depuis  Stoddart,  un  grand  nombre  de  dissertations  spéciales 
ont  fait  connaître  des  collections  céramiques  presque  toujours 
peu  considérables. 

Tous  ces  travaux  ne  sont  en  général  que  des  notes  ou  des  études 
très-courtes,  qui  n'abordent  pas,  faute  de  documents,  les  diffi- 
cultés du  sujet.  Franz,  l'éditeur  qui  a  réuni  le  plus  grand  nombre 
de  textes,  les  fait  à  peine  précéder  de  quelques  pages  de  commen- 
taire. (C.  /.  G.  t.  m,  préface.) 
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d'où  proviennent  ces  fragments.  Cf.  aussi  Frohner,  Inscriptiones 
terra  coctœ  vasorum  intra  Alpes  Tissam,  Tamesini  repertas,  {Philo- 
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logas,  Zêitschrififûr dos  Massiche  Altertham,  herausgegeben  von  Ernst 
von  Leaisch,  Supplément- Hefl  zum  zwôlften  Jakrgang.  Gôttingen, 
1857.) 

Ce  recueil  contient  deux  mille  deux  cents  sigles.  Pour  plus  de 
renseignements,  je  renvoie  à  Tindex  bibliographique  publié  par 
M.  Schuermans,  et  qui  ne  comprend  pas  moins  de  cent  vingt  ou- 
vrages ou  dissertations  ^ 

Épigrapfaie  et  paléographie. 

Les  mêmes  lettres  dans  les  inscriptions  céramiques  ont  des 
formes  très-variées.  Un  tableau  alphabétique  fera  connaître  toutes 
les  particularités  de  Tépigraphie  céramique  qui  intéressent  la  pa- 
léographie. 

Malgré  les  travaux  de  Franz,  Tépoque  exacte  où  certaines  formes 
de  lettres  ont  été  adoptées  est  encore  incertaine.  Les  inscriptions 
céramiques  nous  apportent  de  nouveaux  documents  pour  résoudre 
cette  question.  Elles  permettent,  par  exemple,  de  reculer  jusqu'au 
temps  d'Alexandre  et  plus  bas  encore  l'apparition  dans  Tépigraphie 
de  V epsilon  et  du  sigma  lunaires.  M.  de  Rossi^,  commentant,  en 
1861,  quelcpies  textes  céramiques  devant  l'Institut  archéologique 
à  Rome,  a  cru  pouvoir  les  rapporter  à  l'époque  impériale,  parce 
que  les  lettres,  à  ne  consulter  que  les  principes  généralement 
reçus,  semblaient  appartenir  à  la  décadence.  Ces  inscriptions, 
comme  j'essayerai  de  le  démontrer,  datent  du  ni*  ou  du  ii*  siècle 
avant  l'ère  chrétienne.  Quelques  timbres  nous  montrent  l'omicron 

•  Cf.  encore  Benjamin  Fiilon,  ï Art  de  la  terre  chez  les  Poitetins,  ouvrage  re- 
marquable par  les  conflidéra lions  d'ensemble  auxquelles  fauteur  s^est  éleyé  et 
qui  montrent  toute  fimportance  des  sigles  figuiins. 

Fabroni ,  Storia  degli  antichi  vasi  fiitili  Àretini,  un  des  livres  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  constituer  cette  partie  de  l'archéologie. 
De  Longpérier,  Revue  numismatiqae ,  3*  série,  I,  73. 

•  M.  de  Longpérier  a  relevé  de  son  côté  plus  de  trois  mille  sigles  figuiins;  com- 
bien ce  travail  ne  nous  aurait-il  pas  été  utile  s'il  avait  été  publié?  •  (Schuermans, 
p.  27.)  —  Von  Hefner,  Die  Rômische  Tôpferei  in  Westerndorf.  Oberbaierisches 
Archiv.Jurvaterlàndische  Geschischte,  t.  XXIL 

Enfin ,  pour  l'étude  de  la  céramique  en  général ,  il  est  à  peine  besoin  de  rappeler 
les  denx  ouvrages  suivants  :  Brongniart  et  Biocreux,  Description  méthodiqne  du 
musée  céramique  de  la  manufactare  rcyale  de  Sèvres;  et  Brongniart,  Traité  des  arts 
céramiques. 

•  BuUetin  de  t Institut  de  correspondance  archéoloyique ,  i865.  Discussion  sur  le 
mont  Teslaccio. 
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et  le  sigma  carrés,  en  usage  à  la  fin  des  temps  macédoniens.  En 
étudiant  les  inscriptions  céramiques,  nous  rencontrons  des  formes 
de  lettres  très-variées  que  les  textes  sur  marbre  ne  nous  ont  pas 
conservées,  et  même  des  exemples  d'écriture  cursive.  Le  style, 
parfois  grossier,  de  caractères  dus  à  de  simples  artisans  n'est  pas 
non  plus  sans  intérêt. 

L'histoire  de  l'alphabet  grec  devra  nombre  de  faits  nouveaux  à 
l'étude  des  inscriptions  sur  manches  d'amphores. 

Dialectes.  Orthographe.  Prononciation.  Noms  propres  nouveaux. 

Les  inscriptions  céramiques  sont  presque  toutes  doriennes. 
Elles  font  connaître  des  formes  dialectiques  nombreuses. 

Les  mêmes  noms  propres,  en  revenant  souvent  dans  ces  textes 
si  courts ,  sont  écrits  avec  des  orthographes  différentes.  On  verra 
qu'en  traduisant  les  caractères  épigraphiques  en  caractères  cou- 
rants,  la  lettre  même  du  texte  a  toujours  été  respectée.  Il  était 
difficile  de  distinguer  la  faute  d'orthographe  due  à  l'ignorance,  de 
l'erreur  résultat  de  l'inattention. 

Ces  empreintes,  surtout  à  Cnide,  étaient  presque  toujours 
l'œuvre  de  manœuvres  peu  instruits.  On  peut,  jusque  dans  leurs 
erreurs,  chercher  les  traces  de  l'idiome  populaire.  Les  fautes  ici 
sont  instructives.  Il  faut  les  regarder  conmie  des  indices  qui  per- 
mettent de  retrouver  la  prononciation  ancienne  de  la  langue. 

Pape  et  son  continuateur,  M.  Benseler,  ont  dû  déjà  un  grand 
nombre  de  noms  propres  nouveaux  à  l'obligeance  de  M.  Koma- 
noudis,  qui  leur  a  communiqué  quelques-uns  des  résultats  alors 
inédits  de  ses  recherches  sur  les  inscriptions  céramiques. 

Un  dixième  environ  des  noms  propres  contenus  dans  ce  vo- 
lume ne  figurent  pas  dans  le  fexiquc  que  réédite  en  ce  moment 
M.  Benseler. 

Histoire. 

Quelles  que  soient  les  incertitudes  sur  les  raisons  qui  font  figu- 
rer sur  les  textes  céramiques  un,  deux  et  trois  noms  propres,  il 
est  certain  : 

1®  Que  le  plus  souvent  le  nom  propre  précédé  d'^}  est  celai 
d'un  magistrat  éponyme  ; 

2®  Que  d'autres  citoyens,  un  édile,  ou  un  des  premiers  ma- 
gistrats de  la  cité,  mettent  leur  nom  sur  les  sceaux  céramiques. 
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Nous  avons  donc  dans  ce  recueil  : 

1°  Une  liste  d'archontes  thasiens; 

2"*  Une  liste  de  prêtres  dn  Soi&l  de  Rhodes; 

3°  Une  liste  de  phrourarques  de  Rhodes  et  de  Cnide  et  une 
liste  de  démiurges  cnidiens  ; 

4°  Une  liste  de  magistrats  dont  les  fonctions  sont  encore  indé- 
tmninées. 

En  s'aidant  des  renseignements  fournis  par  les  historiens,  qui 
plusieurs  fois  nomment  les  éponymes  que  nous  rencontrons  dans 
nos  textes^;  en  considérant  le  plus  ou  moins  de  perfection  des 
attributs  et  la  forme  des  lettres,  bien  qu'ici  il  faille  beaucoup  de 
prudence;  surtout  en  comparant  les  différentes  manières  dont  un 
même  nom  est  associé  à  des  noms  différents,  on  peut  arriver, 
sinon  à  classer  exactement  tous  les  éponymes,  du  moins  à  les  di- 
viser en  plusieurs  séries,  selon  Tépoque  probable  à  laquelle  ils 
appartiennent. 

Le  changement  dans  le  titre  des  magistrats  sur  les  sceaux  céra- 
miques est  souvent  le  seul  indice  qui  nous  reste  de  révolutions 
importantes  survenues  dans  la  constitution  de  Rhodes  ou  de 
Cnide.  On  sait  combien  Thistoire  de  ces  deux  villes  est  encore  peu 
connue. 

Stoddart,  à  Faide  de  sceaux  rhodiens,  a  essayé  d'expliquer  plu- 
sieurs caractères  mal  connus  de  la  constitution  dorienne  de  File. 
Cette  partie  de  son  mémoire  est  une  des  plus  heureuses  ;  elle 
montre  le  genre  de  renseignements  historiques  qu  on  peut  de- 
mander aux  textes  imprimés  sur  les  amphores.  Ce  que  Stoddart 
a  fait  pour  Rhodes  doit  être  tenté  pour  Cnide  ^. 

Commerce. 

Les  amphores  étaient  surtout  employées  pour  le  commerce  du 
vin.  Sur  cette  question,  les  sceaux  céramiques  donnent  des  rensei- 
gnements précis.  Mais  Fintérét  qu'elles  offrent  pour  l'histoire  des 
relations  commerciales  ne  se  borne  pas  à  un  objet  aussi  restreint. 
L'importation  des  vins  de  Thasos,  de  Rhodes  et  de  Cnide  per- 
met de  supposer  entre  ces  villes  et  les  pays  auxquels  elles  en- 

*  Cf.  Stoddart,  ouvFBge  cité. 

'  Voir  aussi  Henzen,  BaUetin,  de  thutim  de  comspondance  archéologique,  pour 
rintérét  qu*ont  les  inscriptions  céramiques  comme  documents  historiques.  (Ar- 
ticle cité.  ) 
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voyaient  leurs  produits  des  rapports  suivis.  Un  vaisseau  qui  por- 
tait du  vin  dans  le  Pont-Euxin ,  par  exemple ,  en  rapportait  du 
blc  ^  Toute  importation  en  efiet  suppose  une  exportation,,  et  réci- 
proquement ^. 

Chaque  inscription  céramique  est  une  date.  Selon  donc  le  plus 
ou  moins  de  fréquence  du  même  éponyme  sur  un  même  point, 
on  peut  deviner  le  plus  ou  moins  d'activité  sur  ce  point  d'un  com- 
merce spécial  et  peut-être  du  commerce  en  général. 

Les  fragments  céramiques  de  Thasos,  Rhodes  et  Cnide  ne  se 
rencontrent  pas  dans  les  mêmes  proportions  sur  tous  les  points  de 
la  Méditerranée.  A  Alexandrie,  Stoddart  a  recueilli  quinze  anses 
de  Rhodes  pour  une  anse  de  Cnide;  en  Attique,  la  proportion  est 
inverse  en  faveur  de  Cnide.  On  ne  trouve  pas  en  Egypte  de  frag- 
ments thasiens  ;  ceux  de  Cnide  ont  été  à  peine  constatés  en  Si- 
cile. Aucun  fragment  originaire  de  Bithynie,  de  Mysie  ou  de 
Phrygie,  ne  figure  dans  la  collection  d'Athènes.  On  voit  qu'on 
peut  faire  une  carte  du  bassin  de  la  Méditerranée  étudiée  au 
point  de  vue  de  la  céramique.  Cette  carte  permettra  d'utiles  in- 
ductions pour  l'histoire  du  commerce^. 

'  Voy.  Perrot,  Ile  de  Tluuos,  p.  3a  «  et  la  dissertation  du  même  auteur  sur  les 
timbres  amphoriqoes  de  Thasos  cites  plus  baut. 

M.  Perrot  met  lieureasement  en  lumière  à  ce  sujet  un  passage  intéressant  de 
Démostbènes. 

'  J'ajouterai  que  dans  le  monde  grec  ancien  comme  dans  TOrient  moderne 
les  tonneaux  étaient  certainement  d'un  usage  bieu  moins  fréquent  que  les  am- 
phores. L^amphore  était  le  principal  récipient  employé  pour  le  commerce.  On  y 
mettait  une  très-grande  variété  de  denrées.  On  sait  que  le  mont  Testaccio  est 
formé  de  débris  de  poteries.  Ce  fait  parait  surprenant  à  des  Occidentaux;  il  ne 
l'est  guère  quand  on  a  vu  les  monceaux  de  fragments  céramiques  qui  s^accu* 
muleot  aux  portes  des  grandes  villes  d'Orient ,  aux  portes  du  Caire  par  exemple , 
aux  portes  Bab-Touloum ,  Bab-Eyoub-Bey  et  Bab-Zeydeb-Zeyneb). 

Le  travail  de  Stoddart,  du  reste,  doit  être  repris.  Les  inscriptions  de  Rhodes 
publiées  par  M.  Foucart  font  connaître  un  grand  nombre  de  magistrats  impor- 
tants de  cette  île;  les  textes,  copiés  précédemment,  à  Delphes,  par  le  même  ar- 
chéologue et  M.  Wescher,  nous  avaient  donné  les  noms  de  plusieurs  proxènes 
rhodiens  dont  la  date  peut  être  fixée  avec  exactitude;  ce  sont  là  autant  d'élé- 
ments précieux  pour  le  commentaire  des  sceaux  amphoriques  de  provenance 
rhodienne. 

Les  inscriptions  cnidiennes  sur  marbre  sont  malheureusement  jusqu'ici  beau- 
coup moins  nombreuses  que  celles  de  Rhodes,  même  après  les  derniers  travaux 
de  M.  Newton. 

'  Il  est  même  un  autre  fait  tout  de  détail .  qui  est  .je  crois ,  aujourd'hui  presque 
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La  céramique  de  Cnide  paraît  n'avoir  été  florissante  qu  au  mo- 
ment où  celle  de  Rhodes  a  commencé  à  déchoir.  Dans  chacune  de 
ces  céramiques,  il  est  facfle  de  constater  des  périodes  de  déve- 
loppement et  de  décadence.  J'essayerai  de  marquer  ces  périodes 
avec  la  plus  grande  exactitude  chronologique  possible. 

Cnide  ne  produisait  pas  de  vin  ;  ce  vin  du  moins  n'était  pas  cé- 
lèbre. On  ne  voit  pas  quel  autre  produit  de  son  sol  elle  eàt  pu 
exporter.  Tous  ceux  qui  ont  visité  son  territoire  savent  que  ce 
n*est  qu'un  vaste  rocher  ;  et  cependant  cette  ville  a  couvert  de  ses 
amphores  le  bassin  de  la  Méditerranée  presque  entier.  D'autre 
part,  les  côtes  méridionales  de  l'Asie  Mineure  étaient  célèbres  par 
leur  fertilité.  On  trouve  quelquefois  sur  les  sceaux  cnidiens  les 
attributs  de  cités  étrangères,  par  exemple  le  crabe  de  Cos.  Le  plus 
souvent  ces  attributs,  au  lieu  de  rappeler,  comme  ceux  de  Rhodes 
et  de  Thasos,  ou  une  république  particulière  ou  un  objet  de  né- 
goce, sont  simplement  des  symboles  du  commerce,  des  hermès, 
des  tridents,  des  caducées.  On  est  donc  conduit  à  cette  hypothèse, 
c'est  que  Cnide,  si  admirablement  située  à  la  pointe  méridionale 
de  l'Asie  Mineure,  avec  ses  ports  et  ses  grands  entrepôts,  était  à 
la  tête  d'une  sorte  de  hanse  à  laquelle  elle  donnait  son  nom  pour 
raison  sociale.  Dans  une  question  de  ce  genre,  aucun  texte  ne  vient 
à  notre  secours;  mais  les  documents  archéologiques  peuvent  nous 
fournir  des  preuves  qui  donnent  à  une  pareille  opinion  une  vrai- 
semblance voisine  de  la  certitude.  La  question  des  alliances  monétaires 
est  moins  neuve  que  celle  des  alliances  commerciales.  Ces  deux  pro- 
blèmes pourront  s'éclairer  l'un  l'autre  ^.  Ils  doivent  tenir  une  place 
importante  dans  le  commentaire  des  inscriptions  céramiques. 

Mais,  pour  l'histoire  générale  du  commerce,  une  dernière  ques- 

ceitain  et  qui  mérite  d^étre  étudié.  On  sait  que  les  inscriptions  de  Rhodes  portent 
presque  toujours  un  nom  de  mois.  Les  mois  qui  se  lisent  sur  les  timbres  recueillis 
ea  Egypte  ne  sont  pas  en  général  les  mêmes  que  ceux  conservés  sur  les  fragments 
trouvés  en  Grèce. 

*  Sur  les  alliances  monétaires ,  cf.  BuUetin  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  séance  du  vendredi  i5  février  1867. Discussion  à  propos  d'une  inscription 
conservée  dans  les  papiers  de  Fauvel  et  qui  fait  mention  des  ÈXXifa%onto(p6Xoai€f, 

—  Transactions  of  the  royal  Society  ofUteratare,  a*  série,  t.  VIII,  p.  549. 555. 

—  Inscription  de  Mitylène,  Revue  numismatiqae ,  nouvelle  série,  t.  XIII.  —  De 
quetifues  esphces  de  monnaies  grecqaes  mentionnées  dans  les  aalears  anciens  et  dans 
les  inscriptions,  par  M.  Fr.  Lenormant. 

Nous  ne  renvoyons  ici  qu'aux  travaux  les  plus  récents  sur  cette  question. 
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tion  est  beaucoup  plus  intéressante.  Plusieurs  archéologues  ont 
cru  que  les  sceaux  céramiques  étaient  une  garantie  de  contenance 
légale.  C'est  une  opinion  que  MM.  Egger  et  de  Longpérier  en  par- 
ticulier regardaient  récemment  comme  très-probable  en  commen- 
tant plusieurs  textes  sur  manches  d*amphores  rapportés  de  Phé- 
nicie  par  M.  Renan  ^  On  comprendrait  en  effet  difficilement 
rhabitude  d'inscrire  le  nom  du  premier  magistrat  d'une  cité  et 
même  à  la  fois  de  plusieurs  magistrats  sur  un  simple  vase  destiné 
au  transport  du  vin,  de  l'huile  et  d'autres  denrées,  si  la  bonne 
foi  des  relations  commerciales  ne  devait  pas  trouver  dans  ce  sceau 
officiel  une  garantie.  Cependant,  aucun  texte,  à  ma  connaissance, 
ne  vient  jusqu'ici  démontrer  la  vérité  de  cette  hypothèse. 

En  voyageant  cette  année  en  Thrace,  j'ai  trouvé,  à  une  heure 
au  sud  de  Rodosto,  à  Panidon^,  un  marbre  qui  me  parait  ap- 
porter UB  argument  important,  sinon  décisif,  à  une  thèse  qui  a 
tant  de  bonnes  raisons  pour  elle.  Ce  marbre  est  une  o-)/xâi|uta',  une 
de  ces  tables  qu'on  plaçait  sur  l'agora  et  qù  le  commerçant  trouvait 
les  étalons  officiels  des  principales  mesures  en  usage  sur  le  mar- 
ché. L'inscription  gravée  sur  le  rebord  porte  en  beaux  caractères  : 

EPArOPANOMOY  «PAINIPPOY. 

Ces  mots  sont  suivis  d'un  caducée  dessiné  en  creux.  L'analogie 
de  la  formule  et  de  l'attribut,  avec  ce  qui  se  voit  sur  un  grand 
nombre  de  sceaux  amphoriques,  est  évidente.  Sur  ces  timbres,  en 
effet,  on  trouve  comme  ici  : 

1°  La  proposition  ^2 suivie  d'un  nom  propre, qui  est  souvent, 
surtout  dans  les  céramiques  du  Pont-Euxin ,  celui  de  l'agoranome 
ou  de  l'astynome,  à  Cnide  celui  du  phrourarque,  etc.  ; 

2®  Le  caducée. 

Or,  sur  le  marbre,  le  nom  de  l'agoranome  n'est  inscrit,  et  le 
caducée  n'est  gravé  que  pour  certifier  l'exactitude  des  mesures. 

^  Cf.  Renan,  Mission  de  Phéakis,  L  L 

'  Baniado ,  sur  la  carte  de  Viqaesnel  ;  emplacement  d'une  ville  grecque  où  i  on 
trouve  des  inscriptions  et  des  bas-reliefs  de  la  bonne  époque,  sans  que  le  nom  de 
la  ville  antique  soit  connu  avec  certitude. 

'  Sur  ces  monuments ,  cf.  Egger,  OhsenMtions  critiques  sur  divers  monamenU 
relatifs  à  la  métrologie  grecque  et  à  la  métrologie  romaine,  [Mémoires  de  la  Société 
des  antiquités  de  France,  t.  XXV  ;  Mémoires  d* histoire  ancienne,  p.  197.) 
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Le  même  attribut  et  la  même  formule  doivent  avoir  sur  les 
amphores  le  même  sens  que  sur  le  monument  de  Panidon. 

La  preuve  sera  complète  quand  on  aura  jaugé  avec  exactitude 
des  amphores  de  Rhodes,  de  Thasos  et  de  Cnide. 

Si  les  sceaux  amphoriques  sont  des  garanties  de  contenance 
l^ale  au  point  de  vue  de  Thistoire  générale,  ce  fait  est  important 
pour  deux  raisons  : 

i""  Parce  qu'il  montre  la  sollicitude  des  Grecs  à  faciliter  les 
relations  de  commerce  par  des  précautions  minutieuses,  qui  ne 
sont  pas  dans  les  habitudes  des  sociétés  modernes; 

2""  Parce  qu'il  prouve  l'importance  dans  le  monde  ancien  de  la 
marque  d'un  petit  nombre  de  villes  à  l'exclusion  de  celles  de  toutes 
les  autres^. 

Histoire  des  cultes  religieux. 

L'histoire  des  cultes  religieux  trouvera  quelque  intérêt  : 

1*  Dans  les  listes  de  prêtres  éponymes; 

2®  Dans  nombre  d'attributs  qui  accompagnent  les  noms  propres 
sur  les  sceaux  cérami(|ues. 

Je  citerai  comme  exemple  d'attributs  curieux  les  masques  hi- 
deux qui  se  rencontrent  sur  les  produits  de  Thasos,  et  cette  figure 
biurre  et  inexpliquée  que  nous  voyons  sur  cinq  empreintes  cni- 
diennes. 

Cette  étrange  représentation  nous  montre  une  divinité  qui  a 
pour  corps  une  poutre  de  bois ,  pour  bras  deux  morceaux  de  bois 
grossiers  dans  lesquels  sont  plantées  deux  torches,  et  qui  porte 
une  tiare. 

Un  moulage  de  cette  représentation  mis  sous  les  yeux  de  plu- 
sieurs archéologues  a  provoqué  d'ingénieuses  et  savantes  explica- 
tions, qui,  je  le  crois,  ne  pourront  pas  être  acceptées.  M.  le  duc 

*  Les  monuments  semblables  à  celui  de  Panidon  sont  d*une  extrême  rareté. 
On  en  voit  trois  sur  l'Acropole  d'Athènes ,  mais  sans  inscription  et  en  si  mauvais 
état  qu'ils  ne  peuvent  être  étudiés  avec  fruit.  Un  quatrième  «  irès-précieux ,  a  été 
découvert  il  y  a  quelques  années  eu  Asie  Mineure  par  M.  de  Wagner.  (Cf.  Egger, 
ouvrage  cité.)  Outre  la  table  dePhainippos,  j'en  ai  trouvé  une  autre  A  Panidon 
même,  intéressante  parce  qu'on  y  voit  une  mesure  très-petite ,  d'un  centilitre  et 
demi  environ,  et  une  troisième  à  Gbora,  très-bien  conservée,  de  la  plus  belle 
époque,  et  conservant  encore  cinq  inscriptions,  dont  quatre  sont  des  noms  de 
mesure.  Je  décrirai  et  commenterai  ces  monuments  dans  mes  Recherches  archéo- 
logtqaeê  en  Thrace. 
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de  Luynes,  en  particulier,  avait  bien  voulu  rédiger,  à  notre  inten- 
tion, une  note  étendue,  où  il  prouvait  que  cette  figure  n'était 
autre  que  le  phare  de  Gnide.  Il  faut  évidemment  reconnaître  ici 
un  kermès  analogue  à  beaucoup  de  ceux  que  portent  les  timbres 
cnidiens  ;  le  problème  se  réduit  donc  à  chercher  cpielle  divinité 
pouvait  être  représentée  sous  cette  forme  grossière  et  avec  ces  at- 
tributs. 

Il  sera  nécessaire  de  comparer  les  attributs  figurés  sur  les  mé- 
dailles avec  ceux  dessinés  sur  les  sceaux  céramiques. 

Les  attributs  des  inscriptions  céramiques  se  divisent  en  trois 
classes  : 

1®  Les  attributs  religieux  et  politiques  ; 

2®  Les  attributs  (fleurs,  plantes,  fruits]  qui  peuvent  nous  ren- 
seigner sur  la  nature  des  produits  exportés  dans  les  amphores  ; 

3®  Les  attributs  simplement  commerciaux  :  hermès,  ancres, 
tridents,  caducées. 

Calendriers  des  anciens. 

L'exemple  de  M.  Stoddart  a  montré  Timportance  des  inscrip- 
tions céramiques  pour  la  connaissance  du  calendrier  dorien.  Les 
sceaux  amphoriques  font  connaître  des  noms  de  mois  que  les 
livres  ne  nous  ont  pas  conservés;  mais  ils  ne  nous  disent  pas  dans 
quel  ordre  ces  mois  doivent  être  classés. 

L'essai  tenté  par  Stoddart  doit  être  repris,  comme  le  remarque 
très-bien  M.  Franz  ^ 


Mines  du  Laurium.  Topographie  du  canton  des  mines.  Date  de  Texploitation 
des  diffërentes  mines.  Niveau  de  l'ancienne  Athènes.        ' 

M.  Gordella,  ingénieur  attaché  à  l'exploitation  des  minerais  du 
Laurium,  trace  en  ce  moment  une  carte  des  puits,  au  nombre  de 
plus  de  mille,  et  des  galeries  admirables,  que  les  anciens  avaient 
creusés  sur  la  côte  sud-est  de  l'Attique.  Il  a  soin  de  noter  sur  quelle 
partie  du  canton  des  mines,  depuis  le  cap  Sunium  jusqu'à  Tho- 
riko,  sont  trouvées  journellement  des  anses  qu'on  a  soin  de  re- 
cueillir. Ces  anses,  étant  des  dates,  serviront  de  commentaire  à 

'   Corpus  inscriptionam grœcarum ,  i,  III,  prt^face. 
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son  travail  de  topographie  ^  Elles  permettront  cle  reprendre  en 
partie  le  beau  travail  de  Bœckh  sur  les  mines  du  Laurium  ^. 

Depuis  trente  ans,  le  sol  de  Tancienne  Athènes  est  remué  tous 
les  jours  pour  des  fondations  de  maisons.  Plusieurs  fois,  à  de 
grandes  profo)ideurs,  on  a  rencontré  des  inscriptions  céramiques. 
U  est  certes  difficile  de  se  servir  de  ces  sortes  de  documents;  ce- 
pendant, quand  ils  sont  en  grand  nombre  et  qu^on  peut  les  éclai* 
rer  par  des  renseignements  d'un  autre  genre,  ils  permettent 
d'utiles  inductions  sur  le  niveau  de  la  ville  antique  à  une  époque 
donnée,  niveau  qui  a  changé  et  dont  la  connaissance  serait  pré- 
cieuse pour  les  études  de  topographie.  Il  est  évident,  par  exemple, 
que  VEcole  française  d'Athènes  est  placée  sur  une  petite  hauteur 
d'origine  moderne.  (Voir  le  plan.)  Un  grand  nombre  de  textes  cé- 
ramiques recueillis  dans  les  fondations  de  maisons  voisines  auto- 
risent cette  conjecture.  Au  bas  de  la  pente,  le  rapport  des  terres 
parait  être  de  8  mètres.  Au  contraire,  en  face  de  la  caserne  d'ar- 
tillerie, dans  le  Céramique  extérieur,  nous  avons  encore  le  niveau 
ancien. 

Si,  à  l'exemple  de  ce  qu'a  fait  pour  le  Palatin  et  le  Latium 
M.  Rosa,  nous  avions  pour  Athènes  une  carte  topographique  tou- 
jours à  l'étude,  où  chaque  jour  on  noterait  avec  attention  les  indices 
qui  permettent  de  deviner  la  mesure  des  exhaussements  de  terrain 
et  les  petites  découvertes  qui  sans  cesse  viennent  éclairer  la  topo- 
graphie, un  plan  de  la  ville  ancienne  deviendrait,  après  quelques 
années,  un  travail  possible.  Depuis  trente  ans,  bien  des  renseigne- 
ments ont  été  perdus,  et  aujourd'hui,  le  grand  nombre,  la  faci- 
lité et  l'incertitude  des  hypothèses  découragent  les  érudits. 

Usage  des  lettres  mobiles  dans  l'antiquité  grecque. 

Les  inscriptions  céramiques  permettent  de  résoudre  cette  inté- 
ressante question  :  «  Les  Grecs  anciens  ont-ils  connu  l'usage  des 

*  Il  est  à  souhaiter  qu'on  fasse  aux  mines  de  Skapté-Hylé  les  recherches  com- 
mencées aujourd'hui  au  Laurium. 

'  A  un  autre  point  de  vue,  ce  mémoire,  qui  pouvait  paraître  définitif  quand  il 
parut ,  doit  être  repris.  L'exploi  tation  moderne  trouve  partout  ies  traces  de  l'exploita- 
tion ancienne  ;  elle  recueille  des  instruments  employés  par  les  contemporains  de 
Xénophon ,  leurs  creusets  par  exemple.  On  peut  dire  aujourd'hui  avec  certitude 
à  quel  degré  de  perfection  étaient  parvenus  les  procédés  des  Grecs  dans  les  tra- 
vaux métallurgiques.  Le  Traité  des  revenus  de  VÀUiijue  est  chaque  jour  éclairé 
par  de  nouvelles  découvertes. 
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caractères  mobiles?»  Un  grand  nombre  de  sceaux  cnidiens  dé- 
montrent que  ces  sortes  de  caractères  étaient  d*un  usage  fréquent 
dès  le  ni''  siècle  avant  Jésus-Christ. 

M.  Ambroise-Firmin  Didot,  dans  son  Essai  sur  la  typographie  *, 
qui  est  une  véritable  histoire  de  Timprimerie  depuis  ses  plus  loin- 
taines origines  jusqu^à  nos  jours,  s'exprime  en  ces  termes^  :  «  Tous 
ceux  qui  se  sont  occupés  de  Torigine  de  Timprimerie  se  sont 
étonnés  que  Fantiquité  se  soit  approchée  si  près  de  cette  décou- 
verte et  se  soit  arrêtée  près  du  but.  »  Il  étudie  ensuite  les  passages 
d'auteurs  anciens  qui  nous  montrent  le  procédé  par  voie  humide' 
connu  dès  le  temps  d*Âgésilas,  ceux  relatifs  aux  lettres  mobiles^ 
les  textes  précieux  qui  nous  font  connaître  chez  les  Romains  Tu- 
sage  des  patrons  découpés^  pour  apprendre  à  écrire  aux  enfants, 
enfin  les  témoignages  de  Pline  sur  les  portraits  que  Varron  avait 
joints  à  ses  histoires^,  portraits  qui  étaient  obtenus  par  un  pro- 
cédé en  ttss^e  chez  les  Chinois  dès  les  temps  les  plus  reculés  ''. 

Les  lettres  mobiles  dont  parlent  Quintilien  et  saint  Jérôme  étaient 
écrites  sur  ivoire  et  ressemblaient  à  celles  qu'on  donne  encore  aux 
enfants  pour  leur  apprendre  l'orthographe.  Les  inscriptions  céra- 
miques nous  montrent  au  contraire  de  véritables  caractères  d'im- 
pression, que  l'ouvrier  réunissait  un  à  un  pour  en  former  des 
mots;  ces  mots,  écrits  de  droite  à  gauche  sur  le  tintibre  qui  servait 
à  marquer  l'empreinte,  donnaient  sur  la  terre  cuite  une  inscrip- 
tion qui  se  lisait  de  gauche  à  droite.  On  constate  sur  les  inscrip- 
tions céramiques  toutes  les  fautes  qui  se  rencontrent  dans  nos 

'  Essai  sur  la  typographie,  par  Ambroise-Firmin  Didot.  Pans,  typographie  da 
Firmin  Didot  frères,  i855. 

•  Ouvrage  cité,  p.  i. 

'  Cf.  un  passage  de  Plutarque  traduit  et  commenté  avec  une  rare  compétence 
par  M.  Didot.  {V\ui,Apoth.  Lacon.) 

M^^f  xf  Hitttn  awaXriÇSivTeç  èrwféOiioav  oi  tSSv  ypafiftdrttp  xf^ftacnipu  : 

«  Il  (  Agésilas)  parut  plongé  dans  ses  méditations  jusqu'à  ce  que  les  lettres  eus- 
sent  pris  et  fussent  îjrpoffraphiées  sur  le  foie.  » 

^  Gicéron,  De  natara  Deoram>  II,  xxxTii. 

Quintilien ,  De  mstit  orat,  1,25. 

Saint  Jér6me,  ÉpitreàLmta,  VII.  4* 

>  Quintilien,  De  insût  wai.  I,  c.  i , S  37. 

•  Pline,  XXXV,  i.n. 

Deville:  Examen  d'on  passage  de  Pline  relatif  à  une  invention  de  Varron  (  Pré- 
cis des  travaux  de  Vacaàémie  royale  des  sciences  de  Rouen ,  1  8â7<  ) 
'  Didot ,  ouvrage  cité ,  dmiipra  chapitres. 
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livres  :  lettres  renversées,  lettres  tombées  au-dessous  de  la  ligne, 
lettres  tournées  à  gauche  et  non  à  droite.  Nous  trouvons  donc  sur 
œs  documents  une  preuve  évidente  de  Texistence  dans  l'antiquité 
des  caractères  mobiles  semblables  à  ceux  dont  se  sert  aujourd'hui 
Timprimerie  ;  et  là  est  l'importance  du  fait  nouveau  que  nous 
constatons  aujourd'hui.  Les  timbres  que  nous  donnons  à  l'appui 
de  cette  opinion  sont  antérieurs  à  l'ère  chrétienne. 

Le  principe  de  l'imprimerie  était  connu  dès  cette  époque. 

Il  est  vrai,  comme  me  le  fait  remarquer  M.  Ambroise-Firmin 
Didot,  à  qui  je  soumets  comme  au  meilleur  juge  ces  observations 
préliminaires,  qu'il  restait  à  trouver,  pour  fondre  les  caractères, 
un  métal  à  la  fois  résistant  et  tendre;  pour  les  enduire  d'encre,  une 
substance  graisseuse  que  l'antiquité  parait  ne  pas  avoir  connue,  car 
elle  ne  s'est  servi  que  d'encre  fluide,  même  sur  les  ostraka  égyp- 
tiens si  bien  étudiés  à  ce  point  de  vue  par  M.  Chevreul  ^  ;  enfin , 
pour  appliquer  les  lettres,  une  autre  matière  que  le  papyrus,  qui 
se  brise  facilement  et  n'a  nulle  flexibilité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  certitude  acquise  aujourd'hui  de  la  con- 
naissance par  les  anciens  des  caractères  mobiles  est  un  fait  inté- 
ressant qui  mérite  d'être  étudié  avec  ft)iu^. 

On  ne  doit  pas  oublier  qu'environ  mille  inscriptions  de  Rhodes 
viennent  d'être  rapportées  à  Londres  par  M.  Newton.  Les  études 
céramiques  ont  été  commencées  à  Rome  par  M.  Reiflerscheid,  qui 
a  publié  quelques  textes  et  des  détails  curieux  sur  le  mont  Tes- 
taccio.  Enfin  on  assure  qu'un  voyageur  s'est  chargé  spécialement 
des  inscriptions  céramiques  de  Sicile ,  et  qu'il  s'occupe  de  les  re- 
cueillir. Ce  sont  là  d'heureuses  circonstances,  qui  faciliteront  beau- 
coup le  commentaire  des  sceaux  recueillis  en  Grèce.  Ces  sortes  de 
documents  sont  surtout  intéressants  quand  on  peut  en  comparer 
nn  grand  nombre  découverts  dans  des  parties  différentes  du  monde 
ancien'. 


^  Egger,  Mémoins  d^kûtobre  ancienne,  ch.xviu. 

'  Qadquefl  briques  romaines  avaient  déjà  permis  de  soupçonner  ce  fait ,  sur 
lequel  nous  insistons.  M.  Oppert,  du  reste,  veut  bien  me  sigpoaler  des  briques 
assyriennes  sur  lesquelles  les  inscriptions  paraissent  avoir  été  imprimées  à  Taide 
de  caractères  mobiles. 

*  Les  inscriptions  céramiques  qui  restent  à  recueillir  sont  très-nombreuses. 
En  passant  à  Alexandrie,  au  mois  de  mars  1868,  de  (rës  courles  recherches 
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VI. 


La  huitième  partie  comprend  dix  séries  : 

1®  Objets  divers  de  terre  cuite  avec  ioscriptions  ; 

2°  Graffiti  sur  fragments  de  poterie; 

3®  Cônes  et  pyramides; 

4**  Pains  de  terre  cuite  ; 

5^  Inscriptions  sur  réchauds  athéniens  ; 

6*  Acrotères  ; 

7*  Tessères  ; 

8^  Inscriptions  sur  mesure-étalon  de  capacité  ; 

faites  sur  remplacement  de  la  ville  anciemie,  dans  les  terrains  que  les  fouilles 
récentes  de  Mahmoud-Bey  avaient  remués,  m'ont  fait  trouver  plusieurs  em- 
preintes bien  conservées.  M.  de  Montaut,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  pen- 
dant le  séjour  prolongé  qu'il  a  fait  en  Egypte,  avait  repris  les  travaux  de  Stoddart 
et  formé  une  riche  collection  de  textes  amphoriques,  qu'il  na  pas  encore  fait  con- 
naître au  public.  L'Institut  Égyptien,  qui,  à  plusieurs  reprises ,  s'est  occupé  de  ces 
documents ,  pourrait  en  former  une  belle  série  pour  le  musée  qu'il  vient  de  fonder. 
Il  est  d'autant  plus  à  souhaiter  qu'il  tourne  son  attention  de  ce  côté,  que  les 
sceaux  qu'on  trouve  en  Egypte  diffèrent  en  général  beaucoup  de  ceux  qu'on  dé- 
couvre en  Grèce. 

Une  autre  raison  doit  avoir  plus  de  valeur  encore  aux  yeux  des  archéologues 
égyptiens. 

Les  longs  et  savants  travaux  de  Mahmoud-Bey  sont  aujourd'hui  achevés.  Ceux 
qui  ont  lu  son  manuscrit  peuvent  affirmer  qu'il  est  arrivé  à  des  résultats  certains 
et  d'un  grand  intérêt  sur  la  topographie  ancienne  d'Alexandrie.  L'étude  des  sceaux 
céramiques,  qui  sont  toujours  des  documents  chronologiques,  surtout  si  on  con- 
state avec  soin  à  quelle  profondeur  ils  ont  été  trouvés  et  dans  qudies  parties  de 
la  ville,  peut  éclairer  et  compléter  les  découvertes  du  savant  ingénieur. 

On  croit  trop  facilement  qu^un  timbre  sur  amphore  perd  une  partie  de  son  in- 
térêt parce  qu'il  porte  le  nom  d'un  éponyme  déjà  connu.  L'introduction  qu'on 
vient  de  lire  prouve,  je  crois,  bien  au  contraire,  qu'il  est  utile  de  recueillir  sur 
différents  points  du  monde  ancien  des  sceaux  portant  une  inscription  identique 
et  même  provenant  du  même  moule.  Un  fait  de  ce  genre,  remarqué  par  le  colonel 
Stoddart,  qui  trouva  à  Syracuse  d'abord,  dans  la  campagne  d'Alexandrie  ensuite, 
deux  anses  conservant  le  nom^Ju  même  magistrat,  a  été  le  point  de  départ  des 
études  ampboriques.  Le  savant  anglais,  d'un  esprit  à  la  fois  curieux  et  pratique, 
avait  deviné  ce  jour-là  un  des  principaux  services  qne  pouvait  rendre  à  l'histoire 
la  science  nouvelle  dont  il  allait  s'occuper. 

Il  est  à  peine  besoin  d'avertir  que  le  texte  inscrit  comme  épigraphe  à  la  pre- 
mière page  de  ce  volume  ne  peut  être  appliqué  aux  amphores  grecques  du  comr 
merce,  qu'en  le  détournant  du  sens  très-précis  que  lui  donne  Pline  l'Ancien  dans 
ce  pvissage  auquel  je  l'emprunte. 
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9^  Inscriptions  sur  plaques  de  terre  cuite  ; 

lo""  Inscriptions  sur  amphore»  de  Tépoque  chrétienne. 

Chacune  de  ces  dix  séries  est  précédée  d'une  courte  introduc* 
tion  ;  les  inscriptions  de  la  huitième  partie  doivent  en  général  leur 
importance  aux  caractères  des  fragments  sur  lesquels  on  les  lit. 

On  remarquera  dans  la  première  série  un  hexagone  de  terre 
cuite  dont  Tusage  est  inconnu,  et  plusieurs  textes  qui  ne  s'éclaire- 
ront que  par  de  nouvelles  découvertes. 

Deux  des  graffiti  reproduits  dans  la  section  suivante  présentent 
on  intérêt  particulier  ;  ce  sont  un  abécédaire  et  une  quittance.  L'a- 
bécédaire est  écrit  sur  un  morceau  de  vase  commun  ;  le  prix  du 
papier,  à  l'époque  classique  ^  était  trop  élevé  pour  qu'on  s'en  servît 
journellement  dans  les  petites  écoles  où  les  enfants  apprenaient  à 
lire.  On  traçait  sur  terre  cuite  les  lettres  et  les  syllabes  qu'on  leur 
faisait  épeler.  Ce  fragment  d'amphore,  que  les  jeunes  contempo- 
rains de  Démosthènes  ont  tenu  dans  les  mains,  est  une  relique  pré- 
cieuse et  jusqu'ici  unique.  La  quittance  est  tracée  sur  briques; 
bien  qu'incomplète,  elle  présente  un  grand  intérêt.  Les  Athéniens, 
comme  les  Orientaux  d'aujourd'hui,  produisaient  en  justice  très* 
peu  de  pièces  écrites,  parce  que,  sans  doute,  ces  pièces  n'étaient 
pas  chez  eux  d'un  usage  général.  Nous  avons  ici  un  exemple  in- 
contestable d'un  reçu  qui,  au  besoin,  a  pu  être  mis  sous  les  yeux 
des  juges. 

Ces  deux  documents  sont  de  véritables  ostraka.  L'usage  d'écrire 
sur  poterie  a  dû  être  très-répandu  dans  la  Grèce  propre.  Nous  sa- 
vons que,  dans  certains  cas,  pour  les  suffrages,  on  se  servait  de 
morceaux  de  vases  brisés;  et  certainement,  que  dans  les  relations 
ordinaires  de  la  vie,  on  n'employait  le  papyrus  que  le  moins  sou- 
vent possible.  Cependant,  je  ne  connais  dans  les  collections  athé- 
niennes que  les  rares  ostraka  que  je  réunis  ici. 

On  remarquera  qu'ils  diffèrent  de  ceux  que  l'Egypte  nous  a  con- 
servés. Les  quittances  des  percepteurs  de  Phylé,  comme  les  comptes 
des  soldats  romains  sur  poterie,  les  prières,  les  lettres  familières  « 
et  en  général  tous  les  textes  sur  fragment  céramique  découverts 
dans  la  vallée  du  Nil,  sont  tracés  à  la  plume  avec  une  matière 

*  Egger,  Note  sar  le  prix  du  papier  dans  ïanliquité.  (Lettre  à  M.  Ambroise-Fir- 
nûa  Didot.)  —  Mémoires  d'histoire  ancienne,  ch.  yi.  —  Observations  sur  quelques 
fragments  de  poterie  ancienne  qui  portent  des  inscriptions  grecques.  (  Même  ou- 
vrage, ch.  XVIII.) 

MISS.  SCIENT.  —  VI.  à 
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noire  délayée  dans  une  substance  gomuieuse.  Le  même  système 
d'écriture  s'est  continué  jusqu  a  Tépoque  chrétienne,  comme  l'at- 
testent nombre  de  documents  coptes  conservés  au  musée  de  Bou- 
lac  ou  rapportés  aujourd'hui  en  Europe.  Les  Grecs  ne  paraissent 
pas  avoir  écrit  à  l'encre  sur  poterie  \  mais  seulement  à  la  pointe. 
La  raison  de  ce  fait  parait  très-simple.  On  sait  avec  quelle  netteté 
se  détachent  encore  sur  le  fond  rouge  ou  gris  de  la  poterie 
les  lettres  noires  des  ostraka  égyptiens  au  moment  où  on  les 
découvre.  Apportés  en  Occident  ou  même  en  Grèce,  ces  ostraka 
se  piquent  par  l'efTet  de  l'humidité  ;  l'encre  s'altère  et  les  traits 
s'effacent.  Là  est  sans  doute  le  motif  qui  fit  adopter  par  les 
Grecs  la  gravure  à  la  pointe  plutôt  que  l'usage  de  l'écriture  à 
la  plume. 

Les  cônes  et  les  pyramides  réunis  dans  la  troisième  série  se 
trouvent  aujourd'hui  par  centaines  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Athènes  et  dans  la  plus  grande  partie  des  pays  grecs  ^.  Le  musée 
du  Varvakéion  n'en  contient  pas  moins  de  trois  cents.  Ces  petits 
monuments,  souvent  d'un  art  excellent  et  travaillés  avec  soin, 
n'ont  guère  en  hauteur  plus  de  6  à  lo  centimètres.  Us  sont  restés 
jusqu'ici  inexpliqués,  bien  que  leur  nombre  ait  souvent  attiré 
l'attention  des  érudits  et  qu'ils  aient  donné  lieu  aux  hypothèses 
les  plus  variées.  Ils  sont  en  général  percés  d'un  trou  à  la  partie 
supérieure,  et  portent  une  inscription  ou  une  empreinte  en  relief 
à  la  partie  inférieure,  près  de  la  base  ^. 

L'archéologie  figurée  et  surtout  l'étude  des  ex-voto  à  Serapis  et 
à  Isis,  à  Ësculape  et  à  Hygie,  et  l'examen  des  stèles  représentant 
ta  scène  connue  sous  le  nom  de  repas  funèbre ,  permettent,  je 
crois,  de  résoudre  l'énigme.  La  table,  qui  est  toujours  figurée  sur 
ces  monuments,  porte,  parmi  les  mets,  des  pyramides  et  des 
cônes  semblables  pour  la  forme  à  ceux  qui  nous  occupent.  Ces 
cônes  et  ces  pyramides  sont  donc  des  imitations  en  terre  cuite 


*  On  peut  citer  quelques  exceptions,  mais  très-peu  importantes  et  plus  appa- 
rentes que  réelles.  (Cf.  partie  VIII,  série  i,et  aussi  le  H*  volume  des  Antiquités 
da  Bosphore  Cimmériên  :  inscriptions  sur  terre  cuite.)  Les  documents  que  je  rap- 
pelle ne  sont  pas  de  véritables  osfraka  et  ne  sauraient  être  comparés  à  ceux  de 
rÉgypte. 

'  J'en  ai  vu  une  collection  intéressante  et  encore  inédite  au  musée  de  Cataoe. 

^  Sur  ceux  de  ces  cônes  déjà  publiés .  Birch ,  History  of  ancient  ftottery,  t.  I , 
p.  i8i. 
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(loffrandes  religieuses  particulièrement  funéraires.  Les  inscrip- 
tions que  nous  y  Usons  confirmeat  cc^e  opinion  ;  elles  indiiiaent 
la  nature  des  objets  qu'on  a  voulu  représenter  FAYKY.MEAI. 
MEAIX.  Douceur  (yXvxvo'iAa) ;  raiel,  abeille  (jsa^Xi,  ptiktatra). 
J'ajouterai  que  les  documents  de  ce  genre  se  trouvent  fréquem- 
ment dans  les  tombeaux ,  fait  naturel  si  on  admet  Texplication  que 
nous  proposons'. 

Un  grand  nombre  de  ces  cônes,  découverts  dans  des  pays  très-dif- 
férents, présentent  les  mêmes  caractères  céramiques  et  paraissent 
fabriqués  dans  le  même  atelier.  Il  est  facile,  par  exemple,  de  re- 
connaître dans  beaucoup  de  cas  la  terre  des  amphores  rhodiennes, 
quelquefois  même  celle  de  Cnide,  comnae  si  certains  centres 
avaient  eu  le  privilège  d'exporter  ces  sortes  d'objets  dans  le  monde 
hellénique  tout  entier.  Ce  fait,  quoique  tout  de  détail,  mérite 
d'être  noté.  Il  peut  être  facilement  rapproché  d'usages  modernes 
analogues  ^. 

Les  pains  de  terre  cuite  sont  des  offrandes  d'une  autre  forme , 
qui  se  rencontrent  à  côté  des  cônes  sur  les  ex-voto  et  sur  les  stèles 
funéraires,  lis  sont  en  général  percés  de  trous.  On  y  lit  souvent 
l'inscription  rAYK.PAYKY  (yXvja^o-/xa).  On  pouvait  songer  à  y 
reconnaître  des  poids;  j'en  ai  pesé  un  très-grand  nombre,  et  en 
particulier  ceux  conservés  au  musée  fermé  de  l'Acropole  à  Athènes. 
Les  chiffres  présentent  les  plus  grandes  variétés  et  ne  rentrent 
dans  aucun  des  systèmes  métrologiques  connus  de  la  Grèce  an- 
cienne. 11  ne  faut  pas  confondre  ces  pains  avec  plusieurs  masses 
tétragonales  ou  hexagonales  de  terre  cuite  découvertes  à  plusieurs 
reprises  dans  les  pays  classiques,  et  qui  peuvent  paraître  avec 
quelque  raison  des  monuments  métrologiques,  bien  que  nous  ne 
soyions  pas  encore  certains  de  l'usage  auquel  elles  étaient  toutes 
destinées.  Le  plus  souvent  ces  masses  ne  portent  pas  d'inscription  '. 

'  J'ai  exposé  cette  opinion  avec  les  développements  qu'elle  comporte  dans  un 
mémoire  présenté  à  l'Acadéniie  des  inscriptions  et  belles-lettres  sous  ce  titre  : 
Explication  théorique  et  catalogue  descriptif  des  styles  représentant  la  sckne  connue 
sous  le  nom  de  repas  funèbre. 

*  Sur  les  cônes  funéraires  égyptiens ,  qui  peuvent  être  rapprochés  de  ceux  que 
nous  publions ,  cf.  History  of  ancient  pottery,  by  Samuel  Birch  ;  Sepulcknd  cônes  >  1. 1 , 
p.  34»  et  les  principaux  catalogues  d'antiquités  égyptiennes.  Presque  tou»  les 
muaées  possèdent  des  cônes  égyptiens  de  ce  genre. 

'  Cf.  Scbillbach ,  De  ponderibus  aliquot  grmcis  et  romanis  maxima  parte  nuper  re- 
pertis.  [Aandes  de  HnstU.  de  eorresp.  arck.  1 865 ,  p.  2 1 2.)  M.  Scbillbach  a  publié 

4. 
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Pour  les  récliauds  et  les  acrotères ,  je  renvoie  à  la  Notice  préli- 
nÛDaire  qui  précède  les  Ifiseriptions  de  la  duquième  et  de  la 
sixième  série.    . 

La  tessère  en  terre  cuite  de  Fhipparque  Antidoros  est  un  docu- 
ment militaire  dont  nous  n'avons  pas  jusqu'ici  d'autre  exemple. 

Le  texte  peint  sur  une  mesure  métrologique,  destinée  à  servir 
d'étalon  olBciel,  est  un  des  plus  importants  de  ce  recueil.  J'en 
avais  fait,  dès  1867,  l'objet  d'une  communication  particulière  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  *.  J'examinais  aussi 
dans  cette  communication  le  double  sceau  gravé  près  de  l'ins- 
cription, et  j'y  reconnaissais  le  timbre  olficiel  de  la  cité.  Cette  der- 
nière opinion  a  provoqué  de  sérieuses  objections,  auxquelles  je 
me  suis  efforcé  de  répondre  en  recherchant  d'autres  exemples  du 
timbre  de  la  république  d'Athènes,  et  en  étudiant  en  particulier 
ceux  que  nous  ont  conservés  quelques  tablettes  judiciaires  du  tri- 
bunal des  héliastes,  ovfiSoXa  Sixaa^ixd\  ou  inédites  ou  imparfai 
tement  expliquées. 

La  plaque  de  terre  cuile  avec  inscription  qui  ouvre  la  neuvième 
série  a  également  été  soumise,  en  1867,  lors  de  sa  découverte,  à 
l'Académie  des  belles-lettres,  qui  a  entendu  à  ce  sujet  les  savantes 
remarques  de  M.  de  Witte^.  Nous  possédions  depuis  longtemps 
des  plaques  de  terre  cuite  avec  reliefs  peints,  trouvées  en  parti- 
culier à  Milo.  Les  collections  athéniennes,  surtout  celles  de 
MM.  Comnos  et  Bossopoulos,  renferment  quelques  beaux  docu- 
ments de  ce  genre,  qui  ont ,  à  plusieurs  reprises,  attiré  l'attention 
des  érudits.  La  plaque  que  je  publie  n'est  pas  un  bas-relief;  elle 
est  tout  à  fait  analogue  pour  les  procédés  de  fabrication  et  le  style 
des  peintures  aux  vases  peints.  C'est  là  ce  qui  en  fait  l'intérêt.  On 
ne  soupçonnait  jusqu'ici  l'existence  de  plaques  de  ce  genre  que 

deaz  de  ces  masses  de  terre  cuite,  qui  paraissent  avec  beaucoup  de  probabilité 
des  poids.  (N***  77,  81.)  Elles  porteat  des  inscriplions  :  sur  Tune,  M.  N.  v  sur 
fautre,  M.  N.A. 

*  Cf.  Revue  arehéologitfue ,  octobre  1867  ;  Bulletin  de  f  Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  :  Comptes  rendus  de  f  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  oc- 
tobre  1867. 

'  Revae  archéologique ,  janvier  1868.  Lettre  à  M.  Egger  sur  quelques  tablettes 
du  tribunal  des  héliastes  (a^pSoXen  iutaaliHé)  conservées  au  musée  de  la  Société 
archéologique  d'Athènes.  (Bulletin  de  t École  française  étAthknes,  août  1868  : 
Tablette  judiciaire  du  tribunal  des  héliastes,  ) 

^  Comptes  rendus  de  t Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  jniiïei  1867. 
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par  un  fragment  peu  important  dessiné  dans  TouJ^rage  de  Bronsted 
(Voyages  et  recherches  archéologiques  en  Grèce,  t.  II,  p.  170).  Les 
deuiL  numéros  suivants  font  connaître  des  fragments  de  plaques 
tout  à  fait  semblables  ;  ils  prouvent  que  ces  sorles  de  monuments, 
dont  nous  ne  possédons  encore  que  de  si  rares  spécimens ,  étaient 
d'un  usage  assez  fréquent. 

La  dixième  série  est  consacrée  aux  inscriptions  chrétiennes. 
L'inscripiion  sur  amphore,  portant  ce  mot  TEPACIMOY  précédé 
d'une  croix,  se  lit  sur  un  fragment  que  j'ai  acheté  à  Corinthe  en 
1867.  Ce  texte  est  la  légende  d'un  sceau  circulaire  ;  la  forme  du 
timbre  comme  le  caractère  des  lettres  rappellent  d'une  façon  très- 
précise  les  empreintes  des  trois  grandes  céramiques  classiques.  Le 
timbre  remonte  évidemment  aux  premiers  siècles  du  christia- 
nisme. Le  morceau  de  poterie  qui  le  porte  est  très-épais;  il  appar- 
tenait à  une  anse  dont  je  ne  puis  déterminer  la  forme. 

Ainsi  l'époque  chrétienne  a  continué  quelque  temps  la  tradi- 
tion antique  qui  marquait  sur  les  vases  communs  le  nom  d'un 
magistrat  important.  Bien  que  le  personnage  qui  Ggure  sur  notre 
empreinte  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  encore  si  incomplète  des 
évêques  connus  de  Corinlhe,  il  exerçait  sans  doute  des  fonctions 
épiscopales,  et,  à  ce  titre,  comme  éponyme,  appliquait  son  sceau 
sur  les  amphores. 

Les  textes  suivants  nous  montrent  les  empereurs  de  la  maison 
de  Comnène  marquant  leurs  noms  sur  de  grands  vases,  sortes  de 
jarres  de  terre  cuite  à  l'usage  du  commerce;  mais  ici  Tartiste  ne 
parait  avoir  cherché  qu'un  motif  de  décoration  ;  le  nom  impérial 
écrit  en  lettres  historiées,  entremêlées  avec  goût,  à  l'imitation  du 
style  oriental ,  est  répété  dix  ou  quinze  fois  de  suite.  La  bande 
ornementale  est  triple  et  ne  présente  aucune  variété.  Ainsi  Tan- 
tique  tradition  des  inscriptions  éponymiques  est  perdue,  et  les 
noms  des  princes  ne  figurent  plus  sur  les  produits  céramiques 
qu'à  titre  de  dates,  ou  plutôt  comme  motifs  de  décoration.  L'ana- 
logie des  dessins  que  nous  reproduisons,  et  de  ceux  qui  ornent  les 
cuivres  arabes ,  est  évidente. 

VU. 

Les  pages  qui  précèdent  expliquent  le  plan  de  commentaire 
auquel  je  me  suis  arrêté. 
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Ce  commeotaire  se  divise  en  deux  parties  : 

I.  Inscriptions  sur  amphore«  commerciales. 

II.  Inscriptions  diverses. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

INSCRIPTIONS  SUH  AMPHOHES  COMMEHCIALES. 
I. 

Explication  des  documents. 

II. 

Renseignements  que  fournissent  les  inscriptions  sur  amphores 
pour  trhistoire  générale  ^  Tétude  des  relations  et  des  lois  commer- 
ciales, la  paléographie,  Tarchéologie,  etc. 


I. 

I.  —  Histoire  des  études  céramiques.  Premier  travail  de  Stod- 
dart.  Travaux  de  fiecker  et  de  Stephani.  Dissertations  diverses. 

II.  —  Catalogue  des  centres  de  production  connus.  Grandes  cé- 
ramiques : 

1°  Le  Pont-Euxin,  Thasos,  Rhodes,  Cnide,  Paros,  Naxos;  Co- 
lophon  ,  la  grande  Grèce.  Toutes  ces  céramiques  ont  fait  usage  des 
inscriptions  ; 

3^  Céramiques  qui  ont  négligé  les  inscriptions  :  Egine,  Chalcis, 
Athènes,  etc. 

Caractères  de  la  production  céramique  selon  les  centres  de 
production.  Réfutation  de  Topinion  de  Thiersch,  de  celles  de 
Boeckh  et  de  M.  Th.  Mommsen.  Fabrications  différentes  dans  un 
même  pays. 

III.  —  But  des  inscriptions.  Raisons  qui  les  ont  fait  graver  sur 
les  amphores. 

Distinction  : 

i""  Des  marques  de  fabriques  ; 
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2*"  Des  sceaux  épouyiuiques; 

3"^  Des  sceaux  des  magistrats  commerciaux  chargés  de  veiller  à 
Texactitude  des  mesures  de  capacité. 

Epoques  diverses  où  chacune  de  ces  espèces  de  sceaux  a  pré- 
valu. 

Fonctions  des  magistrats  dont  les  noms  figurent  sur  les  frag- 
ments. 

Explication  des  formules  céramiques. 

IV. — Explication  des  sceaux  secondaires  placés  à  c6lé  du  sceau 
principal.  Marques  des  potiers. 

Explication  des  monogrammes,  des  abréviations.  Erreur  de 
Stoddart. 

V.  —  Explication  des  sceaux  où  ne  figure  qu'un  nom  propre. 
Réfutation  de  l'opinion  de  Franz, 

II. 

I.  —  Archéologie.  Ëpigraphie.  Palé(^raphie. 

1^  Etude  sur  la  forme  et  la  nature  des  moules  qui  servaient  à 
imprimer  sur  la  terre  cuite  les  inscriptions  céramiques.  Moules  de 
métal.  Moules  en  bois.  Moules  de  terre  cuite.  Moules  avec  lettres 
mobiles ,  etc. 

2®  Liste  des  lettres  qui  présentent  des  particularités  remar- 
quables et  ne  se  trouvent  pas  d  ordinaire  dans  les  inscriptions 
gravées  sur  le  marbre. 

Epoque  où  apparaissent  dans  la  céramique  le  sigma  et  lepsilon 
lunaires.  Archaïsmes. 

Contradictions  nombreuses  des  fails  que  nous  apprennent  les 
inscriptions  céramiques  et  des  doctrines  paléographiques  adoptées 
depuis  Franz. 

II.  —  Les  inscriptions  céramiques  au  point  de  vue  de  Tart. 
Chefs-d'œuvre  de  la  céramique  rhodienne. 

in,  —  Formes  dialectiques.  Fautes  d'orthographe.  Renseigne- 
ments que  fournissent  les  inscriptions  céramiques  pour  l'histoire 
de  la  prononciation. 
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IV.  —  Onomatologie. 

V.  —  Histoire.  Analyse  des  travaux  de  Stoddart  sur  la  démo- 
cratie rhodien  ne,  d  après  ies  inscriptions  céramiques. 

1  *  Magistrats  thasiens  ; 

2®  Magistrats  rhodiens  ; 

3*"  Magistrats  cnidiens. 

Éponymes  de  ces  trois  pays.  Révolutions  politiques  que  ies  ins- 
criptions céramiques  nous  apprennent.  Les  archontes  de  Thasos 
(deux,  et  trois  archontes).  Les  prêtres  et  les  phrourarques  de 
Rhodes.  Magistrats  mensuels  de  Rhodes.  Prêtres  de  Cnide.  Phrou- 
rarques, démiurges,  agoranomes,  polémarques,  asty nomes,  etc. 

Liste  des  magistrats  nommés  dans  les  inscriptions  céramiques. 

Histoire  de  ceux  qui  figurent  dans  les  récits  que  nous  ont  laissés 
les  anciens. 

Classement  approximatif  des  éponymes. 

VL  —  Nature  des  objets  que  les  amphores  servaient  à  trans- 
porter. Caractère  chimique  et  propriété  de  la  terre. 

Carte  de  la  Méditerranée  au  point  de  vue  des  études  céramiques. 
Lieux  où  Ton  découvre  des  fragments  des  différentes  céramiques. 
Limites  de  Texporlation  rhodienne  et  de  l'exportation  cnidienne. 

Époques  où  la  production  céramique  des  différents  pays  a  été 
le  plus  active.  Succession  chronologique  des  céramiques. 

Exam.en  de  l'hypothèse  qui  veut  que  Cnide  ait  été  à  la  tête 
d'une  grande  hanse  faisant  le  commerce  de  la  côte  méridionale  de 
l'Asie  Mineure. 

Renseignements  que  fournissent  les  inscriptions  céramiques 
sur  les  lois  faites  par  les  anciens  pour  assurer  la  bonne  foi  des 
relations  commerciales.  Les  timl)res  amphoriques  sont  le  plus 
souvent  des  garanties  de  contenance  légale. 

VIL  —  Religion.  Intérêt  qu'ont  les  listes  d'éponymes  religieux 
pour  l'histoire  du  culte. 
Attributs  religieux. 
Représentations  de  divinités. 
Divinité  archaïque  de  Cnide,  etc. 

VIII.  —  Calendrier  dorien. 
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IX.  —  Intérêt  des  iuscriptious  céraoïiques  pour  les  questions 
de  topographie.  Topographie  du  canton  des  mines  du  Laurium. 
Époque  Ott  les  différentes  parties  des  mines  ont  été  exploitées.  Ren- 
seignements pour  la  topographie  d'Athènes. 

X.  —  La  poterie  samieune  en  Grèce.  Amphores  avec  inscrip- 
tions latines. 

XI.  —  Résumé.  Tableau  des  principaux  travaux  relatifs  à  la  cé- 
ramique, en  voie  d'exécution. 

Xli.  —  Index  des  noms  propres. 


DEUXIEME  PARTIE. 

INSCRIPTIONS  CÉRAMIQUES  DIVERSES. 

La  deuxième  partie  comprendra  le  commentaire  des  docu- 
ments, inscription  par  inscription.  £Ue  sera  divisée  en  dix  cha- 
pitres, dont  j'ai  indiqué  les  titres  dans  les  pages  qui  précèdent  ^ 
On  y  trouvera  toutefois  quelques  études  d'ensemble,  par  exemple 
sur  les  cônes  et  les  pains  de  terre  cuite. 

CONCLUSION. 

Nous  avons  essayé  de  définir  la  méthode  à  suivre  dans  le  commen- 
taire des  empreintes  céramiques.  Les  textes  anciens  qui  éclairent 
nos  inscriptions  sont  insignifiants.  Nous  nous  trouvons  ici  en  pré- 
sence d'une  difficulté  qui  se  rencontre  à  chaque  pas  dans  les  études 
d'archéologie.  Le  plus  souvent,  pour  expliquer  les  monuments, 
nous  n'avons  que  les  objets  mêmes  dont  il  faut  trouver  le  sens* 
Je  rappellerai  à  ce  propos  les  tessères  de  toutes  sortes  qui  se  dé- 
couvrent chaque  jour  dans  les  pays  classiques  :  symboles  des  tri- 
bunaux, jetons  des  agoranomes,  bulletins  de  théâtres,  billets  de 
vote,  sceaux  ((X^payiSes)  de  Fautorité  publique  ou  de  particuliers; 
les  poids  de  marbre,  ou  de  terre  cuite,  et  la  plupart  des  objets 
rdatifs  à  la  vie  privée.  La  métrologie,  la  numismatique,  la  science 

»  Cf.  chapitre  VI ,  début. 
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(les  antiquités  préhistoriques  nous  offriraient  des  exemples  plus 
nombreux  encore  et  surtout  plus  importants.  Dans  Tordre  des  re- 
présentations figurées,  presque  toutes  les  scènes  funèbres  [Vadieu, 
le  banquet,  la  toilette) ^  la  plupart  des  ex-voto  resteraient  incom- 
préhensibles .  si  Ton  cherchait  des  textes  anciens  pour  en  rendre 
compte.  Que  Ton  classe  et  que  Ton  compare  les  monuments  du 
même  genre,  ils  s'éclairent  et  s'expliquent  les  uns  les  autres.  A  coté 
des  renseignements  que  nous  fournit  la  littérature  grecque,  This- 
toire  trouve  aussitôt  une  autre  mine  non  moins  riche,  non  moins 
abondante.  Elle  recueille  en  grand  nombre  des  idées  et  des  faits 
sur  lesquels  les  écrivains  ne  nous  ont  laissé  aucun  témoignage;  son 
domaine  est  plus  que  doublé.  Les  services  que  Tarchéologie  peut 
rendre  à  Tétude  de  1  antiquité  deviennent  ainsi  considérables;  ils 
seraient  presque  nuls  sans  la  méthode  des  séries  comparées. 

Depuis  la  rédaction  de  ce  premier  travail,  j'ai  pu  réunir  une 
riche  série  d'inscriptions  nouvelles,  qui  formeront  un  supplé- 
ment étendu.  Cependant,  l'ensemble  des  documents  qu'on  trou- 
vera ici,  classés  et  expliqués,  permet  une  étude  méthodique  des 
textes  sur  cônes,  sur  pains  de  terre  cuite  et  surtout  des  timbres 
sur  amphores.  En  comparant  ces  inscriptions,  il  est  possible  de 
résoudre  les  principaux  problèmes  qui  constituent  l'étude  des  cé- 
ramiques commerciales,  —  et  l'on  a  vu  l'importance  de  ces  pro- 
blèmes, —  du  moins  de  les  définir  nettement;  de  les  subordonner 
selon  l'intérêt  qu'ils  présentent,  selon  l'ordre  dans  lequel  ils  doivent 
être  successivement  traités;  de  distinguer  ceux  qu'il  est  dès  aujour- 
d'hui facile  d'éclairer,  ceux  qui  demandent  encore  de  nouvelles 
recherches. 

Ainsi  ce  recueil  peut  servir  de  base  à  un  genre  d'études  négli- 
gées jusqu'ici.  Ces  études  intéresseront  non-seulement  les  simples 
curieux,  mais  tous  les  esprits  qui  demandent  à  l'érudition  de  con- 
courir au  progrès  de  l'histoire  générale  :  là  du  i^ste  est  le  but  que 
se  proposent  toujours  les  recherches  archéologiques,  si  minutieuses 
et  si  spéciales  qu'elles  puissent  paraître.  Dans  ce  long  travail  et  dans 
celui  non  moins  étendu  qui  sera  le  complément  naturel  du  pre- 
mier, nous  n'avons  pas  d'autre  objet;  peut-être  l'introduction  qui 
précède  suffit-elle  pour  montrer  que  nos  espérances  sur  ce  point 
ne  sauraient  être  une  illusion. 
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PREMIÈRE   PARTIE. 
INSCRIPTIONS  D  ORIGINE  THASIENNE. 


OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 

Quarante  des  sceaux  ou  fragments  de  sceaux  réunis  dans  cette 
première  partie  ont  déjà  été  publiés,  en  1861,  dans  la  Revue  ar- 
chéologique, par  M.  G.  Perrot,  avec  des  fac-similé  excellents.  Un 
astérisque  indique  les  sceaux  qui  figurent  dans  le  travail  que  nous 
rappelons  ^ 

A  peu  près  tous  les  timbres  thasiens  sont  rectangulaires;  quel- 
ques numéros  seulement  font  exception. 

Depuis  les  belles  découvertes  de  M.  Miller  à  Thasos,  Tonomato- 
logie  de  cette  île  s'est  enrichie  d'un  grand  nombre  de  noms  nou- 
veaux^. Chaque  fois  qu'un  nom  lu  sur  un  timbre  amphorique 
figure  dans  les  inscriptions  publiées  par  M.  Miller,  j'indique  le  fait 
par  un  renvoi. 

M.  Miller,  engagé  dans  une  longue  série  de  travaux,  n'a  pu  faire 
connaître  encore  que  trente-quatre  des  marbres  qu'il  a  rapportés 
ou  copiés,  et  qui  sont  au  nombre  de  plus  de  cent  cinquante.  Il  a 
bien  voulu  revoir  cette  première  partie  et  indiquer  par  une  note 
tous  les  noms  marqués  sur  amphore  qui  se  retrouvent  dans  ses 
inscriptions  encore  inédites.  Les  rapprochements  que  nous  avons 
cru  utiles  n'empiètent  pas  sur  le  commentaire.  Ils  n'ont  pour  objet 
que  de  fixer  le  texte.  L'onomatologie  de  Thasos ,  pour  laquelle  nous 
avons  aujourd'hui  de  si  précieux  documents,  présente  des  carac- 
tères originaux.  Les  timbres  de  cette  fie  sont  le  plus  souvent  d'une 
lecture  difficile.  Il  était  naturel ,  dans  nos  essais  de  déchiffrement ,  de 
tenir  grand  compte  des  noms  propres  de  cette  île  déjà  connus.  Ni 
pour  Rhodes  nî  pour  Gnide  nous  n'aurons  besoin  du  même  secours. 

Les  empreintes  d'origine  thasienne  présentent  beaucoup  plus  de 
variétés,  soit  pour  la  disposition  des  lettres,  soit  pour  les  attributs, 

'  NouveUe  série,  t.  HI,  p.  î»83,  pi.  IX  et  X. 

'  Cf.  Revue  arckéologujue ,  i865;  Inscripliont  ijrecqnes  inédites  découverte^  dans 
nu  de  Thasos,  par  E.  Miller. 
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que celles  de  Rhodes  et  de  Cnide.  Cinq  planches  reproduisent  les 
timbres  dont  il  était  utile  de  donner  un  fac'simile  (pi.  IV,  V,  VI, 
VU,  VUl).  Je  dois  les  planches  IV  et  V  à  M.  G.  Perrot. 

Les  inscriptions  des  sceaux  thasiens  paraissent  souvent  gravées 
avec  une  grande  négligence  ;  les  lettres  s'y  trouvent  groupées  avec 
une  telle  liberté  que  la  lecture  en  devient  incertaine.  Plusieurs  fois 
les  mots  sont  écrits  de  droite  à  gauche;  mais  ce  n'est  là,  croyons- 
nous,  qu'une  affectation  d'archaïsme. 

Les  anses  thasiennes  sont  très -peu  nombreuses;  de  plus  elles 
présentent  presque  toutes  des  attributs  différents;  c'est  pour  cette 
raison  que  les  moindres  fragments  ont  du  trouver  place  ici.  (Cf. 
à  la  fin  du  recueil,  appendice  I,  sur  les  anses  rapportées  de  Tha- 
sos  par  M.  Miller.) 

INSCRIPTIONS. 

*i.  PI.  IV,  eg.  8. 

[S]a(Tlù)v 

\l<rxjpiù}v,  nom  fréquent;  plusieurs  exemples  dans  les  Inscriptions  de 
Tkasos, 

2.  Pl.VI.lig.  12. 

Beurlojv 

A(<7xpa>t^i  nom  rare.  (Cf.  Pape,  continué  par  Beuseier.)  —  L'attribut 
est  diflicile  à  reconnaître.  —  Ataxjpcûv  ÀAx/^oti,  Inscript.  inéd.  de  Thasos 
(E.  Miller). 

3.  H.  Vl.fig.  i3. 

Restitution  probable;  Âfi^avSpoff  se  trouve  dans  les  inscriptions  tha- 
siennes. Miller,  inscript,  lo,  col.  i,  Af*^fltv8po5  HokvaivéroM,  —  Ao^air- 
Zpos  kpxj^Xeùf,  i5,  col.  1.  Attribut  méconnaissable.  Cf.  pi.  VI,  fig.  5,  1 1  ; 
p.  VII ,  fig.  1  o. 

*4.  PL  IV.  fig.  10. 

ÀvSp/arv. 
kvhpat\  MiWer,  7,  etc.  —  La  figure  dessinée  sur  ce  sceau  parait  re- 
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présenter  une  double  montagne.  (Cf.  Perrot,  ouvrage  cité,  sur  lesprinri- 
paies  montagnes  de  Thasos.) 

5.  Pi.  IV,  tîg.  i3. 

[k]vrtàva£. 

Attribut,  lyre.  —  kvriâpai,  nom  nouveau,  mais  de  formation  régu- 
lière. (Cr.  kvrtyévïf^,  kvrlSioç,  kméveipai.)  tiytftriàvai ,  Inscript,  inéd. 
de  Thasos  (Ë.  Miller). 

6.  PI.  Vf,fig.  M. 

[e]a<T[/ûw] 
kiroXX[ôhù)poç\  ? 

(Cf.  Becker,  Prem.  diss.  II,  3.)  Miller,  exemples  nombreux,  inscr.  g, 
col.  3,  et  numéros  suivants.  —  L'attribut  est  intéressant  parce  (|u'il  nous 
donne  un  exemple  d'amphore  tbasienne.  Celte  amphore,  grossièrement 
dessinée,  diffère  de  celle  que  vient  d'acquérir  le  ministère  de  l'instruc- 
tion publique;  le  col  est  long:  les  deux  branches  des  anses  font  un  angle 
droit;  la  panse  est  relativement  assez  faible.  On  reconnaît  ici  le  type  que 
nous  avons  signalé  dans  f Introduction,  fig.  6.  (Cf.  Introd.  sect.  JI.)  — 
kvoXXanfihifs ,  ÀiroAAit^api; ,  etc.  Inscript,  inéd.  de  Thasos  (E.  Miller). 

7.  PI.  V,  fig.  39. 

Sa(Ti[ojv] 
Apércûv. 

Exemple  rare  de  sceau  thasien  sans  attribut.  (Cf.  n"  34.) 

8.  PI.  VI,  fig.  10. 

B[aurlûjv] 
kpta[1oT]é[X7)s] 
ou  kpi<r[Joiî\é[vrfs]. 

Cf.  Beck'er,  ouvrage  cité,  II,  3.  kpi&lopÀvvjs  sur  un  timbre  thasien. 
Cf.  n*  6a.  Miller,  9,  col.  4;  i4i  col.  2,  etc.  kpialel^rfs,  fréquent  à  Tha- 
sos; kpt&76Xeù)s ,  Inscript,  inéd,  de  Thasos  (E.  Miller).  —  Attribut,  vase 
à  deux  anses  et  à  panse  arrondie. 

9. 

OACIÛN  BauTicav 

KAi^  Ka. 

Attribat. 

APIZTO0         kpu/!oip[àvrfs]} 
kptalo^vrjç  (Miller,  12,  col.  t,  etc.),  nom  fréquent  dans  les  Inscrip- 
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lions  inédites  de  Thasos  (E.  Miller).  L'attribut,  efl'acé  en  partie,  parait  être 
ou  un  cadocée,  ou  un  1  rident.  La  deuxième  Jigne  contenait  au  plus  trois 
lettres ,  pour  lesquelles  je  ne  propose  aucune  interprétation.  On  trouvera 
plus  loin  d*autres  sceaux  sur  lesquels  on  voit  ainsi  des  caractères  isolés  dont 
le  sens  est  difficile  à  déterminer.  Cf.  n*  3a  de  cette  première  partie. 

10.  [ntroduction ,  section  II,  Gg.  6. 

[B]poToxA[etî](. 

Peut-être  BporoxA^.  —  KXedfiSporos ,  Miller,  a4-  —  Amphore  diffé- 
rente de  celle  gravée  sur  le  sceau  n'  6.  —  hparoxX^s,  nom  propre  nou- 
veau ,  mais  de  formation  régulière. 

II.  PI.  VIII,fig.  1. 

Ba(Ti[wv] 

liayôp[as]. 

L'attribut  est  dans  un  parfait  état  de  conservation. 

12. 

OACIiK  ewTi[ojv] 

Attribut  effacé. 

AlArOPC^i         liiryôp[as]. 

Sceau  différent  du  précédent.  Miller,  i4,  col.  i;  i5,  col.  i.  Nom  fré- 
quent à  Thasos. 

*13.  PI.  V,  lîg.  3:1. 

Conjecture  proposée  par  M,  Perrot.  Ai^ûw  est  un  nom  nouveau. 

14. 

Allribut. 

AIZXOY         lhx(^} 

L'attribut  est  effacé.  Remarquez  le  ;^.  àiaxos ,  fréqueni  sur  les  anses 
rhodiennes. 

♦15.  PI.  IV.  fig.  sa 

Scut(ù)v 
ApàipùnfTos, 

Dauphin  nageanl  à  droite.  Èpo^nf  kXeSàpxpv,  Miller,    i5,  col.   ?.; 
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\e&iévoVy  id.  nom  assez  fréquent  à  Tliasos.  Dauphin  identique.  Cf.  appen 
dice  r. 

16. 

OAOflQN  Sa(T[i]ù>v 

H  P0<t>AN10Z         Ùp6(^v[T]os. 


OACIQ^  ^cuyiù)[v] 

Bacrâne. 

H  PO^î?^         fip6^[av]  \tos\  . 

es.  bucrâne  de  Cnide.  Le  sceau  ne  portait  pas  le  mot  tipà^avros  en 
entier.  Les  exemples  d'abréviations  semblables  sont  fréquents  sur  les 
sceaux  tliasiens. 

18.  PI.  Vl.fig.  iG. 

KXeovifÂj(p€Ênf. 

Attribut,  palme  ou  branche.  —  KXeofiéhtûv,  Miller,  lo»  col.  i;  Nwfx- 
Pw,  Miller,  23;  ^iXtç  KXeoinjZeos,  Miller,  i.  —  Remarque/,  comment 
a  été  coupé  le  mot  KXeovifi^ùïv  (NYM<^QN— KAEO). 

19. 
KAEO...  yiXeo[vvyL(p(ov]} 

Allribat  rfTacé. 

QN  [Sarr(]œv. 

Si  ce  sceau,  comme  le  précédent,  porte,  ce  qui  est  probable,  le  nom 
de  KXeov^fÂj^cjv,  les  lettres  sont  disposées  autrement.  Toutefois  M.  Miller 
me  signale  les  noms  tliasiens  suivants  :  KXeà^ovXoç,  KXeoyétnjs ,  KXeà- 
xpnoç,  KXeoxiArjs,  etc. 

20.  PI.  Vl.fig.  17. 

[6]a<T/ftw 
[K]piT/«. 

L*attnbut,  qui  représente  une  plante,  est  intéressant.  (Cf.  pi.  IV, 
fig.  3.)  —  Kpnlai  ^PaW'wirov,  Inscfipt.  inéd.  de  Thasos  (E.  Miller). 

21. 
eACIQl  ewià>[v] 

Atlribnt  efface. 

MerAMi         TàgyalxXftç]} 

Le  sceau  est  brisé  à  droite.  —  MsyaivsvoÇf  MsyaxXeihrfs  ^  Inscriptions 
de  Thasos. 
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22. 


0ACIQII  Saaiù)[v] 

Mm^^m^         M (Probab.  MeyaxXffç.) 

*23.  PI.  IV,  fig.  i. 

Ba[(jiù)v] 
Mev[...] 

Uévatx^fios,  UsvàXxïjç,  Mevéhtffios,  etc.,  noms  thasiens. 

24. 

NAYICJœ         Nav[7rAios]. 

Entre  les  deux  mots,  barre,  manche  de  caducée  ou  de  trident,  ou 
plutôt  de  hache  à  deux  tranchants  (cf.  n°  26).  InscrIpt.  inéd.  de  Tkasos 
(E.  Miller).  M.  Miller  m'indique  également  Navo'ixpdcD/^  et  Navo'ixéS);^ , 
mais  le  sceau  ne  portait  pas  un  nom  aussi  étendu.  Na^(Tû>v.  Les  sceaux 
n*'  25,  26  et  27  me  font  préférer  la  restitution  NaùnXtos, 


25. 

ÏÎACIQN 

Hicbe  k  deux  trancHanU. 

[B]aa(ùi)v 
[Na]vir[A]ioç]? 

26. 

e^cmm 

Cadocée. 

NAYRAIOY 

Sout([(ûv] 
Nav7rA/ov. 

*27.  PI.  IV,  Gg,  21. 

Oa<T/[«iJv]  A.  ou  A.  NaxmXios. 

Remarquez  A.  Cette  lettre  ne  paraît  pas  avoir  fait  partie  d'un  nom 
écrit  en  entier.  (Cf.  n*  9.) 

28. 

BAcmm       eouT[iù}v] 

Attribut. 

NIKfIAHTI         fiiH[i\^rf[s]. 

Attribut  méconnaissable.  Nix/S>7$,  nom  fréquent  dans  les  Inscriptions 
inédites  de  Thasos  (E.  Miller). 
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♦29.  PI.  V.  fig.  a6. 

Attribut ,  tète  de  femme  regardant  à  droite. 

29tt.  PL  Vll.fig.  lo. 

Bour[iMf] 

L'attribut  rappelle  celui  du  sceau  n*  g. 

*30.  PI.  V,  fig.  3o. 

Nixox[X]iov^. 

31.  PI.  VI.  fig.  i8. 

fiaiay6pa[t] 
Sourionf. 

VtxayàpiTÇ  Aêayàpeoj,  Miller,  6.  KvipffXos  ^ntayôpevi,  Miller,  ii, 
col.  2.  Cf.  Corp.  inscr,  grœc.  t.  III,  int.  p.  xvii,  tab.  m,  n*  a. 

32.  PI.  VII.  fig.  1. 

ÙXvfi^vo[v], 

Entre  les  deux  mots,  lettres  peu  distinctes  A?  K.£  ou  Z.  (Cf.  n*'  g 
et  37.) 

•33.  W.  IV,  fig.  5. 

Attribut,  tortue.  Miller,  7,  Uiii^tXoç  iâvirôXit  pour  iOvirdXtoç,  Uàfi- 
^iAm.  nom  fréquent  à  Thasos  (E.  Miller). 

34. 

nAPME  UapuB- 

NIZKOY         vitmov. 

Exemple  rare  de  sceau  thasien  sans  attribut.  (Cf.  n*  7.) 

35. 

e e[auTiwvf] 

Atlrilbal. 

nOAYNEIK..         UoXiv9ixo[sl 
L*attribnt  a  la  forme  d'un  grand  Z  à  jambages  épais. 

MISS.  SCIENT.  —  TI.  5 
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36. 


PVeiQN  Ur^iùjv 

Tl  Attriksl. 

WïJJKm         [Saa]iù>v. 

Attribut  très-endommagé  :  on  y  reconnaît  la  panse  d  un  vase.  Entre 
les  deux  mots ,  monogramme  Up[a^6pas]  ?  —  Uv61ù9p,  Miller,  a  ;  1 1 , 
col.  3;  lÂ*  col.  a;  17,  col.  1';  18,  col.  a.  Autres  exemples  nombreux.  Ce 
nom  est  fréquent  a  Thasos.  Pour  les  deux  lettres  isolées  entre  les  deux 
mots,  cf.  n*'9,  17,  3a. 

*37.  Pi.  V,  fig.  ad. 

Sceau  remarquable  par  l'attribut  qui  se  rencontre  souvent  sur  les  mé- 
dailles. La  légende  est  d'une  lecture  diflBcile  :  UvXéAe  pour  nt>Adâi7[$]  ou 
plutôt  UvXéAevt.  A  la  seconde  ligne  KEPA[M]AP,  peut-être  abréviation 
de  KEPAMEQNAPXQN,  Pyiadis.  chef,  archonte  des  potiers.  Cette  ins- 
cription serait  sans  exemple,  bien  qu*on  trouve  dans,  la  céramique  du 
Pont-Euxin  quelques  timbres ,  sur  lesquels  j'aurai  occasion  de  revenir, 
et  qui  portent  ou  le  mot  KEPAMEY£  ou  le  verbe  EFIOHZE.  Stephani, 
Compte  renia  de  la  commission  archéologique  de  Saint-Pétersbourg,  1860, 
p.  i43. 

KAAAIZeENOY 

KEPAMEQZ 

HPAKAEIA 

[AZT]YNOMO 

Corpus  inscr.  grmc.  un  Kepafte^,  n*  9187.  Cf.  aussi*  5685,  k  Agyrrhium 
en  Sicile.  Sur  les  noms  <le  simples  potiers  suivis  du  mot  EflOIEZEN, 
cf.  De  Witte,  Revue  de  philologie,  t.  II,  fasc.  5-6;  Revue  archéologique, 
mai  186a,  p.  33a,  et  surtout  Stephani,  Mélanges  gréco-romains  tirés  du 
Bulletin  historico-philologique  et  du  Bulletin  de  l'académie  des  sciences  de 
Saint'Pétershourg ,  t.  II,  p.  ao8,  n"  19. 

AZTYNOMOYN 
ToCAGA^DINloY 
TOYKAAAIOY 
BAKXioZAIoAo 

poYenoHce 

Cf.  article  cité.  Cf.  Becker,  Veher  eine  zweite  Sammlung,  1869.  — 
M.  Finlay,  à  Athènes,  possède  un  très-beau  timbre  thasien  sur  lequel  on 
voit  le  sujet  que  représente  notre  figure,  mais  gravé  avec  un  soin  qui 
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rappelle  les  plus  belles  médailles.  Stoddart,  ouvr.  cité,  deuxième  disser- 
tation, et  plus  loin,  appendice  I.  -*  EkiXit^,  UîUor,  %2,  col.  i,  etc. 

38. 

mj'fpmm      [j,]én)p[oç] 

OACIQN  Seurieav. 

Miller,  là,  col.  i.  ^érvpos  fioajvopos,  lùéempoç  AsGjlixov,  là,  col.  a; 
iS,  col.  i;  16,  col.  1;  16,  col.  3,  etc. 

38  a. 
OACIQN  BiSfflùfv 

TkjIM. 

ZATYPOa         ïirvpoH. 
^oai  fréquent  à  Thasos  (E.  Miller). 

*39.  PI.  V,  fig.  38. 
Oaa/ft»[y] 

Cf.  Thiersch,  ouvr.  cité,  p.  798.  Thiersch  restitue  Baaioïv  ^sÛovoç. 
Stodd.  ouvr.  cité,  p.  108.  Se  rencontre  souvent  dans  les  inscriptions 
thasiennes  (E.  Miller). 

*40.  PI.  IV,  6g.  9. 

Soùriùw 

^iXtaxoç,  Miller,  k,  etc. 

Les  inscriptions  suivantes  sont  d*une  restitution  souvent  incertaine. 

*4J.  PI.  IV,  fig.  7.  Hache  à  deux  tranchants. 

Ai6^io«,  ce  nom  n'est  pas  connu,  mais  on  trouve  AOë/o'/a  (cf.  Pape). 
Toutefois,  sur  le  sceau,  la  distance  entre  le  S  et  Ti  parait  trop  grande 
pour  deux  lettres  seulement.  M.  Perrot  lit  AYEINIOS,  peut-être  pré- 
férable. Ad[S6yi]K0s,  Inscript  Mi.  de  Tkasos  (E.  Miller). 

4S. 

OACI . .  BtuT([(op] 

inOAAO         [À]iroAAo...? 

ÀToAA^[3a>po$] ,  cf.  n*  6. 
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43. 


EPATQN         Èpéetdûv  BA 

eACIQN  eauriw 

Ëpdbrûw  Zx^fisfov,  Miller,  16,  col.  1;  ÉporoxA^s,  Miller,  9,  col.  3.  C  . 
n"*  g,  17,3a,  36. 

44. 

Entre  les  deux  lignes,  traces  d'attributs  ou  de  lettres.  Miller,  6,  2, 
'Ii$<ninnroç  EùpvMtXov,  Ksinmnfoç  fréquent  à  Thasos  (E.  Miller). 

*45.  W.IV,  Hg.  i5. 

Ua((/lpa[r]oç. 
Miller,  ai,  col.  a. 

46.  PI.  Vll,fig.  a. 

. . .  opyos, 

Teut-ètre  <^iXàa1opyoç  ou  Tàpyoç,  Tàpyoç  È/jmpérevs,  Miller,  8;  fiait- 
<ftùvo9y  18,  col.  1;  Àpft97offt)^Sov,  ao,  col.  a.  ^iXà&lopyoç  ne  se  trouve 
pas  dans  les  inscriptions  copiées  k  Thasos  par  M.  Miller. 

47.  Pl.Vn,fig.  3. 

Sour[lùnf] 
AUtx^IXùs], 

Nom  commun  à  Thasos.  Miller,  1 6 ,  col.  3 ,  etc. 

48.  PI.  IV,  fig.  6. 
OACIQN  Bouriw 

Crabe. 

AA..0A.,£         Aa..^..9... 
AoIppAis',  nom  thasien  (Ë.  Miller). 

49.  Pi.  VII,fig.  8. 
Baaiôop 

khiiàiïft,  MUler,  6;  Àfx^ixXc/Si/ff  ÀXxiidcvr,  1 1,  col.  3. 
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50.  PI.  Vll.fig.  4. 

.  .< 

Bai 

Peut-être  [2]eitmra[^]  BturUn^. 


,  .«fvonra. . 
BiMaiùsv 


51. 
MACIQN  [B]iMaiwf, 

AttribBtdbe^. 

MfClQnAO        

52. 
HYSma  ËiriEâ... 

Attrikat  «Ibe4. 

■lABYA         Av<nS...? 
53. 

PittinwMin 

Attribut. 

?iiSSEMYHI 


Porc  marchant  à  droite. 

54. 
MRBSJQN  OA 

.       Attribat.      ^ 
1  H 

N^ilNlEA  NO 

L*attnbut  eat  méconnaûsaUe.  [IIv^(|aw?  B9a[(\(ap. ...  —  Bûut(op  par 
un  omicron  est  sans  exemple  sur  les  timbres  que  j*ai  pu  voir.  Nombre 
de  sceaux  cnidiens  portent  KNIAION  et  non  KNIAIQN.  —  UvBUùv^ 
nom  fréquent  à  Thasos.'  (Cf.  n"  36  et  58.) 

55. 
eACMMi 

Barra. 

DYVÊM 
Manche  de  caducée  ou  de  trident. 

56. 
ïïïïmUÊNW^^         [JLXeo]v[vfi(pûov]i 

DattphÎB. 

OACIQN  SouriW. 

Cf.  pi.  IV,  fig.  aa,n"  1 8  et  19. 


Digitized  by 


Google 


—  70  — 

W.  PL  Yll.fig,  5. 
«iiOAYlinO  .  .6Xv[fA]iro[i] 

Ampkore. 

■BCIQN  [ea]aia>p, 

58. 

Attribut  «ffactf. 

XOIPOM 

Xolpœv,  nom  fréquent  à  Thasos.  Miller,  7,  Âi^poif  Xo/paivo^;  iTnrA^y 
Xo/pû)yof ,  8;  kva^K  \oipù)vos,  Uvdicjv  Xoipov,  11,  coK  3. 

59. 

\umrmc 


60. 
^POYPAP^^I         <I>povp<ip[xov] 

'mwMMmKjmm       [xp]dh-e[t>«]. 

Fragment  de  provenance  douteuse.  Le  rouge  de  la  terre  n*est  pas  celui 
des  produits  de  Thasos  ;  mais  les  paillettes  sont  en  très-grand  nombre. 

*61.  PL  V.  fig.  35. 

A. 

Couleur  des  anses  thasiennes.  M.  Perrot  pense  que  peut-être  ce  frag- 
ment provient  d*Énos.  On  ne  peut  affirmer  que  la  lettre  A  ne  faisait  pas 
primitivement  partie  d'un  monogramme,  du  reste  peu  compliqué.  —  Pen- 
dant un  assez  long  séjour  à  Énos,  en  1868,  j*ai  cherché  avec  soin  si  on 
ne  trouvait  plus  de  fragment  céramique  sur  l'emplacement  de  la  ville  an- 
cienne ,  aujourd'hui  abandonné  par  les  constructions  modernes.  Je  n'ai 
vu  aucun  morceau  de  terre  cuite  qu'il  fut  possible  de  rapprocher  de  celui 
que  nous  publions  sous  ce  numéro.  Les  débris  que  j'ai  recueillis  ne  m'ont 
paru  rappeler  d'aucune  manière  la  fabrication  thasîenne. 

*62.  PL  V.  fig.  36. 

Àp<o7o[T^A}7î]  ou  plutôt  Àpio7o[fA^>;s] 
...Ax... 

[À]Ax[€/8>7s]  ?  cf.  kpifflofiévï^,  n*"  8.  kXxsfhift,  cf.  n'  49. 
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♦Ô3.  Pl.V,fig.  «7. 
Sceau  cirealaire.  Deux  barres  croisées. 

*64.  PI.  V.  fig.  i5. 
Homme  nu  marchant  à  gauche,  le  bras  droit  levé. 

*65.  PI.  V.  fig.  ?8. 

Sceau  très-eodommagé.  L'attribut  représentait  une  hache  à  deux  tran- 
chants, (a.  pi.  V,  fig.  37.) 

*66.  PI.  V,  fig.  ag. 

Ce  timbre  est  donné  comme  thasien  par  H.  Perrot.  La  coideur  de  la 
terre  rappelle  en  effet  la  céramique  de  Thasos;  mais  lattribut  marqué 
sur  l'empreinte  appartient  à  Cnide',  et  je  crois  que  Tanse  provient  d'une 
amphore  de  cette  ville. 

*Ô7.  PI.  V.  fig.  37. 
Hache  à  deux  tranchants. 

♦68.  PI.  IV,  fig.  4. 
Plante.  (Cf.  pi.  IV,  fig.  3;  pi.  VI,  fig.  17.) 

*69.  PL  IV.  fig.  2. 
Fragment  ne  portant  plus  que  trois  lettres. 

♦70.  PI.  IV,  fig.  16. 
Traces  d*un  attribut  méconnaissable. 

*71.  PI.  IV,  fig.  17. 
Ssakov.  Attribut  diflBcile  à  définir. 

♦72.  PI.  IV,  fig.  19. 
Hermès  grossièrement  représenté?  E  ou  B  B,  thêta  carré.  Baaiûjv. 

♦73.  PI.  IV,  fig.  ao. 
Bucrâne.  (Cf.  le  bucrâne  deCnide.)  [8]aff[/a>v]. 

*74.  Pi.  IV,  fig.  i4. 
Corne  d  abondance?  Bwrl[uv].  (Cf.  pl.  V,  fig.  38;  pl.  IV,  fig.  9.) 
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75.  H.Y.fig.  4o. 

kpialo fieras?  A.  .Ao. . .  [Sa]a(ûùv.  Archer  des  médailifift  de  Tliaso*. 
(Cf.  pi.  V,  fig.  aâi  et  Stoddart,  pass.  cité.  Cf.  appendice  I,  à  la  fin  du 
recueil.) 

♦76.  H.  IV,  fig.  1 8. 

Vase  commun  à  deux  anses.  S[ouTia>v] . . . 

77.  Pi.  VU,  fig.  6. 

Masque  grossier.  [6]aa-/Aw;  le  nom  du  magistrat  a  disparu,  sauf  une 
lettre  y. 

78-78  a.  PI.  VII  ;  fig.  7. 

Masque  semblable  au  précédent.  . .  EIN.  .^^  Troisième  masque  iden- 
tique. 

79.  Pi.  VII.  fig.  9. 

Remarques  iattribut  qui  est  intéressant.  0flur/a)[v]. 

80.  Pi,  VII,  fig.  il. 

A,  dans  un  encadrement  en  forme  de  cœur  (cf.  pi.  V,  fig.  35).  Cet  en- 
cadrement se  rencontre  souvent  sur  les  sceaux  rhodiens. 

81.  Pi.  VII,  fig.  12. 

Feuille.  Un  attribut  presque  semblable,  mais  quon  reconnaît  sur 
quelques  timbres  bien  conservés  pour  une  grappe  de  raisin ,  se  rencontre 
sur  nombre  de  sceaux  cnidiens. 

82.  Pi.  VII,  fig.  i3. 
Silène  marchant  à  droite. 

83.  PI.  VlI.Ûg.  là. 
Tête  de  vieillard  regardant  a  droite. 

84.  PI.  VII,  fig.  1 5. 

Homme  nu  marchant  à  gauche,  le  bras  droit  levé  comme  s'il  tenait 
un  vase  pour  boire.  (Cf.  pi.  V,  fig.  a  5.) 

85. 

?....Ae 

TorUte. 

? A 

Le  sceau  n"  33  semble  autoriser  la  restitution  [n]d[fi^<Aos].  (Cf.  pi.  IV, 
fig.  5.) 
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86.  Pi.VIII,fig.  3. 

Sa(rl[ù)v] 

Amphore. 

[n]i(up,X[ot]. 

Cf.  appendice  1  sur  ce  nom ,  et  plus  haut,  n*  33. 

I 

87. 

Cf.  Introduction,  section  II,  fig.  5.  ^affioj[v],  amphore  différente  du  \ 

type  ordinaire  des  amphores  de  Rhodes.  ^) 

88. 
...n 


y            Chèvre 

U  marchant  à  droite. 

< 

eAz.. 

89. 

?.I0..AE..? 

Abeille. 

w^msBmmA 

90. 

eA2»i? 

Barre. 

91. 

Partie 

supérieure 

d*un  Hermès.  Au-dessus  0 .  . 
92. 

Légende 

fruste 

Ce  sceau  ne  parait  pas  avoir  porté  d'attribut;  la  légende  cependant 
était  très-développée  et  devait  se  composer  de  trois  mots.  (Cf.  n**  7  et  34') 

93. 

Ancre  dans  le  sens  de  la  longueur;  au-dessus,  fm  du  mot  [Bcur(]a)v\ 
au-dessous,  légende  effacée. 

94-95.  PI.  V,  fig.  3.i-pJ.  VIII,  fig.  10. 

Coq  regardant  à  droite.  Sur  le  second  sceau  on  distingue  encore  les 
traces  d*une  longue  légende,  aujourd'hui  illisible. 
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96-97^98.  PL  VIII,  fig.  7-9-14. 

Probablement  sceaux  secondaires  qui  accompagnaient  le  timbre  ou  les 
timbres  principaux.  (Cf.  Céramique  rbodienne,  sceaux  semblables.) 

97.  PI.  VI ,  fig.  2  (cf.  pi.  VI ,  fig.  18).  ^  98.  Fig.  3.  —  99.  Fig.  5.  —  100.  Fig.  8 

i  (cf.  pi.  V,  fig.  27).  —  101.  Pi.  IV,  fig.  11.  —  102.  PI.  Vlir,  fig.  4.  — 

?  103.  Fig.  5.—  l04.Fig.6.— lOS.Fig.  i3.  — lOÔ.Fig.  12.  —  107. Fig.  i5. 

—  108.  Fig.  16.  —  109.  Fig.  17.  —  110.  Pi.  IX.  fig.  i.  —  Ul.  Fig.  a.  — 

112.  Fig.  3.—  11 3.  Fig.  10.  —  113  o.  PI.  IV,  fig.  12. 

Pour  ces  numéros ,  je  renvoie  aux  fac-similé. 

114.  Pi.  VI.  fig.  7. 
Massue.  Reste  d'une  légende  01  A. 

115.  PL  VI.  fig.  6. 

Marque  secondaire,  fréquente  à  côté  du  sceau  principal  sur  les  anses 
ihasiennes. 

116.  PL  VI.  fig.  4. 
Exemple  d*amphore  thasienne .  type  ordinaire. 

1 17.  PL  VÏII.  fig.  18.  —  1 18.  Fig.  19. 
Simples  noms  sans  attribut.  (Cf.  n*'  7,  34,  92.) 

119120.  Pi  VIII,  fig.  II. 

Chapeau  des  Dioscures  surmonté  dune  étoile.  —  Second  exemplaire; 
légende  également  effacée. 


Cf.  pL  IV,  fig.  i. 


121.  PL  VIII.  fig.  1. 

122.  PL  VIII.  fig.  8. 

. . .  .o8/xow(?) 

123.  Pi.  VI.  fig.  10. 
kpur[3o]TéXïfs 

124.  PL  VI.  fig.  1. 

no..? 
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DEUXIÈME   PARTIE. 
INSCRIPTIONS  DORIGINE  RHODIENNE. 


OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 

Quand  aucune  indication  n'accompagne  un  sceau,  Tinscription 
est  renfermée  dans  un  encadrement  i*ectangulaire. 

L.  C.  Légende  circulaire.  Le  sceau  est  circulaire;  l'attribut  en 
occupe  le  centre;  la  légende  est  écrite  autour  de  Tattribut. 

Att.  mé.  Attribut  méconnaissable. 

Att.  à  d.  Attribut  à  droite  de  Finscription. 

Att.  à  g.  Attribut  à  gauche  de  finscription. 

Quand  l'attribut  est  indiqué  sans  autre  indication,  c'est  que 
lempreinte  est  circulaire  et  qu'il  en  occupe  le  centre.  Exemple  : 
Rose.  L^.  cire.  L'empreinte  est  circulaire;  on  voit  au  centre  une 
rose,  autour  de  laquelle  est  gravée  l'inscription. 

Quand  je  restitue  des  lettres  effacées,  elles  sont  entre  crochets. 

Quand  je  complète  un  mot  écrit  en  abrégé,  les  lettres  que  je  sup- 
plée sont  seulement  entre  deux  barres.  Cette  distinction  est  impor- 
tante. 

Le  nombre  des  lettres  effacées  est  toujours  exactement  indiqué 
par  un  nombre  égal  de  points. 

Quand  le  nombre  des  lettres  effacées  est  douteux,  des  points  ou 
des  traits  hachés  indiquent  le  nombre  probable  des  lettres  effacées; 
mais  ils  sont  suivis  d'un  signe  interrogatif. 

Les  lettres  gravées  sur  les  sceaux  rhodiens  sont  en  général  fines , 
régulières  et  très-soignées.  Quand  elles  sont  lourdes  et  grossières, 
cette  particularité  est  indiquée  par  les  lettres  L.  m.  [lettres  mas- 
sives). 

Quand  le  sceau  est  incomplet,  je  l'indique  par  des  traits  hachés. 
Exemple  : 


WâKPlTOZ 

Une  partie  du  sceau  a  disparu ,  celle  de  gauche ,  où  sans  doute  se 
trouvait  l'attribut. 
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En  général  la  restitution  des  noms  de  mois  ne  présente  aucnne 
diiliculté.  Voici  la  liste  des  mois  rhodiens  telle  que  Ta  reconsti- 
tuée Stoddart,  d'après  Tétude  des  sceaux  céramiques  recoeiUis  en 
Egypte.  L'ordre  dans  lequel  ces  mois  sont  dassés  ne  saurait  être 
admis  sans  de  nouvelles  recherches.  Cf.  Corpus  inMcripU  grmc.  t.  Œ, 
p.  677. 

1  i^tafto^ptoç ....  Octobre.  7  kprofiirtoç Avril. 

3  àéXiof Novembre.  8  Ue^ayehwoç . .  .  Mai. 

3  Ikiàad^o^ Décembre.        9  l^pàyLiùs Juin. 

U  kyptàvtof Janvier.  10  'taodvdioç Juillet. 

5  SwZaiatoç Février.  1 1   Hiapveioç Août. 

6  Xiilpâiog Mars.  1  a  UàpafJLOs Septembre 

Uàvaiios  itinepos. 

INSCRIPTIONS. 


PREMIÈRE  SECTION. 

luftcriptioni  sur  lesquelles  on  trouve  ou  nn  nom  propre  seul  au  nominatif,  ou  un 
nom  propre  au  génitif  précédé  de  la  préposition  M,  ou  deux  noms  propres. 
Inscriptions  où  le  nom  de  Téponyme  est  accompagné  d'un  nom  de  mois. 


1. 

AFAOOKAEYZ         Àya^oxXew. 

Quatre  exemplaires  portant  la  même  inscription.  —  Sicile^   5386, 
547a,  55o3«  5653,  etc. 

2. 

APTAMITIOY  kprafiniot) 

AFAeOKAEYZ         kyoBùnXe^, 

Alexandrie,  Stodd.  n*  5.  —  Oibia,  p.  676  b. 

3. 

CAMN0IOY  ïfiiv^/ov 

APAOOKAEY         kyaeoHXeîJ\ç\. 

Le  mu  de  l^ivôlov  se  rapproche  beaucoup  de  TM  majuscule  de  notre 

*  Pour  les  inscriptions  de  Sicile  et  de  Grimée ,  les  numéros  renvoient  au  Cor- 
pus, Kauf  quelques  exception»  qu*on  trouvera  indiquées  plus  loin. 
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écriture  cursive.  Remarquez  le  C  carré;  ce  timbre  cependant  appartient 
à  la  même  année  ^ue  les  numéros  i  et  a.  —  kyptaviov^  Sicile  5653. 
—  tûutaf&im^,  Sicile  55oa. 

4. 
ETTlArEMAXOY  Èiti  Àye^xd^ow. 

Les  lettres  sont  fines  et  trés-soignées  ;  elles  se  rapprochent  du  type 
donné  par  Tanse  rbodienne  dessinée  dans  les  planches  (pi.  II,  fig.  B). 
Toutes  les  inscriptions  reproduites  à  Taide  des  caractères  employés  pour 
le  numéro  4  sont  du  même  style. 

L.  C.  Attribut  méconnaissable  :  probablement  rose  rbodienne. 

5. 

EHIArE         Éiri  Àys- 
MAXOY  fià/py. 

A  gauche,  attribut  endonunagé;  probablement  tète  radiée  du  soleil. 

6. 

EPIAfE  Èifi  kye 

MAXOY  pLàxov 

KA...IOY  Ka[pve]/ov. 

Cf.  Alex.  Stodd.  n-  5i. 


AfEMA  kyeiià- 

XOY  xov 

6EEMO0         S8(T(io^\opiov\, 

Sedfio^oplov  est  écrit  en  abrégé.  —  Uavifiov,  Alex.  Stodd.  5o.  — 
UaidpLOv  SevT^poti,  Sicile  565ii.  —  kyéfAaxps  seul,  Sicile  5456  b, 
11  add. 

8. 

EniAfEETPATOY         Èiri  kyealpàTov 
ArPIANIOY  À7pi(xv/oti. 

Deux  exemplaires  de  la  même  inscription.  —  Betriio^plav,  Sicile 
5375.  —  AaA/oti,  Sicile  5477- 

9. 

HANAMOY         Uavàfiov 

ATHCIAA  kyrjtrlXa  ou  kytftrt^a. 

Quelques  exemples  de  ces  deux  noms.  —  kyt^iXas,  Pausania»,  VIII, 
xvixi,  8.  —  kyrftrfhas,  Héracl.  Pont.  Il,  11,  2. 
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EH  I A  r  H  s:  I  WWm         Èiri  kyiifrhn^ov], 
Alt.  nié.  L.  C.  —  kyi^divnùç,  ÙyTJtrtmfoç ,  kyehnrxoç^  nom  rare. 

11. 

AflA  KAlAiSœg         À7/a  xai?  À[pfo7] 
OfENEYfSmsm         oyêveM[9]  [Uslœy]- 

mmmam      «[rrvéov]? 

kpu/Joyévevt  Àprafirr/ov,  Alex.  Stodd.  68.  BahpofjJov,  id,  69.  Aa- 
A/ov,  70. 

12. 

EPIArAU^KéSITOi»         Éiri  ÀyAta]«x[p]/To[v]. 
L.  C.  Attribut  effacé. 

13. 

EPIArAQ         ÈiriÀyXw- 
KPIT»Y  Hph[o]v. 

Attribut  à  gauche,  probablement  soleil.  Lett.  m. 

14. 

ArAfi  kyXé- 

KPITOE         Kpnos, 

Inscription  déjà  publiée  d  après  une  copie  envoyée  aux  éditeurs  du 
Corpat  par  M.  Romanoudis,  t.  III,  p.  xvii-3,  au  chapitre  des  sceaux  de 
provenance  incertaine. 

15. 

AfOPAifllAKTOZ         kyop(i[v]aHroi 
AAAIOY  AdA/ov. 

Second  exemplaire  de  la  même  inscription. 


16. 


ArOPAN AKT . .         kyopépaMr[oç] 
HANAMOY  HavàpLov. 


Deux  autres  inscriptions  identiques. 
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17, 


itrOPAmM  ?         [k]yopà[v(UiTos] 
APT  AM«IS  ?         Àpraf«[iWoti]. 

Oibia,  p.  676  b.  Sicile  55 1 3.  Toutefois  l'inscription  d'Olbia  portait 
un  troisième  nom,  aujourd'hui  e£bcé.  —  Il  n'est  pas  certain  que  les 
deux  mots  fussent  écrits  en  entier. 

18. 


\ 


ArOPANAKT 
0EZMO0OPI 

kyopàvaatT\os\ 
Oe<rfco^p/|ov|. 

19. 

ArOPANAKTOZ 
YAKINeiOY 

kyopàvoMTOs 
faxtvdiùv. 

Sicile  55 1 5. 

20. 

EniAeANO 

AOTOY 
YAKINOIOY 

Second  exemplaire  de  la  même  inscription. 

21. 

•niABANO 

AOTOY 
ZMINeiOY 

[É]iri  kSoLvo- 

ZàTÙV 

Ba3pOft/ov,  Sicile,  C.  I.  G.  t.  III,  p.  vi.  —  kyptaviov,  Sicile  548 1, 
5654.  (Cf.  Alex.  Stodd.  95.)  —  AaA/ow,  Alex.  Stodd.  94.  —  Bttrfio^' 
p/ov,  Sicile  55o4- 

22. 

Ilavifftoti,  Alex.  Stodd.  1.  —  Badpofi/ov,  Sicile  5 5a 5.  Cf.  encore  Si- 
cile 5751,  1,  55a 5. 

23. 
MUAIZXYAINOY         [Ëtri]  Al^x^A/voti 
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23  a. 


EH I AIZXY A . .  ?         Éwi  A/(rx^A[oti]  ? 
YAKINeiOY  toxii^/ov. 

24. 

EniAISI  ÉiriA<[(r] 

XYAINOY         x«^'«^- 

25. 

E  n  I A  i  X  VUE  Y»         Éwi  Ahx<f[X\ev[f], 

L.  C.  Rose. 

26. 

mmAK\umAA 

Gtdoc^. 

[Éwi]  Àxav[^]/Sa? 

27. 

EniAAEElAAA         Ëiri  ÀAe&à8a 
YAKIN6I0Y(B^  toxiv^/ov. 

Second  sceau  identique.  Probablement  attribut  à  droite. 

28. 

EniAABIIMSlA         Ëvi  kXe[S\i[a]a 
OY  [taxii^/]ov? 

kpvafiniov,  Sicile  8751 -a.  —  Ilavifiov,  Alex.  Stodd.  n*  12. 

29. 

EniAAEElMAX         ËiriÀA«&f«ix 
OYnANAMOY  ov  ^avi|lo^t, 

kypMtv(ov,  Sicile  6751 -3.  —  kpvafitviovy  Sicile  5877  c,  55o8.  — 
BoBpofi/ov,  Sicile  5655.  —  taxtpdiovy  Sicile  5377  b.  —  AoA/ov,  Alex. 
Stodd.  n-  i3-i4. 

30. 

AMYNTA.?         kfiinnaJ 

Attribut  à  droite,  probablement  arbre  touffu.  —  Alex.  Stodd.  i5.  — 
Sicile  5406.  Cf.  C.  /.  G.  t.  III,  p.  xvii.  Incertorum  locorum  inscriptiones. 
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31. 


ANAEANI^         kva&Lv[i-] 
POYIM  pov  [Ua]- 

NAMOY  vàfiùv. 

32. 

ANAEANA         kraSâv^-  \ 

POY  pot;  \ 

HANAMOY         Uowâfiov.  ' 

Ces  deux  sceaux  ne  proviennent  pas  du  même  moule. —  [Èv  l\ep[éoH] 

kvû^Mp€Jv  Sfciv^/oti,  légende  circulaire.  Fleur  de  Rhodes.  Alex.  Stodd. 

n*  19.  —  kyptaviùVy  id.  n'  18.  —  AoA/ov,  id.  n"  17.  —  SefTfio^plw, 

lin*  16- 

33. 

EniANAEIBO  ËTTi  kvait€o' 

YAOYEMINei         iXov  2{iw^/[oti]. 

kyptûLPiov,  Alex.  Stodd.  ao.  —  kproLynTion,  id.  aa.  —  AaA/ov,  Sicile 

5377  d.  —  BevZauriov,  Alex.  Stodd.  31.  —  Se^fio^opiov,  Sicile  bàb6  h, 

7add. 

34. 

ANAZTOY         kvéalw? 

Remarquez  la  forme  du  T. 

35. 

AMiAPIKOY         À[y]5pmov. 

36. 

EniANAPO         ÈTflkv^po- 

NEIKOY  veixov 

ZMINeiOY  2f*ii^fow. 

Plusieurs  inscriptions  d'Alexandrie  portent  kv^pàpixoç  par  un  simple 
iota.  (Cf.  Stodd.  33-34.)  —  BalpofAlw,  Alex.  Stodd.  3à.  —  S8<T(io^opioii, 
lA  3a.  —  Kappeiov^  id.  36.  —  'taxtvOiov,  id,  35. 

37. 
ANTIMAiOY         kvTtfià\x]w. 

Cidnetf*. 

Six  exemplaires  bien  conservés  de  cette  inscription.  —  kvrtiiàxpv 
ÀtoMrov,  caducée,  Sic.  5388. 

MISS.  SCIENT.  VI.  6 
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se. 

EniAFAlilNI  {tic)      APTAMITIOY 
Ëvi  Avauûvt?  ÀpraficTtoti. 

L.  C.  Aucune  lettre  ne  parait  eflfacée  entre  les  deux  mots. 


niciAAc  m<ra<u. 

41. 

EniAnO»         Êiri  Àiro[X.] 
ACJNIOY  Aowiov. 

Trois  autres  exemplaires  du  même  sceau.  —  Éiri  kvoXXùnfiov,  suivi 
d*un  nom,  Corpus,  t.  III,  p.  xvii,  tab.  IV  (i5-38). 

42. 

APIIT»?         kptal.i 

Aux  deux  coins  de  gauche,  étoile  à  quatre  rayons.  —  kpialov,  Sic. 
54i>6  b,  37  add.  —  kpu/Jlov,  Sic.  5667. 

43. 
VblVWr*  ÀpTaf*i[T/ov] 

EniAPimyp      Èvikpt&i.. 

44. 

EniAPV?  Ëir^Àp..? 

APIZZTAi?      •  kpurala  («c). 

Courbure  moins  brusque  que  la  courbure  rhodienne  ;  quelques  doutes 
sur  la  provenance. 

45. 
APIETAI»?         kpi</Jat..f 
Étoile  à  quatre  rayons  aux  deux  coins  de  gauche.  (Cf.  n*  /4a.) 
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APIZTA.... 

Etoile  a  quatre  rayons  à  chacun  des  deux  coins  de  gauche.  Il  manque 
quatre  lettres  :  kpu/)aipov  ou  kpialép^^w. 

47. 

VbJLVWI k(noLfAi[T(ov] 

Eni APIETAP ...         Èvï  kpialâplxou]  ? 

Lettres  soignées. 

48. 

APIET . .  XOY         kpia1[ip]xpv. 


Pas  d*étoi]e. 


Rose.  L.  C. 


49. 


ETTlAPIs:TEIAnE..rEITNIoy 
Éwi  kpialeia  U9[la]yetTviov, 


50. 


EniAPIZTEl         tvl  kpurlei^ 
AAeEZMO  la  Beerfto- 

0OPIOY  ^p/ov. 

51. 

APfSTÊÏAAAAAfOY  kpiffle^d  AaAfoti.. 

Rose.  L.  C. 

52. 

ÊHIA Éwi  À[p«r7e/.] 

AAAA.IOY  iaàa[X]ioy. 

tmi  kpialeSa ,  sans  nom  de  mois ,  Stodd.  58.  —  ÀypiaWow,  Sic.  55o8  b . 
Olbia,  p.  676  b.  ~  kprafitriw,  Stodd.  60.  —  Ba3pof*/ov,  id,  63.  —  n<«- 
vàftou.  Sic.  5591  b.  —  AaA/ov,  Stodd.  59.  —  fantpeiov,  11/.  6a,  61. 

53. 

..iT^RAina         ÉiriÀp«p7e.. 
YOieNIMU         [l]pi,veiov. 

54. 
APIZTinnOE        kp(9lmfos. 
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55. 

APIZTIfiNOE         k^urllcjvoç. 

Sicile  5&56  b,  36  add.  —  Olbia,  C.  /.  G.  t.  III,  p.  vu.  —  Gnq  exem- 
plaires portant  le  même  nom.  Différences  peu  sensibles. 

56. 

TliiNOs:         [kpia]1(6ovaç. 

L.  C.  Bose  rhodienne.  Lettres  unies  et  soignées. 

57. 

APIZTO         kpiolo..? 
HANAM         navifi\w\. 

Double  encadrement  rectangulaire.  Le  sceau  est  complet. 

58. 

ERIAPIZ  Ëiri  Àpi<r- 

TOAAiOY         rolà[fi]w. 

Att.  à  g.  Tète  radiée  du  soleil,  regardant  à  droite.  (Cf.  pi.  II,  %•  B.) 

59. 

APISITOA kpuj1oh[âfiw], 

L.  C.  Rose  de  Rhodes.  Lettres  fines  et  élégantes.  —  AaA/ov,  Alex. 
Stodd.  66.  —  BetïïiioÇopiov,  Sicile  5^56  b.  lo  add.  —  ^fiiySiov,  il 
5619  c.  — 'faxîvdlo^)^  Alex.  Stodd.  67. 

60. 

APirrOKAEYE         kpu/loKke^i, 

Huit  exemplaires  portant  la  même  inscription.  Différences  peu  sen- 
sibles. 

61. 

APIZTOKPATEY         kpu/lùKpéT^\s\. 

LHnscription  est  complète.  Aux  quatre  coins  du  sceau ,  étoile  à  quatre 
rayons. 

62. 

APIZTO  kpi&lo- 

KPATEYZ         xpûtTcv*. 
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63. 

EPIAPIZ  Étri  kpuT- 

....  XOY  [rofià]xoii 

APTAMITIOY         Àprafirr/oti. 

Le  moi  Àpraficr/oti  est  écrit  en  lettres  plus  fines  que  les  deux  mots 
précédents.  Cf.  Sicile  bh'JQ'^iSo.  —  Kapve/oti,  id.  SySi-y.  —  Uavà- 
fioti,  Alex.  Stodd.  77.  —  'tcuuvBiov,  id.  76.  —  Èwl  Upéofç  Àpi9TOfii;^ov 
l(u»6lou,  id,  75. 

64. 

EPIA Éiri  À[pttj7o.] 

0ANEYZA  (pivevs  À- 
0  Y  [ypiav(\ov, 

65. 

APlcTO*..E..  kpio1oÇ[àv]8[v§]. 

L.  C.  Rose  de  Rhodes.  —  Lettres  très-soignées  et  fines.  Remarquez  le 
sigma  lunaire  sur  un  sceau  de  la  meilleure  époque. 

66. 

EPIAP....  ÈttI  kp[u/Jo- 

...eY.  (pàv]ev[s]. 

Lettres  grandes  et  lourdes.  Remarquez  sur  le  même  sceau  E  et  6. 

67. 

AP kp[ial0'] 

0ANEYZ         (pâvew. 

Autre  exemplaire  du  même  timbre. 

68. 
APIs:T04»AN^e..  kpt(/Jo^à[v]9[vs]. 

L.  C.  Rose  à  neuf  pétales. 

Eni....TO         Èvl  [kpi(T]1o- 
0.N6YC  ^[i>cv«. 

Lettres  plus  petites  que  sur  le  sceau. 

69. 

API5:T04> kpta1o^[àv&jç], 

L.  C.  Tète  radiée  du  soleil ,  de  face.  Entre  chaque  rayon  une  lettre. 
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Sceau  très-soigné.  —  ÀoA/ov,  Aiex.  Stodd.  n*  3.  **  ^ynvdiov,  Sicile 
5657. 

70, 

EniAPIE         Èvi  Àpier-  ' 

TfiNOE  Tùfvos. 

Attribut  à  gauche.  Tête  radiée  du  soleil ,  de  face. 

71. 

EPIAPIETQ         Éiri  kpialea- 
NO»  vo[f] 

RANAMOY  Uavàinw. 

kypiavhv,  Sic.  55o9,  Stodd.  8o.  —  Àpraftir/ov,  Sic.  575 1.  8.  — 
taxivOhv,  Stodd.  79. 

72. 

eniAP..       titi  kpiiio-] 

KPAT6YC         xpérevs. 

73. 

EniAPM02:iA»BAAP0M10Y 
Èiri  kp(io<Tl[a]  ou  kpfiofftia  hoApo(iiov, 

L.  C.  Rose.  Lettres  fines  et  soignées.  Il  nest  pas  certain  qu avant  le 
mot  Bahpofiiov  il  manque  une  lettre.  Souvent  sur  les  sceaux  rhodiens  de 
forme  circulaire,  surtout  sur  ceux  qui  sont  très-soignés,  entre  le  nom  de 
féponyme  et  le  nom  du  mois,  le  graveur  laisse  un  espace  vide. 

74. 
APTE  kprs- 

75.     • 

EniAPXIùPA         ËiriÀpx/^« 
RANAMOY  ïlavàfjiov. 

Èiri  kpxiXa,  Sicile  575 1,  9. 

70. 

EniAPXIAAMOY         ftwi  kp^iUfiov 
AfPIANIOY  ÀypiaWo». 
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77. 


EPIAPXI/IAMOY         Ëir2  Àp^iSifioti 
eE£MO0OPIOY  Beaiiù^phu. 

kçraitnUnà,  Sicile  5556,  5659,  ^^^o*  —  kypiaviov,  Alex.  Stodd/45. 
—  UavàiJLOVy  Sicile  55 1 1 . 

78. 

EniAP....  ËiriÀp.. 

YAKINeiOY         teotiuSiov. 

79. 

EFIAPXIAAIAA OY         Éiri  Àp^iAotOa  [Aypiayfloti? 

L.  C.  Rose.  —  Sicile  575 1,  10.  —  kçrafiirhv,  ii,  5545.  —  Kqtp- 
ve/ov,  1(2.  5978.  —  AaA/ot^,  Aleic.  Stodd.  46 ,  89. 

80. 

EniACTYMH         Éwi  Àtf7vf*)>. 
AEYC  devsr 

AAAIOY  tkakim». 

ki^viiifins,  Rhodien  (Polybe,  xxvii,  6;  xxxiii,  i4)-  —  Bodpofi/ou, 
Stodd.  9a.  —  tcaitvdiov,  id.  91. 

81. 
L.  C.  Rose.  Lettres  soignées. 


82. 

EnirOPrQNOZ         Éwi  répywin» 
YAKINeiOY  faxtvSiou. 

Uavàiioii,  Alex.  Stodd.  i5a. 


83- 
EniùAMI^NÊTOY        ÉTTi  A«fi[«]v^ov. 
Aulre  inscription  identique  parait  provenir  du  même  moule.  —  È%i 


> 
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lepécDs  ^aiAcuvéroy  Uavàfiov,  Alex.  Stodd.  n*  ia5.  —  Àprafiir/ov,  id,  ia4. 
—  ùiaXiov,  Sicile  549^  b.  —  ïlcKvépct),  id,  566 1  b,  566i,  6751,  35; 
Alex.  Stodd.  ia5,  5,  —  IIeSac7e<Tv^ov,  Olbia,  Bulletin  de  r académie  de 
Saini'Pétersbourg,  Q.  Hist  t.  III,  p.  35îi. 

84. 

AAMOK:AEY5:0ESMO4>OPIOY 

Aa/iofcAevff  Sstxfio^phff. 

kyptaviov,  Sicile  55 1 4-  —  BoApofiioVy  id,  5456  b,  i5  add.  —  t«- 
javSlov,  id.  5456  b,  i4  add.  543g. 

85. 

AiM  O  Ki^^^HifiE  Y  ^ 

Rose.  L.  C.  —  L* espace  entre  K  et  E  est  un  peu  grand  pour  que  Ton 
restitue  sûrement  a|a|mok|PAT|EYs:. 

86. 
AAMOKPATEYS: 
Rose.  L.  G.  —  Lettres  très-soignées.  Huit  sceaux  identiques. 

87. 
AAMOKPAT         ^a|loxpér\ew\, 

L.  C.  Tête  radiée  du  soleil,  de  face.  Entre  chaque  rayon  une  des 
lettres  de  Tinscription.  Lettres  soignées.  Le  mot  n* était  pas  écrit  en  en- 
tier. 

88. 

A..  A[et] 

IPPOY  IVTfOV 

ArPIANIOY         kypiwiov. 

89. 

AEPKYAIAA«J AepxuX/Ba..  . 

L.  C.  Rose.  —  Cf.  àopxvXaa,  Alex.  Stodd.  i38.  —  tvl  ispé<as  Aop- 
XV AAa ,  Sicile  5483. 

90. 

AHMOKPATEY5:  àvffioxpàvsvç, 

L.  C.  Rose.  ^ayLOHpéPFSvç  seul.  Sicile  544o,  575 1,  aa.  —  Olbia,  t.  II« 
p.  1000;  t.  m,  p.  676  b.  —  Alex.  Stodd.  n"  1^7,  138,  129. 
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91. 
AIOÛQPOE         ^Mdjpoç, 

92. 
AIOAOPOZ  ^Mopoç  (tic). 

Quatre  étoiles  aux  quatre  coins  du  sceau. 

93. 

L.  G.  Rose.  —  Cf.  liaxXet^,  Pape  et  Benseler,  et  plus  bas  n*  i  o^. 

04. 
MONYZIOY         ^iovwriov. 
L.  C.  Attribut  méconnaissable. 

95. 

AIONYZ^         ^^ovy(r[iov] 
ArPIANE»         À7piav[/oti]. 


96. 


[A]  101^  —  [(y]i05. 

97. 
AIOHYs:iOY  ^lowtréofj. 

L  C.  Rose.  Lettres  très-soignées.  Trois  exemplaires  de  ce  timbre. 

98. 

en  imm&TOY      èvi  [aioS6]tou  p 

A..N.CIOY  à[io]v[v]fTiov, 
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99. 


A I O  T  UA  om         àunifAo[o]. 


L.  C.  Rose. 


100. 


r 


—  III  iji'in 


Cf.  11*  10^.  Sceau  différent  qui  porte  les  mètues  mots. 

101. 

ùAAiO  A«Xlo|v| 

AIZKOY         Mœtùv, 


Démarquez  AAAIO  sans  Y. 


102. 


ArPIANIOY 
AIZKOY 

kyfuaviw 

103. 

HANAMOY 
AIZKOY 

104. 

OEZMOOOPIOY 
AIZKOY 

A/mov. 

On  trouvera ,  dans  le  troisième  volume  du  Corpus  inscriptionum  gra- 
caram,  un  certain  nombre  de  timbres  portant  le  mot  AIZKOY,  p.  xviii, 
n**  56 ,  57.  Ces  timbres  figurent  aux  céramiques  incertaines.  Ils  sont  sans 
doute  d'origine  rhodienne.  Nous  ne  pouvions  cependant  y  renvoyer  ici. 
Cet  exemple ,  et  beaucoup  d'autres  que  nous  pourrions  citer,  expliquent 
pourquoi  les  renvois  sont  si  peu  nombreux  dans  cette  partie  de  notre 
recueil.  Cf.  encore  tfiri  Affo^l^rov,  p.  xviii,  n*  54;  AioxAs/oc,  p.  xvii, 
n"  ùh;  Aio3<kot;,  id,  n*  Ai;  Aïoi^io^,  n*"  Hb,  5i,  elc. 
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M9. 


EniHNUO  Ènl  [Af]o. 

0A(MK)Y  ^[irr]ov 

APTMi2JE6IOY         ÀpT[(XfiiT]/ov. 

lOÔ. 
EniûlO^AlHWrilYC        ÈT^l  Aïo^ir..  . 
La  lacune  est  trop  grande  pour  qu'il  soit  possible  de  restituer  àto- 

107. 

AIOY         A/ou. 

Autre  sceau,  mais  plus  grand,  portant  le  même  nom  en  caractères 
plus  forts  AIOY. 

108. 


^ 


L.  C.  Rose. 


L.  G.  Rose. 


EHlA^ilHOSlFAHA/AOY 

109. 

EHIAOPKYAlAAiAKlNOIOY 

Ëiri  AopxtiA/3a  [t]aHtv6(ov, 


110. 

>PKYAIAl^?  [Éwi  A]opx«A/î[a ]? 

L.  C.  Rose.  Alex.  i38,  Ëtri  iepéen  AopxvAAa,  Sicile  5483.  Le  nu- 
méro i38  offre  un  curieux  exemple  du  mois  Iliva^Ao^  Zeùrepot, 

m. 

AQP06I0Y         àwpodicv  {sic). 


E 


112. 


O0ANEYi         o(pàvev[ç]. 
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ua. 


EIZaïAAMO         £f(T[i]aifAo|v| 
nANAMOY  UavàiÈOv. 


lU. 

ETTIEISIKPATEY2          Èui  EhtKpéxtVf. 

L.C. 

Rose.      • 

115. 

EniEIZI             tirl  Eiffi- 
ZTPATOY        alpérm 
AAAIOY            AoA/ov. 

116. 

L.C. 

Rose. 

117. 

EAAANIKOY      ■    ÈXXatvbtov. 

L.C. 

Attribut  tS&cé. 

118. 

EAAANIKOY 

L.  C.  Rose.  Deux  autres  sceaux  identiques.  Ces  trois  timbres  n*ont 
jamais  porté  que  le  seul  mot  ÉAXaWxov. 


119. 


EnirONOY         tviyàvov 

*  APTAMI'^  \fyrafii[riov]. 

ê 

119  a. 

ZMINeiOY  2^11^^/oti 

EnirONOZ         tviyovos. 

120. 

ZMieiOZ  liiiOios 

EnirONOZ         ÈTfiyaifos. 

Remarquez  ^nlStos. 
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121. 

EVirot^m         Èv(yov[os]? 
A  P  TA AA .  .  ÀpTafi[iWov]. 

122. 


ÈTrlSsvo\ç\  ou  ËviÇéifoltil  —  Éirryàvov. 
Légende  inscrite  dans  un  pétale  de  rose  ou  dans  une  feuille. 


123. 


BeaiJLO^\op(ov\  —  ÈTr/7o[vo|s|  ou  È'ïri7à[vo|t;[. 
Sicile  4556  b,  ag. 


124. 
eniIKii/AOYTTANAMOY  Éiripi]piov  Ilat^ifxov. 

125. 

eniiatlAMOY         Èirt[h]âfiw 

»6 [B]8[(jyLO^opiov]. 

126. 
EPMa)NOS         Épytœvoç, 

127. 
En I EYK AEYZ         £iri  EixXevs, 
Timbre  identique  trouvé  sur  le  Pnyx. 
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1S6. 


EniEYKAEYZ         Éiri  EOxXeô^ 
APTAMITIOY         Àprafur/ov. 

129. 

EniEYKPAT         ÉiriEôxpir. 
EYZ  evç 

AAAIOY  AaA/M. 

AypiaWow,  Sicile  (C.  /.  G.  t.  III,  p.  ix,  n*  219). 

.       129  a. 

EPlEYAi^POYYAKINOlOY 
Ëiri  ECSfl&pou  t oxit^/ov. 

130. 

EniEYKHAT»^         Éiri  E*x[p]iT[«w] 
BAAPOMIOY  BaSpoft/ov. 

131. 
EFIEYAAMOYAAAIOY  tvi  Eôîifiou  Aâ(A/ov. 

L.  C.  Rose. 

132. 


En I EY Aiim         tvi  EÙ^[à(iou] 
APTAMinflMI         Àpraf£i[T/o«]. 


133. 

EniEYAAMOY         Éiri  EùUfioiJ 
ZMINGIOY  ^LfitvOiov. 

134. 

EniEYAA  Èvi  EùU- 

MOY  fiou 

ArPIANIOY         ky(,tatp(w, 

135. 

EniEY  Éiri  Ed 

AAMOY         3<£fiov. 
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^inscription  est  gravée  dans  un  losange.  —  Kapyelbv,  Sicile  538o. 
—  IlavifAOti,  id.  538o.  —  't9xtv6(w,  id,  b'jUS  h. 

137. 
EYMinrOY         E6...T0W. 

Attribut. 

Attribut,  trident  grossièrement  figuré;  deux  de  ses  pointes  seulement 
sont  visibles. 

138. 

EniEYMENEYZ         Éiri  EifiérM 
YAKINeiOY  taxiveiov, 

139. 
EY^PANOFOS:  Eù^pàvopas. 

l/iO. 

EniEY4»PAN0P0£         Évi  Eù(?pâvopof 
AIOZ.YOY  ^tofr[ff\iw. 

141. 

EY*PANOPOS Ev^pévopof 

Légende  circulaire.  Tète  radiée  du  soleil ,  regardant  a  droite.  Sceau 
très-soigné.  Le  nom  du  mois  manque;  place  pour  six  à  sept  lettres.  Alex. 
Stodd.  i48. 

H 

142. 
HPAKAEYZ         âpaxAevc. 


143. 
IH8QN0Z         lif[v]ùfPOf, 
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144. 


145. 

xHt^wam      z^tûpoç]. 

Daviftov,  Alex.  Stodd.  aSii.  Cf.  n°  i^^.  Ici,  au  contraire,  le  nombre 
des  lettres  eSacées  permet  de  restituer  avec  certitude  Zijvtûvas  et  non 
Zijvùav,  Toutefois  ce  timbre  diffère  du  timbre  1 43;  les  lettres  du  n*  i45 
sont  lourdes  et  massives.  Ztjvenfvoç  seul,  Alex.  Stodd.  283;  Sicile  5543. 

e 

146. 
EniBEOAQPOY         Ëiri  Beoii&potJ 

147. 

L.  C.  Attribut  méconnaissable.  —  Àprapur/ov,  Alex.  Stodd.  a 52.  — 
AaX/ou,  id.  253.  —  Bs^iio^piov^  id.  3  54. 

148. 

EniOEZ         Ëiri  eé<T- 
TOPOZ  Topoff. 

149. 

EPieEZTOPOZ         tnsiBéalopo9 
APTAMITIOY  ÀprafAiWow. 

Uavà^im,  Sicile  538o  c;  5483  b.  —  ÀypiâWov,  Alex.  Stodd.  n*  255. 

150. 

HANAMOY  nwdt|xov. 

Alex.  Stodd.  25 1.  Sans  nom  de  mois,  id,  25o. 

151. 
EniOAOAAMOYnANAMOY         Éiri  BXoUyiw  ?  navifiot;. 
L.  C.  Attribut  méconnaissable.  Peut-être  ÔAoSi^ot;. 
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EniePAMYAAMOY         Èiri  BçM[a]filà^ov 
HANAMOY  Uapàfiov, 

153. 


Ëiri  0paur[v]  —  hàfiov. 
Légende  dans  un  pétale  de  fleur. 

J54. 

EF10PA5:YA AMITIOY 

tari  Spaavi[à(jLOv]^  [Àprjaftir/ov. 
L.  C.  Rose. 

I 

155. 

ErfUEPf).t^oZVAWm?         Èiri  Upœvos  na[v(4fiov]. 

L.  C.  Rose.  Remarquez  F.  Second  exemplaire  de  la  même  inscription. 
TTATiA/AOY  complet.  —  kyptaviov,  Stodd.  n"  i64.  —  kprafitriov,  id, 
n*  i63.  —  AmwWoi;,  id,  n'  i65.  —  llavàiiov,  Sicile  538o  f.  —  Sftiv- 
Siov,  id.  5517. 

150. 

inFOKPATEYs:         Imroxpàrevs. 

L.  C.  Rose.  Trois  exemplaires  bien  conservés  au  musée  d'Athènes; 
nombreux  exemples  à  Alexandrie  et  en  Sicile,  mais  sans  nom  de  mois. 


157. 

ETTlKAAAlKPATEYSlKÉAAlî^Vyj 
Ëiri  KaXXixpirevç  [A]aA/[ov]. 

L.  C.  Rose.  (Cf.  Alex.  Stodd.  108.)  —  kypiavioxj,  Sicile  5577,  Alex. 
Stodd.  107.  —  Uavifiov,  Alex.  Stodd.  io5.  —  toKtvSlotj,  id.  106. 

MIS».  SCIENT.  —  ?I.  7 
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1Ô8. 
EFlKAAAlKPATEY^»gl>ï<irfOlOY 
Èvi  KaXXtKpérew  ['t]aKtvOiov. 
Remarquez  A  renversé. 

159. 

EniKAAA  Ëiri  KoAX- 

IKPATrAA         ixpoT/Sa. 

160. 

EniKA         Êiri  Kdt' 
AAIKP         AAixp- 
ATIAA         ar/Sa. 

Attribut  à  gauche.  Tête  radiée  du  soleil.  —  UavâfÂOv,  Sicile  5663  c. 

loi. 

KAAAIOY         KaAA^ov. 

Etoile  à  chacun  des  quatre  coins  du  sceau.  Lettres  lourdes  et  mas- 
sives. KàXXtos  UoLvàfiofiy  Sicile  5663. 

loi  a. 

RI??.llftl?IKPATOYFANAMOY 
[KoXXjixpiroti  Uavàiiov. 

L.  C.  Rose. 

162. 

KAAAQN         UXXwf. 

Hermès  au-dessus  de  T inscription.  Deuxième  exemplaire  identique. 

163. 

KAEIZIMBPOTIAA         KXem(i€^aa. 

L.  C.  Rose. 

164. 

KAEONTOC         yiXéovTos 
YAKINGI..  t<uuvei[ov]. 

165. 
Eni  KAEONYMOY  HANAMOY 
Ëiri  KAsoi^fiOv  UavàfAOv, 
L.  C.  Rose.  Cf.  plus  bas,  n*  167  et  suiv. 
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16Ô. 

EniKAEYKPA         tvi  KXeuxpi- 

TEYZ  rsMç 

AAAIOY  AaA/ov. 

Cr.  Sicile  55 1 9. 

166  a. 

EniKAEYKPA         tvi  KAevxpi- 

TEYZ  rerjç 

ZMINOIOY  liiivOioti. 

kypiaviov,  Sicile  538 1  b.  —  kçra^tou^id.  bbi^.  —  Uavàiiov,  iW. 
5664  c. 

167. 

MAEi\NYMOYKAPl^^iSli         [K]X«aw{»fAOv  Kap[ye/ov]. 

168. 
EniKAECJNYMOYArPIANimi         Èvi  lLXe<ûv<tfiw  À7piaW[oii]. 
L.  C.  Attribut  efiPacé.  Cf.  Alex.  Stodd.  1 18. 

169. 

EniKAE  ËiriKAe- 

QNYMOY  wfifiw. 

170. 


K  u>-<^  0  Y  j 


171. 


EnilMEtSfilâ        tvl  [A]ei(r[i.] 
ZTPATOY  alç^érov  ou  Usurt&lpéroy 

nANAMOY  Uavàiiov. 
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172. 


MAP  2:  Y  A  Hap<7<nx 

AIOSIOYOY  Aickxtf^ov. 

Second  exemplaire  de  la  même  inscription. 

173. 

MAPZYA  Uapaiûi 

ZMINeiOY  l^iuvSiw. 

174. 

MAPSIYA  Map9iia 

ATP  I  AN  10  Y  kypiaviov, 

175. 

MAPZYA  Map<7^a 

ArPIANIOY  kyptaviov. 

L*inscription  est  enfermée  dans  un  carré  pointiUé.  —  01bia,676b. 
Cf.  n*  17Â.  Les  lettres  du  timbre  174  dîlFèrent  du  reste  tout  à  fait  de 
celles  du  timbre  176. 

176. 

AAAIOY  AaX/ov 

MAPZYA  MaptriKt. 

177. 

MAPZYA  MapaioL 

nANAMOY  navà(iou. 


01bia7^676*b.- 


Sicile  5448,  556o.  55a5  b.  —  Olbia  676  b, 

178. 

AIOZOYOY         AuHT^voii 
MAPZYA  MofMT^a. 

Cf.  n*  17a,  sceau  provenant  d*un  moule  différent. 
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119. 


KlAPZYA  Uapaita 

eE£M04»0         ec(rfio^|p/oii|. 

Remarques  6«erff0^p/oti  écrit  en  abrégé.  —  Alex.  Slodd.  17g.  -^ 
UAayenvùw,  Alex.  Stodd.  180. — tcouvdhv,  Thiersch,  ouv.  cité,  n*  34* 

180. 

M  EN  AN         UÊvàv- 
APOY  Spoii. 

181. 
MENEKPATEYZ         Mcvcxpéreu^. 

182. 

M6NT0P0C         Hévropoç 
YAKINOIOY         ttxxiveiwi, 

183. 
MEMQNOZ        UéfAtùvos  [sic). 
Exemple  de  Uévûm)^,  C.  /.  G.  t.  III,  p.  xvi ,  n*  i3 1 . 

184. 
MHN04»IA0Y         Urfvo^lXav, 

185. 

MHNOMMII!!^         Uvvoe[é\(i[tas]. 

Sicile  545g,  57^8  c.  —  Alex.  Stodd.  n""  188.  Exemples  classés  aux 
céramiques  incertaines. 

186. 

187. 

MIKYOOY         Uix<f6ov 

n  EA  AfEl         nelayei\rv{tov\. 

Remarques  Ile^yciTy^ov  écrit  en  abrégé. 
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MIKYBOY  UiKitdou 

eEZMO0O         ee<rfto^|p/ou|. 

Deux  autres  sceaux  identiques  :  Fun  trouvé  à  Athènes  ;  Tautre  au  Ptrée. 

180. 

MIKYOOY         Mfx^^ov 
AAAI»Y6        A(iA/[o>  E. 

Remarquez  Tepsilon  qui  termine  la  deuxième  ligne.  Nous  avons  vu 
dans  la  première  partie  qu*à  Thasos  il  n  était  pas  rare  de  graver  ainsi 
sur  le  timbre  une  ou  deux  lettres;  mais  cet  usage  parait  n  avoir  été  adopté 
que  par  exception  dans  la  céramique  rhodienne. 

190. 

MlKY^Iëll  Uix<,â[av] 

Y  AKI  N^^mi         taxw[diov], 

191. 

^m^moz      £i[àXi]os. 

AAAiOf,  restitution  douteuse.  Cf.  plus  bas,  mais  au  nominatif,  n*  255. 

N 

192. 
NANIOZ         fiàvios. 
Autre  exemplaire  du  même  sceau.  Alex.  Stodd.  19a. 

193. 
NIKA.  .  AOS:  Nix«[y/]8off. 

194. 

195. 
NIKAriAOZ         Nixoy/Sof. 
Cinq  autres  exemplaires  du  même  sceau. 
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i9e. 

EniNIKA 

roPA 

Èvl  Nwa- 
yôpa. 

197. 

EniNlKMK 

Ëiri  Nm.  . . 

b  lettres  effacées  par  l'usure. 

108. 

EniNIKAZA 

ropA 

YAKINeiOY 

Éiri  tiixcura- 

yàpa 
"tcouvdlou. 

Nom  fréqaent  sur  les  anses  recueillies  à  Alexandrie ,  où  on  le  trouve 
avec  les  mois  kyptav(ov,  kpraiurhv,  BoApofiioxj,  AoA/oVy  ^loaS^,  S^aiv- 
dhu.  —  Cf.  encore  Sicile,  kyptavio^,  5456  b,  ao  add.  —  Uavàfiov  lev- 
Tépov,  Sicile  538a.  —  taxivâiov,  id.  538a  b. 


199. 


■Éid^ 


Nix/a. 

200. 
NIKIA         Nix/«. 

201. 
NYZIOY         Nva/ov. 


A  droite,  petite  figure  en  pied,  presque  fruste.  Second  exemplaire  du 
même  sceau. 


202. 
EniEENAPETOY         Èvi  Zsvapérov. 
L.  C.  Corne  d^abondance.  Cf.  sect.  Il,  n'  7. 
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203. 


EniEENAPETOY         Èwi  Eevapérov 
ArPIANIOY  AypiaWow. 

204. 
EEtiAmmOY         E9voi[péT]w  ? 

205. 

EniEEN  Ëvi  Sev- 

APETOY         apérou. 

Trois  sceaux  identiques. 

206. 

EniEE  tvl  Ze- 

NAPETOY         vapéTov. 

A  gauche,  Hermès  solaire. 

207. 


Légende  dans  un  pétale  de  fleur.  La  première  ligne  me  paraît  être 
complète. 

208. 

EENOTIMOY         Swor/piov. 

Quatre  exemplaires  de  ce  timbre. 

200. 
EENIHTMOY         S«v[o]T[/fi]ov. 


L.  C.  Rose. 


210. 


EniEENO         Ëiri  Efvo- 
4>ANT0Y  ^émofi. 
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210  «. 

=EN04>ANT0Y         Eêvo(^vrov. 

L.  C.  Rose. 

211. 

»ni=EN04»ANT0Y         [Ë]iri  Eepo^vrov 

mmiNeiOY  [taH]tveiov. 

kproLfiniov,  Alex.  Stodd.  a8o. 

212. 
EniEENO         Ëiri  Eevo- 

Attribut  à  gauche.  Tête  radiée  du  soleil. 

213. 
6niH6N0         Èvi  Zevo" 

214. 
EniHENO  ÈTTi  [E]evo- 

215. 

EniEBIfilANEYZ         Ëiri  E[evoÇi]àv9w 
ArPIANIOY  kyptavhv. 

AoA/ov,  Sicile  538a  c.  —  UcLvàfiov,  5456  b,  ai  add.  —  Exemples 
Dombreux  sans  nom  de  mois  (Corpat,  t.  III,  p.  xi). 

216. 

mÊÊM^OPWOY         [ËTi  Ee]vo(?iXov. 

0 

21Ôa. 
OAyMnOY         ÔX^fiirot;. 

216  6. 
ONAZIOIMOY         Ùvourm..? 
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n 

217. 

PAZIQN  Uaaùkfv 

YAKINOI         t<vttvei\ov\. 

218. 

EninAY         Èvi  Uav- 

ZANIA  <raWa. 

Attribut  a  gauche.  Tête  radiée  du  soleil,  regardant  à  droite. 

219. 

EPmAif^AZMINeiOY         Èvt  n(iL[v<Tav(\a  ^fiivSlov. 

L.  C.  Rose. 

220. 

nAYZANIA         navtravia. 

Lettres  petites  et  fines.  Cinq  exemplaires  de  ce  timbre. 

221. 

222. 

HAYSIAHIA  IIaii<yaWa. 

Lettres  plus  fines  que  celles  du  sceau  aao.  Six  exemplaires  identiques. 
Au  musée  de  Belgrade,  timbre  de  tout  point  semblable  à  celui  publié 
ici  sous  le  numéro  aaa  ;  le  timbre  conservé  au  musée  de  Belgrade  porte 
une  note  a  la  plume  de  la  main  de  M.  Komanoudis  ;  il  a  été  trouvé  dans 
la  campagne  d'Attique.  [Retws  archéologique,  i868.  —  Sur  quelques  objets 
antiques  conservés  au  musée  de  Belgrade,  par  A.  Dumont.) 

223. 

EniriAY         Èirinav- 

ZANIA  aavia: 

Tète  radiée  du  soleil,  regardant  à  droite.  Lettres  lourdes  et  massives. 
—  Trois  exemplaires  identiques. 
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224. 


nAYZANIA         nauaaWa. 
225. 

EnmAY      Ëiri  nA«- 

ZANIA  «roy/s.  ^ 

Lettres  longues*  moins  fortes  que  celles  du  sceau  3 a 3. 

226. 
EninAYZANIAeEZMOWPIOY 

h.  C.  Rose.  Trois  exemplaires  identiques. 

227. 

EniriAYMMIl         Êiri  nav[javia] 
HANAMMIii         Uav<ipL[ov]. 

228. 

en  in  A  Y       Éwi  nw- 

s:  ATM  A  aavia. 

Cf.  n'  ai 8.  Pas  d'attribut  à  gauche. 

220. 

EnmAY  Ëiri  nav- 

ZANIA  mpia 

nWSMOY         n[«trà]^ov. 

Alex.  Stodd.  aog.  —  Sicile  576 1,  43. 

230. 
HAYZANIAZ         Uawavias. 

230  a. 

EninAYZA         Èvi  naiHfa- 

NWS  v[ia] 

Ëiri  UpéùDç  TlawTotvia  kyptaviov,  Sicile  6667.  —  kprafiniov,  id,  5456  b , 
a3  add.  Alex.  Stodd.  an.  —  AaA/ov,  Sicile  5456  b,  aa  add.  —  6e<r^o- 
?op/ou,  Alex.  Stodd.  aïo. 
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231. 

EninOAY  Éiri  UoXv' 

KPATEYZ        xpirm. 

Attribut  à  gauche.  Hermès  solaire.  —  Kapye/ov,  Alex.  Stodd.  aa6. 

232. 

nOAYAINOY         UoXftaivw. 

Sicile,  5752,  3o. 

233. 

EnmPATO0A       Èvè  npoTo^i- 

NW3T  v[ev]ç 

STAKJTIOY         [Àp]T«[f«]T/o«. 

2([Ait^/ov,  Sicile  5493  b,  6  add. 

234. 

EniPYGO  Éiri  UvdO' 

PENEYZ  yrfrwf 

BAAPOMIOY         halpo(ilov. 

kyptavioy,  Alex.  Stodd.  a 3a.  —  AaA/ov,  Sicile  5383.  —  Tlavàfiw, 
Alex.  Stodd.  a34.  —  IIe3ay«m^v,  Sicile  5619  i. 

235. 

nYOOAQPOY         Uvâoidypov 
APPIANIOY         kypiavioti. 

Sceau  en  forme  de  losange.*  Deuxième  exemplaire  identique.  (Cf.  Stodd. 
n*  aa8.)  —  Àprafirr/ov,  Sicile  5670. —  AaX/ov,  id,  5671.  —  Kopirc/ov, 
id,  5671  b.  —  UatvàfAov,  id,  54ga  b,  7  add.  —  "LfuvOiw,  Alex.  Stodd. 
a3o.  —  taxivSiov,  id,  aag. 


236. 
ZAPAniZ         Ddipairiff. 
Etoile  à  chacun  des  quatre  coins  du  sceau. 

237. 
EniZJMYAIdZMINGIOY         Èiri  I.ifivXiorj  liiivOiou, 
L.  C.  Rose. 


Digitized"  by 


Google 


—  109  — 

238. 
CTYPAE         ÏT^paÇ. 

239. 
CYMMAXOY         Swfififltxow. 

240. 

EniZYM         tvl  Svfi- 
MMIHOY  (i[àx]oV' 

Attribut  à  gauche.  Tête  radiée  du  soleil ,  regardant  à  droite. 


241. 


EniZYMMA         Èiri  Xvfifià- 

XOY  x^'^ 

HANAMOY  lUvàfiov, 

Alex.  Stodd.  a48. 

242. 

EniZYMMA         Êiri  Svfifxi- 

XOY  x^ 

«MINeiOY  [J]iiive(orj. 

243. 

EniCYMMA         Éiri  Sv^^à- 

HOY  [x]oti 

HANAMiY  nw(ifi[o]w. 

Remarquez  le  sigma  lunaire.  —  kyptavioM,  Sicile  553a.  —  taxw- 
0/oti,  ui,  553a  b. 

244. 
ZÛKPATEY3  (sic)         ïwxpdfcTev^. 
Bras  d'une  petite  figure  à  droite. 

245. 
rûKPATEYZ         SwKpdfrrew. 
Attribut  à  droite.  Lampe.  Trois  exemplaires  identiques. 
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246. 

ZQKPATEYZ         ïwxpiiTetis. 

A  droite,  attribut  méconnaissable,  mais  différent  de  celui  figuré  sur 
le  sceau  a45. 

247. 

AAMOY         làiiov. 
Attribut  à  gaucbe.  Tète  radiée  du  soleil,  regardant  à  droite. 

248. 

EniZQAAMOY         Èvi  2»Sâ[^]ov 
nANAMOY  Uawifiov 

AEYTEPOY  8«vripov. 


249. 

EniTEIZA         Èvi  Teiaa- 
rOPA  yàpa 

wmmmys      [nav<i|ui]ov. 

Cf.  Tjffoyàpa,  Alex.  Stodd.  372. —  Àprafcrr/ov,  Alex.  Stodd.  271. 
ÀypioEWov,  là.  278.  —  AaX/ov,  \à.  27a;  Sicile  5385  c. 

250. 

EniTIMAEA         ËiriTifAaSa- 

rOPA  yàpa 

YAKINOIOY  t<iNit^/ov. 

Cf.  Tifioiroyi^pa ,  n*  25 1. 

251. 

EniTIMAZA         ÈiriTipiflKra. 

rOPA  76p« 

ÏKk?m«ÊÊm  Kap[tre/ov]. 

ÀypiaWou,  Sicile  538&  b,  32  add.;  5^56  b,  27  add. 

252. 
TIMOKPATEYZ        Tifioxpdfcrw. 
Cf  Ëvi  Tipioxpd^ovff,  Sicile  5385  b. 
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253. 


TIMOPOAOY         Tifiopàiwi  (sic) 
nANAMOY  navéfiov. 

254. 

EniTIMOYP         ÈiriTipicwf^  N 

POAOY  pMov.  I 

Èïïi  lepéàH  Tifi^fS^Sov,  Sicile  567.^  b.  —  BoSpofx/ov,  id.  6673.  — 
kyptaviov,  id,  b'jbi,  3&  c.  —  kprayariov,  id.  6673.  —  Uavàfiùv,  id. 
5961,  33.  —  toaupSiau,  Alex.  Stodd.  a66. 


255. 

APPIANIOZ 
EniTI...OZ 

kypiéinot 

Èifl  T/[f»<wi»]o«. 

Mois  au 

nominatif.  Cf.  plus  haut,  n 
250. 

'.9.. 

0AINIAA 
nANAM 

llavà(i\oy\. 

257. 

♦ANIA»? 

<t>aviA .  .  . 

Peut-être  ^aviat. 

258. 

0IAAINIOY 

<l>iXaftf/ov. 

259. 

OIAAHNiOY 

^tXa[t]v(ov, 

200. 

AAAIOY 
0IAAINIOY 

AoA/ov 

Attribut  à  gauche.  Deux  pahnes  formant  couronne.  —  flavéfiov,  Sicile 
5676.  —  Xf»it^/o«,  id.  5377. 


Digitized  by 


Google 


—  112  — 

261. 

Eni<t>iAOAAMOY         Èvi  ^tXçfiifxov 
HANAMOY  Tlavàfiov, 

Alex.  Stodd.  a  18.  —  kypiav(oy,  Sicile  5385  d. 

202. 

Eni0IAOAAMOY         Ëiri  OcAoBiftov 
APTAMITIOY  kçnafiirhv. 

263. 
EnmAOAAMmm\PNmim         tm  <l>t)(ohà(i[w  K]apt^[e/ov]. 
L.  C.  Attribut  effacé. 

263  a. 
0IAOAAMOYAPTAMITIOY         <t^t\ohâfiov  Àprafiir/oii. 
L.  G.  Attribut  effacé. 

264. 

En  101 A         ËviOiX- 

OKPm  oxp[à'] 

TBym       T«vM. 

265. 

Atlribut. 

0IAOZ  <I>iAo<7- 

I  ?         Te .  av. 


Hermès  au-dessus  de  ia  première  ligne. 

266. 

Eni0IAQ         Ëiri  ^tXœ- 
NIAA  tf/3(x. 

Attribut  à  gauche.  Hermès  du  soleil. 

267. 
Eni0IAQ         ËiriOiAâi^ 

Attribut  à  gauche.  Hermès  du  soleil.  KapveloVy  C.  /.  G.  t.  [JT,p.  xiii, 
n"  472 ,  et  Schedis  Archin ,  4>iA6i>v/3a  sans  nom  de  mois.  Alex.  Stodd.  220. 
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268. 


EniXAPMOKAEYI         Èitt  XapiumXew 
YAKINeiOY  taxîvdhv. 

269. 

EniXAP  tvi  Xap- 

MOKAEYI         fimtksvç. 

270. 

X  P  H  S  l  M  oiM         \pvffrliio[v]  ? 

L.  C.  Rose.  —  Cinq  exemplaires  portant  la  inéme  inscription.  Diffé- 
rences légères. 

27L 
XPHZIMWS         \fnj<ï(fi[ov]? 
L.  C.  Rose.  —  Lettres  épaisses. 

DEUXIÈME  SECTION. 
Inscriptions  sur  lesquelles  on  Ht  le  titre  de  prêtre,  Upevt. 

1. 

EniEPEQZ  tfir' Upiùjs 

EY0PA|SPPOr         fi^^pitH^po^. 

Le  premier  omicron  d'E^pàvopaç  très-petit  et  lié  avec  le  N  qui  pré- 
cède. 

2. 

EniEPEOZ  tar'  Upécat 

EY0PAISPPOZ         EO^p<£»opo^. 

Même  observation  pour  le  premier  omicron  du  mot  E^pàvopoç,  — 
Cf.  sect.  I,  n*  i4o. 

3. 

EniEPEQZKAAAIK.  .  Ëir'  lepéù>ç  RaAÀix. .  . 

MISS.  SCIENT.  —  VI.  8 


^ 
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EnilPEQrKAAMMI?         Ëiri  lpé(k)ç  (sic)  K(xA[ .  . ] 
ANAKTOZAAAIWI?  .  .àvoKtos  A«A/[ov]. 

Probablement  pour  en'  lepia>^. 


EniEPECJZ         ÈvUpéf^ 
MYTIOiNOZ         Mvt/«dih)ç. 


Fragment  trouvé  au  Pirée. 


6. 


EPIEPEQZ        ÈTf'  U^<i^ 
EENO^AN         Eevo^v- 
TOY  Tov. 

Cf.  sect.  I,  n*  aïo  et  suiv. 

7. 
EniEPEQZEENAPETOY        Ëir'  Upéios  S^apérov. 
L.  C.  Corne  d*abondance.  —  Cf.  sect.  I,  n*  ao5  et  suiv. 

8. 
EniEPEQM        Ëir'  Upéù)[s] 

Fltur  de  Rhode*. 

nAi^ANIA  Ua[y]aav(a. 

Cf.  sect.  I,  n*  1^0  et  suiv. 

0. 
Enil EPEQS^IMWS         t^i  hpéùjç  \l](fi[ùyvoç]  ? 

10. 


^   -^      —    ^ 


Ëir^  Up€ifç  (sic)  — —  6[«vfto^]pltHi. 
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TROISIÈME  SECTION, 
luscriptions  où  le  graveur  n'a  marqué  que  les  premières  lettres  du  mot. 

1. 
IKEW! 
Ce  timbre  portait  quatre  lettres.  Autre  timbre  identique. 

2. 


lAX.  Lettre  effacée  à  droite.  Tous  les  timbres  de  cette  série  sont  gra- 
vés avec  peu  de  soin. 


\M^ 


3. 


Inscription  qui  s*expiique  par  le  timbre  suivant. 

4. 


On  ne  distingue  plus  trace  d*attribut  au-dessus  des  lettres  IMA;  mais 
U  disposition  du  sceau  semble  indiquer  qu'il  en  avait  reçu  un.  (Cf.  n**  6.) 


5. 


%.;'i,,i^  ,A 


IMA  sur  un  timbre  rhodien.  tnri  Uw^avia  Uavàfiov^  Sic.  575],  63. 

S. 
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7. 


m 


Remarquez  à  gauche  un  trait  qui  semble  indiquer  que  le  sceau  ne 
portait  pas  seulement  IM[A]. 


8. 


'^^•-    ■iiil     II  '^:.   .'-   '-'-^J 

Même  observation  que  pour  le  sceau  précédent. 


Dans  un  creux  profond. 


9. 

n  N 

10. 


11. 


m 


12. 


13. 
TOA. 
Le  timbre  portait  quatre  lettres. 
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I 
14. 

eY0  I 

Sceau  intact. 

15. 


QUATRIÈME  SECTION. 

Empruntes  plus  petites  qui,  sur  les  amphores,  accompagnent  le  sceau  habituel. 
Ces  empreintes  sont  manpiées  sous  Tanse  ou  en  c6té,  fort  bas. 

1. 
A  dans  un  encadrement  rectangulaire.  Le  sceau  principal  porte 
RANAMOY 

2. 
S  dans  un  encadrement  rectangulaire.  L.  C.  Rose. 
mnOKPATEYZ 

3. 
P  massif  dans  un  encadrement  rectangulaire.  L.  C.  Rose. 
APPIANIOY 


L.  C.  Rose. 

EniE 

5. 

c.  Sigma  lunaire  dans  un  encadrement  rectangulaire.  L.  C.  Rose. 
Epoc{ue  macédonienne. 

lArPIANIOY 
0. 


L.  (1.  Rose. 
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CINQUIÈME  SECTION. 

Timbres  sur  lesquels  on  lit  seulement  le  nom  d^un  mois. 

1. 
AAAIOY         AoX/ov. 
Pas  trace  d'autre  lettre.  L*iota  plus  grand  que  les  autres  lettres. 

2. 
WSAIOY         [àa]Xiov. 

SIXIÈME  SECTION. 
Exemples  d'inscriptions  incomplètes  et  d'une  restitution  douteuse. 

Les  quelques  timbres  réunis  dans  cette  sixième  section  donneront  une 
juste  idée  d*un  grand  nombre  de  sceaux  que  je  ne  comprends  pas  dans 
cette  première  publication. 

Les  inscriptions  incomplètes  ne  doivent  pas  être  négligées,  car  elles 
peuvent  nous  apprendre  des  faits  nouveaux;  mais  j'ai  cru  pouvoir  le» 
réserver  pour  un  travail  ultérieur. 

On  remarquera  dans  les  pages  suivantes  : 

i*"  Les  sceaux  qui  présentent  des  particularités  d'écriture  comme  le 
numéro  i4,  sur  lequel  la  première  ligne  est  écrite  de  gauche  à  droite 
et  la  seconde  de  droite  à  gauche  ; 

a'  Ceux  qui  peuvent  être  rapprochés  des  timbre»  déjà  publiés  et  qu*il 
serait  possible  de  restituer  avec  une  probabilité  voisine  de  la  certitude  » 
par  exemple  les  numéros  lo,  ii,  la,  i6,  17,  18,  19,  etc. ; 

5"  Ceux  qui  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  éclairés  par  les  inscriptions 
déjà  connues,  par  exemple  les  numéros  a 5,  3i,  4a,  43,  etc. 

1. 

L.  C.  Rose. 

2. 

-leONTY 
liEIAAIOY 

AEONTIOr  est  fréquent;  mais  -|  et  Y  ne  semblent  pas  permettre 
cette  restitution.  Le  mois  est  AaA/oti. 
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Au-dessous ,  caducée.  A  ou  A  ;  après  le  D ,  lacune  de  quatre  lettres  au 
plus. 

4. 

Eni«IIAI?BMiniAAIZIOY         [e9v]^aurlov, 
L.  C.  Rose.  Al  ou  N. 

5. 

Attribut  à  droite  ;  raisin.  Les  lettres  ZTA0  indiquent  comme  restitu- 
tion probable  2Ta^[/«],  et  plutôt  2Ta^[Aioy]  ou  2Ta^[vÀ/^].  Le  raisin 
figuré  à  droite  est  ici  un  attribut  naturel.  Faut-il  y  voir  le  cachet  parlant 
dun  Rhodien  dont  le  nom  était  formé  de  Sra^/^,  ou  avons-nous  sur  ce 
timbre  non  plus  un  nom  propre ,  mais  l'indication  du  genre  de  mar- 
chandises exportées  ?  Les  précédents  engagent  à  croire  que  ce  sceau  por- 
tait simplement  le  nom  d*un  citoyen  accompagné  d*un  emblème. 

6. 
ONAPBOIKOY 

7. 
Eni tmï 

A À[7piaWov]. 

Restitution  qui  semble  autorisée  par  le  nombre  des  lettres  eflEacées , 
mais  qui  ne  saurait  être  donnée  pour  certaine. 

8. 


ETA 

Era 

eE 

8«[<rfi0^p/ov] 

Lacune  de  neuf  lettres  environ. 

EntNIl^? 

9. 

Quatre  lettres  effacées. 
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iO. 
P«Mn3m3YOiqiMP 

Cette  restitution  est  probable  ;  la  partie  encore  intacte  de  l^inscriptîon 
occupe  un  peu  plus  du  tiers  de  la  bande  circulaire  réservée  à  la  légende. 

II. 

PaMAIOY  [Aa]A/ot> 

PfliXAMOY  .  .[Èiri]U(iov. 

12. 

EniEYS  Ëir^£0[xp-] 

MMIEY»?         [ér]sv[s].. 

Ce  timbre  ne  portait  certainement  qu'un  seul  nom  propre. 

13. 

7miEm&\om\m^ 

L.  C.  Aose.  Deux  tiers  de  Tinscription  effacés.  Peut-être  Ëiri 
ÔX[vfA]ir[. . .].  La  légende  se  serait  lue  de  droite  à  gauche.  Cf.  numéro 
suivant. 

14. 

« 
La  seconde  ligne  écrite  de  droite  à  gauche;  disposition  très-rare  sur 
les  inscriptions  rhodiennes. 

15. 

nANAMOY 
Ëiri.  —  Mot  de  trois  ou  quatre  lettres.  —  UavAfxov. 

16. 

POTOY  p&rov. 

Exemple  de  restitution  très-probable  ;  il  manque  cinq  lettres  à  la  pre- 
mière ligne. 
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17. 


Ef  WSAn  AMM         Ua[wr'] 

■NIA  [a]Wa....? 

eEZMVMHIOY  emrfi[o^p(\w. 

La  restitution  Ua[wTa]pia  est  probable.  Toutefois  ici  ce  mot  était  pré- 
cédé d*un  autre  nom  propre ,  peut-être  kyia. 

18. 

En  I KP  AIOM       '  Éirmpà[Tevff] 
KAPIMMHK         Kap[rs/ov]. 

Restitution  qui  peut  être  regardée  comme  certaine. 

19. 

mnan      /inr[ov]. 

Même  observation  que  pour  le  numéro  précédent. 

20. 

Trois  lettres  effacées. 

21. 

^mÊÊÊm      k[piaio^] 

MIANEYZ         àvevs. 
Même  observation  que  pour  les  numéros  i6  et  i8. 

22. 

MMMIONTIAA         [KAs]otrT[/]Sa. 

Ce  timbre  na  jamais  porté  qu'un  seul  mot,  dans  un  encadrement 
rectangulaire.  —  Lettres  soignées. 

23. 


\ 


Au  c<Hnmencement  de  Tinscription ,  M  est  douteux.  Il  ne  semble  pas 
y  avoir  place  pour  trois  lettres. 
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24. 

En  vmmaÊmA      tis\  [AXef ai>-]  ? 

APOY  l^M 

AHilSiMMIOY  À[7piav]/ov. 

Restitution  certaine. 

25. 

puiiiAeANn?      tmïUfiv..^ 

L.  C.  Attribut  effacé,  probablement  rose  rhodienne.  Les  deux  tiers  de 
Finscription  ont  disparu.  Les  noms  rhodiens  commençant  par  À^a  sont 
nombreux.  Cf.  plus  haut. 


26. 


É[7ri]  A[io3]fl[)po[v] 
Nom  de  mois  (?) 

27. 
PiHilMO 

lOY 

Exemple  d*inscription  dont  la  restitution  est  tout  à  fait  incertaine. 

28. 
P^MiPOC 


Même  observation  que  pour  le  numéro  a 7.  Nous  ne  savons  pas  le 
nombre  de  lettres  effacées. 

29. 

AA  ^ 

ArPIANIOY         À7pMiy/ov. 

Le  mot  ÀAeSat»Sp/Sa ,  qui  est  bien  connu  par  les  timbres  céramiques 
de  Rhodes,  ne  parait  pas  suivi  ici  d'un  autre  nom  propre,  au  contraire 
de  ce  qui  se  constate  sur  nombre  de  sceaux. 
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30. 

PMNMINOZ         

?MniANIOY         [kypt]av(ov. 

Le  timbre  est  brisé  à  gauche.  La  restitution  [kypi]aviofj,  qui  est  cer- 
taine ,  détermine  te  nombre  des  lettres  enlevées  à  chaque  ligne.  Toutefois  v 
la  restitution  des  deux  noms  propres  doit  être  considérée  comme  dou-  i 
teose. 

31.  ! 

Restitution  incertaine.  Le  nom  propre  gravé  ici  parait  avoir  été  de 
sept  lettres. 

32. 

Eni.lA»? 

NIAA^? 

33. 


^mmNOz 

Même  observation  que  pour  le  numéro  si  8. 

34. 

EninE:^»NE      Éwi  n[ve(yYé]vg- 

mczwjcmwim       [vs ] 

ArP\AH\m  kypiavi[afj]. 

Le  nom  du  mois  seul  est  certain. 

35. 

Eni==am;2iEiA 

RANAMOY 
Deux  E  à  la  première  ligne ,  sans  doute  faute  du  graveur. 

36. 


IQPOCEC 

La  seconde  ligne  parait  être  complète  ;  les  deux  sigmas  lunaires  seuls 
sont  douteux. 
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37. 


EniMHMAEYZ         Èwi  [ÀÀefliScw  (  ?) 
nANAMOY  Uapépuou. 

38. 

En tfg[q 

E (?) 

nANAMOY         nardftov. 

39. 

OEMiK>0OPIOY         ec[<7fi]o^p/av. 

40. 

POTANAMOY         ..UavàpLou 
P9M0NIIK0Y  ..fjLùv.htov. 

Avant  le  nom  du  mois ,  plusieurs  lettres. 

41. 

EnHMHKAA         Ëir[i  ÀXc&]di- 

.OY  fiov? 

APTAMITIOY  ÀpT«ftiT/o«. 

Restitution  très-probable. 

42. 

/UMHIZTQ 

Barre  au-dessous  de  Tinscription.  Manche  de  caducée  ou  de  trident. 

43. 
20N0NIIAMP 
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TROISIÈME   PARTIE. 
INSCRIPTIONS  D  ORIGINE  GNIDIENNE. 


Nous  avons  suivi,  pour  ia  publication  des  inscriptions  cni- 
diennes,  les  mêmes  principes  que  pour  celles  des  timbres  rho- 
diens.  (Cf.  p.  76. ) 

Les  timbres  rhodiens  déjà  connus  avant  notre  Recueil  sont  assez 
nombreux.  Gomme  nous  Tavons  remarqué  dans  Tintroduction ,  la 
céramique  de  Rhodes  n*est  représentée  à  Athènes  que  par  une 
série  de  sceaux  relativement  peu  complète.  Cétait-là  une  double 
raison  pour  faire  quelques  rapprochements,  que  nous  aurions  mul- 
tipliés si  les  archéologues  qui  ont  fait  connaître  jusqù^à  présent 
des  inscriptions  céramiques  ne  s'étaient  pas  proposé  presque  ex- 
dusivement  l'étude  des  éponymes,  et  avaient  tenu  compte  de  tous 
les  détails  des  sceaux  et  de  la  terre  qui  les  porte.  De  plus  il  était 
important,  même  avant  notre  commentaire,  de  montrer  par  quel- 
ques renvois  que  les  mêmes  noms  sont  loin  de  se  retrouver  avec  les 
mêmes  mois  dans  différents  pays. 

Le  Corpus  inscriptionum  grœcarum  ne  donne  sous  le  titre  cnidio- 
Ynm  que  cent  soixante  et  dix-sept  inscriptions.  Le  nombre  est  in- 
signifiant auprès  de  la  collection  que  nous  publions,  et  explique 
pourquoi  nous  avons  du  nous  abstenir  de  rapprochements  dont 
l'intérêt  ne  nous  paraîtrait  pas  justifié. 

PREMIÈRE  SÉRIE. 
1. 


Éiri  p[p]oti[pàp;^ov]  —  ¥iyt[i(ov]. 
Remarque!  ia  manière  dont  est  écrite  )a  préposition  Elll. 
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0POYPAPXOY         <^^M^^xpM 
KNIAION  Kt'iB/oi;. 

Exemple  très-rare  du  titre  de  phrourarque,  inscrit  sur  un  timbre  cé- 
ramique ,  sans  nom  propre  qui  1  accompagne.  L*autre  anse  de  Tamphore 
portait  probablement  le  nom  du  phrourarque. 

3. 
IL  0POYPAPXOY         <ï>powp<ipxov. 

Terre  de  Cnide  ;  mais ,  par  exception ,  courbure  rectangulaire. 

4. 

I -■  ■-  '  '■'■à 

4^povpàpxpv  — 

Le  second  mot  est  effacé.  Remarquez  le  0  et  lo. 

5. 
^PÔYPAPXOY         <t»povpàpxoy 

mmmz 


Lacune  de  sept  lettres.  Les  lettres  du  second  mot  sont  plus  grandes 
que  celles  du  premier. 


6. 


Eni^POYP^^  ÈTfè  (?povp[àpy 

XOY  xo^ 

Af  AeOKAIBII  ?         kyaeoxX[ex»ç]. 


I«0YPAPX0Y  [<S>p]ovpàpxoM 

«KAeOKAEYZ         [ky]a$oxXevs, 


Lettres  grossières,  inégales. 
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8. 


0  PO  Y  P  A  PXO  Y         ^povpàpxpv 
ArEZTATOY  kyealérw. 

Lettres  épaisses,  bien  conservées.  Époque  macédonienne. 


9. 


^pwpàpxp^  —  Àye[<y7]dtT[ow]  ?  ou  kysalpéroM  —  [HivAiov]. 

Remarquez  le  ^,  les  p  et  les  o.  Les  lettres  de  la  seconde  ligne  ne 
ressemblent  pas  à  celles  de  la  première.  Ce  sceau  est  bien  plus  récent 
que  le  précédent,  dont  je  Tai  rapproché  parce  que  le  nom  du  phrou- 
rarque  est  le  même. 

10. 


0POYPAPXOY 
APIZTPATOY 


11. 


EHKDPOYPA 
PXOYAZKAH 
niOAlOPOY 


kptt/lpérov. 


p^OV  koKXtf- 

Tttohdfpov. 


Lettres  fines  et  déliées. 


12. 


Ëiri  ^povpà-  —  \p\x^  kfTxX TfttMa  ou  kaxXairiàia, 

Au  commencement  de  la  troisième  ligne ,  Vrj  peut  paraître  douteux  ; 
on  peut  cependant  difficilement  lire  a.  Cf.  kcrxXavttàay  forme  assez  fré- 
(juente  sur  les  inscriptions  céramiques  de  provenance  cnidienne.  Je  res- 
titue ^povpàp)(pu ,  mais  le  sceau  porte ,  sans  aucun  doute ,  ^pwpâxpu 
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13. 


Cf.  Pape  et  Benseler,  BovXàpx,V>  ^oùXap^of- 

là. 

0POYPAPXOY         ^povpàpxo^ 
AIONYZIOY  àtowaiov. 

15. 

AlOiSaiYCIOC         Aio[v]^i(K. 

Remarquez  le  nominatif,  rare  dans  cette  section.  Palme,  grossière- 
ment figurée,  au-dessous  du  mot  £itovit<riot. 

16. 


^poypàpx[ov]  —  Èittyév[eyç]. 


17. 


OPOYPAPXOY         <J>povpàpxov 
EniKPATEYZ  ÈiftxpàTsvç, 


18. 


^povpépx[oy]  —  Éir«xpdtT[evç]. 
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19. 


I     m    iiiiiii*^ 


Inscription  du  même  temps  que  la  précédente,  et  peut-être  du  même 
magistrat.  En  comparant  les  fac-similé,  on  trouvera  que  les  moides 
étaient  différents. 


20. 


<J>[p]ovpàpxpy  —  ÈTnHpàr[e]vs* 


Ce  sceau  diffère  tout  à  fait  des  deux  premiers,  quoiqu'il  porte  le 
même  nom  propre;  les  lettres  ont  été  gravées  sur  le  moule  avec  une 
grande  négligence;  les  parties  des  lettres  qui  devraient  être  évidées  ne 
le  sont  pas  toujours.  Cependant  rien  n*indique  que  ce  sceau  ne  soit  pas 
contemporain  des  deux  premiers. 


21. 


^povpàp^ov  —  È'jri[Kpà]revs? 
Remarquez  le  ^  de  ^povpàpxpv. 

22. 

0POYPAPXOY  ft>poijpàpxpv 

EPMOKPATEYZ         tpfxoxpârsvs. 

Second  exemplaire  de  la  même  inscription.  Différences  sans  impor- 
tance. 

MISS.  SCI  EXT.  —  VI.  y 
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f 


23. 


,...,ir1l 


^pov\p\àpxp\j  —  ÈpfjLOxpértvs, 
Remarquez  AT.  Sceau  très-différent  des  précédents. 


24. 


<I>povpipxov  —  Épf*[o]xp«T[/ir]iro|v|. 

25. 

YoJoAYEO         Ssvhôrov 
AOXdVdAOd^         (ppwpàpxpv. 

Remarquez  le  mot  ^povpip;^ov  renversé. 


26. 

0P .  YPAPPM         ^p[o]ypàp\xov]  SeXtSnv 

eBAQTHimim         ? ^plo]<tpap\xo9]  SeXéTrf[ç]  ?  eev<]&Ti;«. 

Mot  nouveaH.  Cf.  6iA8a»  BéASi;,  mots  assyriens.  Ptolémée,  V,  xviii,  6; 
VI,  I,  8.  SéXiiif,  SeXiwia,  BeX&wf.  Le  radical  BeX  est  fréquent.  Cf.  en- 
core Bevai,  Béva,  noms  d^une  ville  de  Crète  et  d'une  colonie  grecque 
en  Afrique. 

27. 

Eni^POYPAP         Èvi  ^pwp(kp\xov\ 
eEYAOCIO  SsrOofTiO' 

YKNIAION  V  Viviliov. 

A  droite,  ancre  cnidienne.  Le  mot  ^poupàpxpy  écrit  en  abrégé. 
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Remarquez  que  les  lettres  du  mot  OpaaixAew  sont  très-irrégulière- 
ment disposées. 

29. 

»POYPAPXoY  [^Ipwpàpxoy 

SS^nOKPATEYl         [lir]7roxp(£T«vç. 

30. 

0POYPAPXOY  <I>powp<4pxo« 

KAEAN...AA         K>eav[^p(]la, 

31. 

<l>POYPAPXOY         <l^povpàpxov 
KAEANAPIAA         KAeat^Sp/Sa. 

Cf.  sceau  n*  3o.  DiflPérences  notables. 

32. 
0POYPAPXOY         4^povpépxov 
KAEAN AP . .  ?  KXeavhp[aa]  ?  ou  KAeirfpow. 

33. 

0POYPAPXOY         <l>povpàpxov 
KAE 0£  KXé[avip]oç} 

Peul-élre  HkermàXioi. 

34. 


J^L^ -       


m 


^povpàpxpv  —  KXev[Tr]6Xios. 

Deux  autres  sceaux  absolument  identiques,  évidemment  du  même 
moule.  Même  double  inscription  des  trois  premières  lettres. 


9- 
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35. 


i 


0POYPAPXOY         <Ppovpépxoy 
KAEYnOAIOZ         KXeuifôXioç, 

36. 

EniMENinnOY  ÈttI  Ueviinrov 

KNI0POYPAP .  Kvt\iiov\  (?poijpàp[x;] 

OY  o«. 

Inscription  très-bien  conservée.  Epoque  macédonienne. 

37. 

EHKDPOYPAPXOY         Èvi  (^povpàpxov 
M  EN  Auribut.  Mev 

A  droite,  attribut  effacé,  analogue,  sembie-t-il ,  à  la  poupe  cnidienne. 

38. 

0POYPAPXOY         <l>pavpapxpM 
nOAEMAIOY  n[T?]oAef*a/ow. 

Ou  plutôt  UoXsfiaiov,  qui  est  donné  par  deux  exemples  très-iisibles. 
Cf.  Rangabé,  Antiq.  hellén,  t.  II,  p.  io5  et  276. 

39. 


r/vijii. 


Opovpip^ov  —  DoAsfta/ov. 

Cf.  timbre  n*  38. 

40. 
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42. 

a»ifU8PAPX0Y         [^pov]pàpxov 
0IAO0PONOi@         ^tX6(ppovo[ç]. 

43. 
mOYPASHWm         [^]poMpà[pxov] 

mtAOi^^omxii      [<i>i]A6^po[t^]. 

Remarquez  ie  p  de  ^tXà^povos,  comme  ]e  second  p  de  ^povpàpxpv- 
sur  le  timbre  n'  34.  Cf.  n*  64, 

44. 


<I>povpdip;^ov  —  <l>iAT[e(|8a. 
Remarc{uez  El  dans  <!>< Are/Sa. 

45. 

0POYPAPXO1S         <I>powp(xpxoM 
TIMOeE(X«  Tif*o^io[v]. 

Le  premier  mot  écrit  en  lettres  semblables  à  celles  du  timbre  n*  4 1 , 
le  second  en  lettres  massives,  comme  celles  du  timbre  n*  12. 

0POYPAPXOY       ^povpàpxov 

TlMtONOZ  Tifia^voç: 

On  ne  peut  pas  lire,  comme  sur  le  sceau  suivant,  Ttfiô^<ûvof.  Lettres 
"massives. 
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47. 


0POYPAPXOY         ^poMpàçtx,of> 

48. 
0POYPAPXOY         <J>pafjpipx^ 

49. 

0POYPAPftm         Opot/pap[xot>] 
POAOKAEffî^         Pi>^Ufù[ç]. 

A  droite,  ancre  cnidienne,  la  pointe  en  haut.  Ce  nom  parait  êlre 
rhodien ,  mais  la  terre  est  cnidienne. 

50. 

IV.  miAIONBOTPY  [ï.v]iliov  B<^pt^ 

OC0POYPAPXOY         os  ^povpàpxpu 
ISPICT6IA6YC  [k]pia1easus. 

51. 

mmimmAo        [iLvaiov  eeo]Zo- 

ZIOY0POYPAP         iTiov  (^povpàp- 
XOYAPIZTOKA         x^«  kpif/lox\- 

EYUn^fmn  etJç. 

A  la  dernière  ligne ,  attribut  efifacé. 


52. 

E Or6N6YC  É[iri  ÈpfA]oyévevs  ? 

KNIAION0POYP^/P         mviUov  ^povp[à]p- 
XO...AIOC  x^M  .  '^ios 

53. 

^i^ANAI  AA  [Èv(pp]av^aa  ? 

0qOY9AXOY         (ppovpàxpM 
QPACOJNOC  BpéuTMPoç, 

4>povpi;^ou.  Cf.  supra.  P  de  ^povpà^^ov  {sic)  comme  le  second  P  du 
même  mot  sur  le  timbre  numéro  34- 
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94. 


KNIAICBE...  Kwa/oM?E... 

ZIOY0POY . .  .  ciov  (ppoM[pàp] 

XOY APIZTC  ...  x,^?  kpta1o[fié[- 

AEYZ  Sevff. 

Peutrétre  Hivliiaç  [B6(Ao]ahv.  Cf.  kpt</JofiAa,  kpu/lo\iArfÇt  kpurlo- 
(fci^i;^.  Peut-être  Àpi07oxAe/dev$.  Les  lettres  enlevées  à  chaque  ligne  par 
la  fracture  semblent  être  au  nombre  de  trois. 

54  a. 

...IO...Z  

OY0POYPAP&^1i         ^powpap[x-] 
OYAPIZTOrBI         ov  Ap*(T7oyé[vevff]. 

55. 
inBZONOJACJ^  z 

YOxqAqYoq<i>-2. 

TAAI)IINin3  — 

Inscription  unique  dans  cette  série  pour  la  manière  dont  les  mots  sont 
disposés.  On  peut  essayer  de  lire  : 

Éiri  Nix/^a  t[ov]  ^povpàpxpv , 

mais  cette  lecture  est  peu  probable. 

56, 


[tvi  <^lA]TaTov  Kvt[hiop]  —  ^po[vpàp){\ov  —  À(t.  . . 
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Deux  sceaux  qui  semblent  pareils  et  se  complètent  Tun  l'autre;  il  en 
existe  un  troisième  de  la  même  terre ,  de  la  même  forme ,  mais  où  on  ne 
peut  lire  que  les  lettres  APX,  qui  sont  n  la  partie  supérieure  dans  la  se- 
conde inscription  et  font  partie  du  mot  ^pofjpàpxpv.  Les  lettres  sont  gra- 
vées avec  soin.  [<ï>*XT]otTOv  ILvAiov  (ppovpapxpv  ka. .  , .  —  <I>iATdrrot;  se 
lit  sur  un  grand  nombre  d'inscriptions  cnidicnnes.  ^povpàpxpv.  Peut- 
être  faut-il  lire,  comme  le  texte  y  engage,  (ppovàpxpv;  mais,  entre  Vv 
et  l'a,  la  place  est  suGBsante  pour  la  lettre  p.  Nous  avons  déjà  constaté 
que  le  mot  ^povpàpxpv  était  souvent  mal  écrit.  Àff. .  .  .ov,  mot  de  buit 
lettres.  Les  conjectures  sont  trop  faciles  et  trop  peu  certaines. 


58. 


0POYPAPXOY 

lim^AAPXIAA 


^povpàpxpi* 
[<l>iX]ap;^/8a. 


59. 

<l>POYPAPXOY         <bpovpàpxov 
VNIOA  [lio(p\éLVToy} 

60. 

^;^]YPAPXOY         [<I>po]vpâpxov 
^^IIQItCYC  

61. 


<l>POYPAP, 


'^? 


<l>povpap[x^v] 
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02. 


[Aa)uiaxp]iTff[v$]  ? 


AajuioxpaTew  est  fréquent  sur  les  sceaux  cnidiens  (cf.  plus  bas).  Cette 
anse  est  remarquable  par  un  grand  nombre  de  petites  paillettes  bril- 
lantes qui  rappellent  les  produits  de  Thasos. 


03. 


r^»YPAPXOY 

iiifiiso^PONOi: 


[4>po]t;patp)^ov 
[<l>f  A]6^povo$  ? 


04. 


il90Y9A9  [<l>]potipdp[xo«] 

O>IAO09O  [<I>]<A6ppo[vofl. 

Restitution  très-probable.  Lettres  massives.  F  semblable  à  celui  que 
nous  avons  déjà  signalé  plusieurs  fois.  Cf  en  particulier  n*  53.  Cf  n*  l\o 
et  suivants. 

05. 


Je  crois  quon  peut  reconnaître  ici  le  mot  IIoAefjta/ov,  qui  nous  est  déjà 
donné  par  deux  autres  inscriptions  de  cette  série. 


00. 


Ce  genre  de  cartouche,  qui  représente  un  pétale  de  rose,  comme  on 
le  reconnaît  par  des  exemples  mieux  conservés,  est  fréquent  dans  les 
autres  séries;  mais  ici  nous  n'en  avons  qu'un  exiemplc;  en  général  les 
inscriptions  des  plirourarques  sont  gravées  dans  des  sceaux  rectangu- 
airps.  <^poup4pf;(Ov] ,  nom  propre  illisible. 
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fjK«»YPAP  [^po]vpàp- 

SSXOY  xP^ 

«KAEYC  [kyado]HXeiiç, 
Lettres  longues  et  assez  fines. 

68. 
0POYPAPXOY         ^povpàpxov 

TmmmMMOY      t 

69.     . 

4> A ^[po^p]à[pXP^] 

ATPATA^J         A ? 


Attribut  à  droite.  Bucrânc. 


70. 


jmiMmOY         [À7roA]Aor[/]ov  ? 
m73jOy\mM  [Pp]ov[papxov]  ? 


71. 
4>P0YPA^ 


Un  sceau  précédent  nous  autorise  à  restituer  <I>povpd[p;^oti  Aio]in;a[/ov]. 
Cf.  n"  i4et  i5. 

72. 

APAmm^EO         Apa 

M6N6Y0PO .        .  .  ,nevev  (^po[v'] 
PAPXOY  pàpxo^' 

DEUXIÈME  SÉRIE, 
lusciiption.s  où  se  trouve  le  mot  êafuovpyàf. 

1. 

EniAAMIOPrOîS  Éirî  8af*iopyo[v] 

KA6YBPOTOY0IA         KXsv€pàroy  <DiA 
TAKNIAION  Td|Tow|  Kvthiov, 

^tXTà\rov\  psl  écrit  en  abrégé,  liemarquez  hapitopyov. 
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iqOIMAAinS  ÈTti  ha(iioçyy\ov\ 

IAIN)IOONa)IA  àifûw  lLvthi[ov]. 

lANHiA  

MYO 

êkayLtopyov,  même  orthographe  que  plus  haut. 


EniAAMIOYi 

royAE=i0PC3 

NEYZ0POY 
PAPXOYAriA 


yov  Ae£i^p[6-] 


eniAAMioproY 

AfAeOKAeYC 


Éiri  hafitopyov 
kyaâoKkew. 


YOloiOIMAA 
YOTHA0O<^^^ 

ooTmsmNBM 

NOIAIN)! 


J^^fitopyov 

ïepo^àvrov 

Mev[éalpa]TOs 

KvAiov. 


Inscription  très-soignée.  Cependant  le  p  de  hapLtopyoît  est  formé  d*un 
^  et  d'un  I  séparés.  Dans  le  mot  lepo^ivrouy  les  deux  premières  lettres 
sont  liées. 


eniAAMIOP 

H«rmè«. 

YC...KN 


Ëttî  haynoplyoy] 

Kff 

vç  Kv[thiov], 


Peut-être  Kepafwuî. 


miAAMIOYPrOY 
WPAK0NT0C6IP 
HNIAAKNIAION 


[Ë]iri  hafjttovpyoii 

[à]pàKOVTOS  Elp- 
tfvi^a  Kvihiav, 
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Ëvi  ^a^iMpjov  Ev(ppçty6piL  ^ùnia^pos  K9i5|/ov|. 

Ancre  au-dessus  do  mot  Safuopyov.  Inscription  écrite  dans  un  losange. 
Second  sceau  identique.  Cf.  n*  1 3. 


Ëiri  ^OLfuopyoxi  EiÇ^payôpa. 
Inscription  dans  un  losange. 

10. 

EniAAMIOPrOY0H         Èvi  haynopyov  Bn- 
.  OKP\TBY\mjmOC  [p]<nt(ykTev[s] os 

mmAiON  [Kvt]hiov. 

Brfpoxpàrevs ,  cf.  4Sloddarl,  Inscript.  de  Cnide,  n**  9 5. 

11. 
EniAAMOP         Éiri  loL(iop- 

rovnpw         yov  upé- 

TOY  Tov. 


Aafiopyov  (51c). 


12. 

EniAAMIQ^          Kiri  hoLfuo{p]- 
rO»AEW>0           yo[ij] 
!»W^OY  
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[Ëiri  hafuopyov]  E^pay^pot  lùnicopoç  ILvtKov, 
Cf.  n'  8.  Inscription  au  milieu  d*un  losange. 

TROISIÈME  SÉRIE. 

Inscriptions  sur  lesquelles  on  lit  le  mot  ialvpéiios  et  peut-être  les  mot» 
woXéyMp^of  et  èyopap6fios. 


Deux  fois  la  même  inscription  ;  a/yfia  également  effacé  dans  les  deux 


cas. 


2. 


mwo^mt       ...o-x... 

nOZEIAQN         no<re/5eDv|o«|  P 
Peut-être  ddvvàfxoç  Uoixet^ùiv. 


EnmOAEMAP.  twi  ^o>^efiàp[xov]  ? 

. .  A .  MHT l[o](irrr[p(w] 

.NIAfON  [KjvMov. 

4. 
Je  n'ai  vu  jusqu  ici  aucune  inscription  céramique  d'origine  cnidienne 
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porUiot  le  moi  dyopavàfiùs.  Tout  au  plus  est-il  possible  de  citer  le  texte 
suivant,  d*une  restitution  du  reste  douteuse. 

m.  lOTIArOP  [È]vl  àyop[av6fAw] 

mmck\H        

mÊA\ON         [Kvt]h(op, 

Les  agoranonies  se  rencontrent  au  contraire  fréquemment  sur  des 
timbres  recueillis  en  Crimée  et  autour  du  Pont-Euxin ,  et  qui  n  Appar- 
tiennent ni  à  Thasos.  ni  à  Rhodes,  ni  à  Cnide. 

QUATRIÈME  SÉRIE. 

Inscriptions  où  deux  noms  propres ,  précédés  de  la  préposition  M, 
sont  suivis  du  mot  K,pt3iop. 

A 

1. 
EHimm         ÉTTî... 

WA0INOY  [ky]a6(vov 

KNIAION  Vivt^iov, 

Sceau  en  losange.  Manque  un  côté  du  losange. 

2. 

EniAfAe..  ÈTfi  kyad[ivov] 

. .  EY0PON  ^(^povos 

KNIAION  KmS/ov. 

Il  manque  quatre  lettres  après  À^a^ ,  ce  qui  engage  à  restituer  kyd- 
Sivov  et  non  kyaOonXevç, 

3. 

Enmmm       Ëir[i...] 

AfAOlNOY         kyaOlvov 
KNIAION  ILvMov. 

A  droite,  attribut  effacé. 

4. 

EniEALIIIAS^  Èvi. .  .  . 

AiqZArADIND         kyMvo- 
YKNIAID  V  Kvihio\v\. 

Remarquez  les  □  carrés  et  la  disposition  irrégulière  des  lettres.  Sur 
romicron  carré  au  i*'  siècle  de  notre  ère,  cf.  Notice  sur  an  poids  grec 
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Iroavé  à  Babjlone,^T  A.  Dumoni  [Revue (irchéologique,  sepUoibre  1869], 
et  la  Sfèle  éphéhiqne  de  larolumtat  Je  Nicias,  5*  aimée  de  la  12/1*  olym- 
piade. —  Eustratiadîs,  Compte  rendu  de  la  distribution  des  prix  faite  aux 
élèves  de  Vinstitution  de  M.  G. -G.  Pannadopoulos ,  brochure  in-8*;  Athènes, 
1867.  —  Rangabé,  Antiquités  helléniques,  11"  44 î,  ggS.  —  Pîttakîs, 
Éphéméride  arch.  a464,  24^)6,  a468.  —  Philologus,  1867,  p.  736.  — 
Dittemberger,  Hermès,  1867»  p.  aSg,  etc. 


V 


Éiri  Ép —  kyadivov  Kvip/or]. 

Peut-être  Èp[fjLoiti)]po[u]. 


5  a. 


AfAOlNOY         kyaBivov 
KNIAIN  KvcSrv. 

Att.  à  d.  Amphore.  —  Il  est  naturel  de  penser  au  nom  propre  E6ir6- 
y^ios,  si  fréquent  dans  ia  céramique  cnidienne;  mais  ce  mot  ne  peut 
guère  se  retrouver  dans  les  lettres  de  la  première  ligne. 

6. 

E...V/I  É[iri ] 

AfAeiNOY         kyoBivoy 
KNIAION  Kvaiov, 

A  droite  du  mot  UvAlov,  attribut  méconnaissable ,  probablement  fleur. 

7. 


Èttï os  —  [kya]d(voM  Kri[5/oi»J, 

L*in9cription  décrit  un  losange. 
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la. 


ArACAk..  [ÉTTi]  kya.oit,., 

OEYAOriO         Sevho<T(0' 
YKNIAION  V  Kvti(ov. 

Ail.  à  d.  Ancre  cnîdienne,  la  pointe  en  bas. 

8. 
EniArAOO  t^ikyado^ 

KAEYCOEY        xXev^  e^u- 
AOCIOYKNI       W/ov  Kvi[l(ov]. 

Leilres  massives.  Att.  a  d.  Ancre  cnidienne,  )a  pointe  en  haut. 

0. 

EniArAOO  Éiri  kyaOo' 

KAEYCOEY  xX^ti^  Sev- 

AOCIOYKNI         lo<r(ov  Kvt[hov]. 

Alt.  à  d.  Ancre,  )a  pointe  en  haut.  Autre  exemplaire  identique. 

10. 

EHIAfAOO  ÈTfikyaeO' 

KAEYCOEY  xXevs  Ocv- 

OOCIO YKN I         âtxTiov  Kvi[Uovl 

Remarquez  SevOoaiov,  probablement  faute  du  graveur.  Ancre  à  droite, 
la  pointe  en  haut.  Deux  sceaux  identiques. 


EniArAOO  Éwi  kyoïdo- 

KAEYC06Y  nXew  Beii- 

AOCIOYKNI         ^oiTiov  Kvt[Uov]. 

Diffère  des  précédents.  Pas  d'attribut.  Remarquez  !'€  de  Bev^i<^'> 
qui  est  lunaire,  au  contraire  de  ce  que  nous  trouvons  pour  le  même  moi 
sur  les  autres  timbres. 

12. 

EniAfAO  Èiri  kyaO- 

^KAEYC»  [o]xXsiJs  [Be-] 

OAOCIOYJ^         o^wrlov  [Kviliov]. 

Beohoaiov  et  non  HewSoaiov. 
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13. 

EniArAon      tvi  ky<a[oHXt^] 

■MtPOKSS  \E€\^po[vot] 

MMONMi  [tivA(]ov. 

A  droite,  reste  d'un  attribut  niécoanaissable. 


V 


A0OKAEYC         [Éwi  Ày]«tf<wA«e» 

.Y<t>PONOC  \E]i^po»os 

. .  .AION  [Kv,]tlov. 

Att.  k  d.  froue.  —  Cf.  le  sceau  précédent. 

15. 

EniArAOOKAEYC         Éirj  Àyo^oxAtO» 
EYOPONOC  Ei(ppopot 

KNIAION  K«8/o*. 

Autre  sceau  identique. 

16. 

AfAOOKAe         kyaeoHkg\(it\ 
AIN6AKNIA        Jdvéa  K*>i2- 
lON  tov. 

17. 
■ilArAOOKA         [Éw]i  kyaeoxX,\iç\ 

■INIAI  [K]w8/[w]. 

Att.  à  d.  Amphore.  —  Remarquez,  dans  kyaâmtXt^.  T  et  A  liés. 
.       18. 


eOKAEICAriOB»        iikya]ê^Xetçiùc)  kyu, . . 
NIAAKNIAia^  vda  Kvai[w]. 

A  droite ,  attribut  efiacé. 

10. 

«IMOKPATEYC  [Àp]^pér««    " 

a^lAION  [Kv],ilw. 

Après  le  mot  KpiOop,  attribut,  feuille  de  lierre. 

MISS.  SCIENT ri. 


Digitized  by 


Google 


J 


—  146  — 

20. 

6. .  Ar AOOKA  Ë[ir/]  kyaSoxk- 

6YC.  •  AAMO  9^Î9  Aftfto- 

KPAT6..  xpdke[u$] 

j  KNIAION  Y^vAiov. 

Trident  à  quatre  pointes  après  Aafioxpdbrev$.  Entre  kyadcnkew  et  Aa- 
lÊLOKpéniw^  deux  lettres  paraissent  effacées. 

21. 

EniiO  Ëiri... 

krkOWÊ         kyae[0KU^is] 
KNI  Kvip/oy]. 

22. 

Bmmmmm^*        t\K\ ] 

A  r  AeO  AO)  PO  Y         À7a^oS(k)poii 
KNIAIN  ILvAXv. 

Remarquez  KviSry.  Attribut  À  droite,  caducée. 

23. 


OYAOAN»         ,.kB9v\k-\ 
TOYKNIAI  TGV  KyiS/|ov|. 

Attribut  en  dessous  de  T inscription,  trident. 

24. 

^nvsBÊmmmk      t-Ki 

OYAOANOKPI  .  .À^atroxp/- 

TOYKNIAION         rov  RviB/oy. 

25.      • 

AOHNAIOY         keytv(tim 
KNIAION  ^vAiov, 

A  droite ,  attribut  méconnaissable. 

26. 

MMIAIMA         Ëiri. . . 
AOHNAIOY  kBrfvaioyà 

KNIAION  Ikvxliw, 

Attributs  :  ancre  à  droite;  tête  de  bœuf  en  bas. 


Digitized  by 


Google 


—  147  — 

26  a. 

AOM?  kerf[vûJmi\ 

KNin?         Kvt^lov], 

27. 

EnilfOHHI         Éiri.o.. 
AeHNAiO        kerruaio[v] 
KNIAION         Kvaiùv. 

Attributs  :  ancre  à  droite;  bacrâne  en  bas. 

28. 

BINSiAA  \È]vi  ... 

AOHNAIOY         kOifvaiov 

KfiWmm  Kv[Alw]. 

29. 

EniAKANAPIAA         tvl  kxavlpâa  [sic) 
APICTArOPA  kf^ayàpa 

KNIAION  VivMav. 

30. 

EniAKANAPIAA         Ëvi  ÀxavSpAa 
APICTAfOPA  kpu/Jaeyàpa 

KNIAION  HvMw. 

Lettres  fines  et  soignées. 

31. 

aUEANAPIAA         [kXeliavhpda 
APICTArOPA  kptalayôpa 

MNIAION  [%]vaiov. 

Lettres  différentes  du  sceau  précédent. 

32. 

MBIANAPIAA         |Ëvi|  [ÀA«Ç](xt«p/Sa 
mmmArOPk  [kpur1]ayôpa 

KNIAION  KpiZiov. 

H  est  peu  probable  que  la  préposition  èvl  figurât  sur  ce  timbre. 
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33. 


1 

EniAABBANAPIAA         Ëiri  kXt[^aviplia 
APICTtrOPA                    kpu>1[a]y6pa 
KNJAION                          KwAlop. 

Attribut  effacé.  Deux  autres  sceaux  identiques. 

34. 

EniAAE=A              tvikXtU- 
NAPOYArAei         vtpM  kyoBi- 

Kvi8/ov,  restitution  rendue  probable  par  le  nombre  des  lettres  efiacées 

35. 

EniAAEHA             tvi  ÀAefd- 
NOPOYArAei        vp]pov  ky<ai- 
laYKNIAION            [ra]v  UvAiw, 

00. 

EniAAEHA        ËiriJU«&i- 

NAPoYArA         vipw  kya- 

^HiPMH          [9t»w  ILvtlhv]. 

37. 
EniAAE             tvl  kU- 

IANAPOY        e^vSpov 
APXArOP.        kpx<iyàp[a] 
KNIAION           KviS/<w. 

38. 

EniAMOrENEl  imï  ÀfU7^4v>? 

CXPAMOKPA  ou  Àf£OTiye[v> 

TOYKNIAI  Xpapioxpi- 

ON  Tov  ïivàiùv. 


Cf.  Âpfioy^cw  et  XûLpfAOKpérov. 

30. 


EniAMOTEA         Éiri  ÀfioriA- 
EYCACKAH .  ew  À<TxX)7[iria8] . 
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40. 


EniAMOTIAEYf 

NOYMENIOY 

KNIAION 

Ëvi  kfun[é]Xevs 
KviKop. 

41. 

E....A..A 
AMM(i)NIO 
KNIAION 

tul 

kflfMVio\v\ 

Kvtliop. 

42. 

P..NYMAin3 

?..0OTH.M 

NOIAI 

tari  Àfi^[ra] 

U[iv]trrot} 

[Ky]<8/oif. 

Entre  M  et  H  (deuxième  li^e),  je  ne  vois  pas  l'espace  nécessaire 
pour  restituer  EN. 

43. 

....MYNTA 

...MOKPATEYC 

.NIAION 

[pwi  k]n<Hnti 

[XapjfHwpércw 

[K]m8/(m>. 

1 

> 


Rame  après  le  mot  lHvtliop. 


44. 


EniAMYNTA 

XAPMOKPA 

TEYZKNIAI 


Attribut  effacé  à  droite. 


45. 


EniAMYNTA 

XAPMOKPATEYZ 

KNIAION 


Xapiumpà- 
rsus  livAl[ov]. 


Ëiri  kfxitvra 

Xap^xpoprevs 

ILvAiav. 


46. 


EflWriSHYNTA 
XAPMOlcPA 

TElMKNIAli 

Att.  à  d.  Amphore. 


Ë[iri  k(i]ùvrûL 
XapfiOKpâ' 

Te[w]  Kpii[iov]. 
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47. 

...AMYNTA 

XAP EYr 

KNIAI 

Xap[f(OKpér]ciw 
KyiS/[<w]. 

• 

Attribut  :  rame. 

/ 

48. 

EniAMYNTA 

KAEYnOAIOI 

KNIAI 

ÊviÀfiivra 
KAcvir6XM>[«l 

Après  le  mot  Ivilh»,  attrilmt  incertain. 

40. 

..rAMYNTA 
KAE..r...OC 

KN..? 

KXe[vtf6X,]oç 

50. 

EniAM....? 

ArAeo....? 

KNIAION 

Évi  kft[ÙVT»] 

kyaeo[»Xt6e] 

51. 

• 

ETIAMY^TA 
OEY^IAEYZ 
■NIAION 

Att.  k  d.  Feuaie.  Cf.  eto^d^. 

52. 

EniAMY... 

KYAOKPA.... 

KNIAION 

Kv3oNpi[Tav«] 
K»i)/«w. 

53. 

• 

EPIAMYN 

TAsANeOY 

KNIAI 

Énil  kitiv- 
m  Béaidov 
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54. 


EniAMYNTA  Évi  k^^twa 

ArAeOAU)POY         kyaSùlépov 
KNIAION  G.d.«<..         Kvilhv. 


55. 


Èvi  kfiùvra  kyaSo^pov  Kvtii[ov]. 
Sceau  circulaire.  Autre  timbre  identique. 

56. 

EniAMYNTA  Êiri  kfxivrtx 

ANAEANAPOY         kva^àvipav 
KNIAION  M......         ILvaiov. 

57. 

EHIAMY...  tnsi  kii<f[v7a] 

AIONYZIOY         Hiovwriov 
KNIAION  Hviliov, 

Autre  sceau  identique. 

58. 


lAMYNTA  [ÈTr]l  kn<,vT<x 

.PATEYZ         [Xap(ioxp]érevs 


....  ION  [Kva]hv. 

59. 

«iniAMYNTA  [È]vi  kfiivra 

4>AIAQ  ^ai^cj- 

NOCKNIAIO  vos  Kvtiiov. 
N 

Au-dessous  du  mot  KvAiop,  attribut  qui  semble  être  un  caducée. 
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00. 


EniAMMKMI 
EYCACKAHn 
(OAfiKNI 


Èvikft..f 
.  •  AxmAïfV- 


ei. 


r 


ANA5ANAP0Y 
KNIAION 


È[vï\ 

kva&OfZpou 


02. 


mffioai 

ANAEAN 
APOYKN 
AiON 


[Éiri]?... 
kvaSav- 


03. 


EniHH^A 

ANAENAPOY 

KNIAION 


Èwi 


04. 
Eni AN . . .  N . . . .  Ëiri  Àt^[aSi]t'Ppovl 

. .  EYmemmmm        

KNIA...  KpA[(ov]. 

Deuxième  ligne,  [KA]5u[ir6X<{w]  ? 

05. 

eniMmm      ëvi  kiva&Lv-i 

APOYinnO         ^pw  imro- 
AOXOYKNI  X6xovKri. 

AiON  d/otr. 

00. 

CIO         [ÈjTi  e«v8o]<r/o- 

YANAEAN  v  kva^étv- 

APOYKNI  ^pov  Kvi|Uov|. 
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•7. 


EHIE 
TEYIANAsAN 

tml  È[viKpàr] 

ÂPOYKNI 

Spot)  KM|M>r|. 

Restitution  probable. 

«8. 

EniANWMÂ 
POYOE^nBHi 

tmi  kp[aèip]i. 
fov  Bm»\iovlov] 
\Kvaiov]. 

69. 

EniANA=nni 

AAnOAASMU 
MOMINIAiON 

Èvi  kpdtnl- 
[3a]  À«oXA[o8]^ 
[pov  K]m3/ov. 

kvaiwwliçL  pour  kvaSnnrfia. 


70. 


EniANAHinni         Èvl  kvaStnvi- 
AAAnOAAfi  Sa  kvoXXù)- 

NIOYKNIAION         vioy  KvA(ov, 

Remarquez  le  FI  du  mot  èvi  au-dessus  de  ia  ligne. 

71. 


EniAN ? 

ANAHANAPOY 
KAIAION 

Èni  kp[a&cpipw]i 
ou  kv[réiApou] 
kvct&tvipov  KvAlov. 

71a. 

[É»i  . . . .) 
>0Y         ÀwxliMpov 
KvMov. 

ANAEANAf 
KNIÂION 

72. 

Eni.A... 

Évl.. 

TOCANA.. 

.  ?         To«  Àva. . . 

TOYKNIA 

Tov  K»i)[<<w}. 
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73. 


K 

[Èvl  Ttfuun]K-                                      1 
pértvt  kp-                                             1 

[p,]ila..(,ic).                                        1 

/ 

PATEYLAN 

AxANAPOYK 

filAlA... 

t 

/ 

74. 

E 

TEY£ANA£AN 
APOYKINIAI 

revs  kva^iv- 
Spoti  KtvAi  {sic). 

Attribut  :  massue.  Remarquez  Rivi3/(o«>). 

75. 

EniA.. 

SANAPOY 
APXArOPA 
..ION 

Ètrl  k[va-] 
^àvipov ? 
kpxvyàpa 

[lL»a]hp. 

76  a 

kpaSàv 

II...ANAHAN 
APOYKNIAI 

A  droite,  attribut  grossièrement  figuré,  qui  parait  être  un  sistre. 

70  1 

EniANAEANAP 

OYAeANOKPI 

TOYKNIA 

Ëiri  kva&Lvhp- 
ov  kSawmpl- 
rov  Kvih[lov], 

76  c 

....YKPATEYC 
ANAPOCeENOY 
KNIAION  c^.<A. 

[ËiriE]âxp(ftT6Vff? 
kvipocSévov 

77. 

Eni 

TOYANAPOCOE 
NEYCKNIAI 

Èiri... 
..,kvipo(Teé' 

vevç  VivA([ov], 

Trident  pour  attribut. 
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7S. 


aniANAPorE 

■YCXPYO..? 
aOYKNIAION 

\Èml\  knipeyi- 
[vé\vç  Xpv . . 

7». 

ANÂPEOrENEYC 
KNIAION 

*[»' ] 

kvipeoyévê^ 

Kpaiùw. 

80 

E mnoY 

ANAPOCeENEY 
KNIAION 

kvZpo(reiv9v\ç\ 
Kyf»oy. 

81. 

...eiJiAOYai 

ANAPOCOENE 
YCKNIA 

Àvhpoffeéve- 

Attribut  méconnaissable,  probablement  foudre. 

82. 

EniANTA.. 
OYAOANOKPI 
TOYKNIAI  Trid«t. 

Èiri  kvrà[vi(h] 
ov  kSavonpi' 
rw  KvM\ov\. 

Sic 

i. 

EniANTANA 
POYOEYAOCI 
OYKNIAI  A»». 

ÉiriÀtrrivS. 
pov  8<vdo<7/- 

ov  1Lvai\ov\. 

82  i 

►, 

Eni...? 

ANT.N.? 
KNIAION 

Ëiri... 

kvT[à]v[ipOu] 

83 

'  EniANTI0A 
NOYNIKArO 
PAKNIAION 

vov  Ninajà- 
pa  Hvtiiav. 
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84. 

EniA^OTLM         Éiri  à.ot^XPsw 
EYCACKAHn         kmktfw 

n^^smmmm       

85. 


Eni  AnOAAQNA  probablement  pour  Ëvi  k'Ko\'k(av[C\l[a\  Kmp/ov]. 

80. 


Ëiri  kvoXktùvAa  ÀtroAAow/ov  Kyid|/ov|. 
Autre  sceau  identique  ;  empreinte  faite  avec  le  même  moule. 


87. 

En  I APO  A  AIttI         tmi  kv6>3\(a-] 
NIAAAPICT»  vC^oL  kplo1[(a]- 

NOCKNIAIO  VUS  ¥ivMo\v\, 

88. 

EniAnOA  tmï  kvoX\kfavA](i 

liiniAHMI  

AMUAim  

OY  KNI  lLvi\Uov\. 

89. 

EniAnOAAQNi         Ëiri  ÀiroAA<k>W- 
AAAiONiCiOY  U  ^iovwIom  [sic) 

KNIAION  ca..^.        ILvAiov. 
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00. 


LniAnOAAQNI 
AAAPICTQNoc 

KNIAION  A»er.. 


Èni  kiro\X(ov(- 


01. 


EniAnOAAQ 
NIAAAPICTQ 

lUuKN  Ancra. 


Èvi  kifoXXù}- 

[vof]  lLv\Mop\. 


Reinarquez  les  différences  que  présente  la  disposition  des  lettres  sur 
ces  trois  sceaux.  Trois  autres  sceaux  semblables  au  numéro  91. 


02. 


«niAnoAAfi 
mÊBBHêmiCTQ 

HHUilINN  Anen. 

Èvl  kvoXXu- 
[pA»  kp\Mv- 
[voç  K.]v\a(w\. 

93. 

ÂAAnOAAQ 
NIOYKNIAION 

Anera.  Trident. 

Za  ÂiroAAa)- 
vlov  KvAlov, 

94. 

EniAnoAA 

ANA- 

KNIAION 

tvi  kifoXX[ùwiw] 

kva[l5éafipoy] 

KvA(ùv. 

i**-rihut  méconnabsable. 


.? 


AAAnOAA 
NIOYKNIA 

Ancre  et  eadnc^c. 


05. 


Éiri ... 

3a  ÀiroXA[ay]- 
vlov  KwS|/oy|. 


.AACONIOY 
..TPOY 


KNI 


06. 


[Ëvi?  kvo]XXwfiov 

TpOV 

Kvt\l(ov\. 
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«7. 


...APICT  ...kpÊ(/J\...\} 

AnOAAfiN . . .         kwo3(XÊ^[Un] 
KNIAION  %mUo0. 


kpi&l .  • .  •  nom  écrit  en  abrégé. 

/  98. 


45  w 


tifl  kwoXX[ùmiav]  Kvi[Hov]  ÂvoAA[aw^]. 

98  a. 

EniAnOAAQN .  ?         tnti  kiroXkùfv[lou] 
ANAEA..?  kpa&L[vipou] 

KNIA. . .  Kpa[hp]. 

99. 

Eni AnOAA tirl  kvoXX[wiùv]  ? 

A  H  A ^WÊÊKÊÊM  Àya[Sàv8pov] 

KNMRRiBlli  UvAiw. 

Remarquez  que  cette  inscription,  quoique  sembiaUe  à  la  précédente, 
provient  d  un  moule  différent. 

100. 

....  nOAAfi  Ëiri  À7roAAA)|Wou| 

ANAEANAMI         kvalèàv^[ifo^i\ 
KNIAI  KyiS/|ofF|. 

Remarques  Tabréviation  du  mot  ÀTroAAaiv/ov. 

ICI. 

KPATEYC         [Ép^xpdrcv^ 
AnOAACJNiOY         kvoWwvlorà 
KNIAION  ï.vtUw, 
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102. 


En ?  Èir[i] 

AnOAAOAQPOY         ÀiroAAoS(6pau       ' 
AiO»Y»IOY  àto[p]v[fr](ov. 

103. 

EHAnOAAStJIQPOYAiOrENmi^l» 
É[«i]  kifoXX[(aX\épov  àtoyév[tvç  KvMav]. 

Sceau  circulaire.  Bucrâne. 

104. 

EniAnOAAOAO)         Èvi  ÀiroAAodiupov 

? A .  .  YPOY  [kvaiàp]i[po]v 

N [K]t^|«a/w|. 

Cf.  l'inscription  suivante. 

105. 

EniAnOAAOAU)  Ëiri  kvoXXoh<hpov 

ANAIANAPOYPOY         ÀroSévSpov 
KNIAiON  ILvMùv. 

Remarquei  I  au-dessus  de  la  ligne  dans  ÂvaSdb^pov ,  et  la  manière 
dont  est  écrit  le  mot  ÀiroAAoS«(ipov.  Deuxième  sceau  identique. 

106. 


EniAnOAAOAQ 

POYANAHANAPOY 

KNIAION 

Èvl  ÀiroXXod<6- 
pov  kvaSévipou 
JLvtiiop. 

107. 

EniAnOAAO 

AWPOYMENH 

TOCKNIAION 

Ènl  kvoXXo- 
i[(i>]pov  Uivri- 
rot  KviS/ov. 

108. 

eniAnoAAo 

AWPOYMOHI 
TOY...A|ON 

Éiri  kvoXXo- 
8<6pov 
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EniAnOAAO 
..POY..PHH 
TOYKNIA 


109. 
Évi  ÂiroXAo- 

TOV  KyfS|/iQfr|. 


Cf.  le  sceau  précédent. 


UO. 


EniAnOAAOAM 

POYnAIAOTPO0OY 

KNIAION 

III. 


Ëiri  kvoXXiOtSh 
pav  Ueuiorpà(pw 
K,vA(ov, 


EniAPIC. .  .NeYAIOCKOYPIAAKNIAIÔN 
tnrl  kpuT[la(]vev  àiofrxovpda  K,vtZ(ov, 
L.  C.  Bucrâne. 

112. 

Eni APICTA         Éiri  kpia1a[y6pa ?] 

?         [KAe«-] 

nOAIOC  vàXtos 

mmnm         [K]v[A(av], 

Attribut  méconnaissable.  -^  Je  restitue  Kvid/ov  avec  beaucoup  de 
probabilité.  La  terre  est  certainement  cnidienne. 

113. 


EniMP? 

tntl... 

tAAPmm 

rOPAKW      . 
AlOi 

.  .  Àp[l<T7«-] 

y6paK[v,.] 
Uo[v]. 

114 

. 

EniEni^ANEYC 

Èvi  Ëiri^dvevff 

APICTArOPA 
KNIAiON 

kptalayàpa 
Kvtllov, 

114  < 

1. 

AIAA 

APICTArOPA 
KNIAION 

[Éiri ]Ma 

kptt/layàpa 
Kvtliov. 
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115. 

EniE...ArO?        ËiriE... 
APIZTAr...?         kpuï1ay[6pa] 
KNIA  Kpa\(opl 

Ait.  à  d.  Aviron. 

116. 

EniAPICTAP         Èvl  kpialàp- 

lONOClOil  iovos  K[vtUovl 

117. 

EniAiICTAP         Éiri  k[p]u/làp^ 

XOYTIPOY?         xov 

NOYKNI  .  ,  .lLva(\ov\. 

118. 

EniAPIETAI  Éiri  kptalai- 

NOYAPXArO         vov  kpxnyà- 
PAKNIAION  poL  ILviUov. 

Attribut  :  Hermès. 

119. 

EniAPIITAI  tvi  kpt&lal' 

NOYAPXArO         vou  kpx,ay6- 
PAKNIAION  pa  KpAiov. 

120. 

EHIAPIETAI  Ëvi  kptfflal- 

NOYAPXArO         vov  kpx%yà- 
PAKNIAION  poL  ILvAiw, 

Attribut  :  Hermès.  Remarquez  des  différences  importantes  entre  ce 
sceau  et  le  précédent. 

121. 

EniA I  Éiri  À[pf<j7a]/- 

NOYAPXArO         voM  kpxayà- 
PAKNIAION  pa  KvMo». 

Attribut  :  Hermès.  Je  restitue  kpialalvoVy  qui  est  probable.  On  remar- 
quera cependant  que  ce  sceau  diffère  du  sceau  précédent;  Elll  et  non 
EPI. 

MISS.  SCIENT.  VT.  Il 
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122. 


m\AP\ZTM  [Ëir]i  kpuTlai- 

ÎWYIKYAA  [v]ov  SxéXa- 

soianmi  [v]oç?  [Kvahv]. 

123. 

BMPZTAI  Ë[vi  Àpi](j7a/. 

NOYAPXArO         rov  Àp^oy^- 
PAKNIAION  pa  KvMov. 


Attribut  :  Hermès. 


124. 


EniAPŒTAPXOY         Ëiri  kpu/Jàpxo^ 

AINE^nn  Alvé[a]... 

\K]v[a(ov]. 


125. 


EniAPICTOreN         tvl  kpta1<yyév[eMt] 

NOY  [kpta1a(]wni 

AION  [JLvt]Hov. 

126. 

mmPlCTOm         [Ëiri  k]pta1o[yé'] 
NEYCNIKA  vetJsNouL- 

TENEYCKN  yévsvt  Kv\aiovl 

127. 
APIZTOAEMOIKIMUNOZ 
kpu/16i9ftos  Kiptùwoç  lLvt[liov]. 
Sceau  circulaire.  A  Tinténeur  du  cercle  formé  par  cette  légende,  KNI. 

128. 

EniAPIE  Éiri  kpuT- 

TOKAEYZ  TOxXew 

HPAMBQ  ÈpéL(i€ù>- 

NOEKNI  vas  {sic)  Kvi\i(ov\. 


Ait.  à  g.  Caducée. 
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[Èirl  kpi&l]' 

OKAEYCAnOAA^NI         oxAtv^  ÀmAA[A>]v/- 
AAKNIÙIN  ha  KpAtv. 

Att.  à  g,  Hermès;  à  d.  bucrâne.  Remarquez  Kviitv  et  le  double  at- 
tribut. 

130. 

mmmm\^       [éttî] 

mmm^^QiH       

APICTOKAe        Àp«j7a)cA«- 
YCKNIAION         vtf  KviS/w. 

131. 

EniAPICTO         ÈiriÀpia7o- 
KAEYAIOA.        xAet>  Aiod[£5-] 
POYKNI  poM  Ky(|3/ov|. 

Attribut  méconnaissable  à  droite.  Il  ne  me  parait  pas  possible  de  trou- 
ver après-  Aïod  trace  d*ay.  Remarquez  la  terminaison  d*Àpfo7oxAevff. 

132. 
EniAPICTO  Ëiri  kpwflo- 


\ 


KAEYCICIAÛ 
POYKNIA 

poM  KvfS{/oy|. 

133. 

EHIAPICTOK 
I^YCHNIOXOY 

mmsmm 

È-ffi  kpi&lox' 
[Xe]vs  tlvtàxùv 
[KvMov]. 

134. 

EniAPICTOKA 

EYCHNIOXOY 

KNIAI 

tni  kpi&loKk- 
Y.vîU\ov\. 

Att.  à  d.  Caducée. 

134  a 

EniAPICTOK 

AEYCHNIOXOY 

KNIAI 

tnfi  kptaloK- 
KvA([ov]. 

Att.  à  d.  Caducée.  Lettres  plus  finea 

\  que  celles  du  sceau  n*  i34 
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135. 


{ 


A  [Éiri]  A[pia7o-] 

KAEY^NA^I^         xAei)[ff  À]t^a[|(ii;-] 
APOYKNIAiO  l^M  ^v&io\y\ 

Je  restitue  Ki>i8/o[r]  et  non  KviS/o|i>|.  Cette  restitution  n*a  aucune  cer- 
titude, car  il  se  peut  très -bien  que  le  sceau  n'ait  jamais  porté  que  les 
lettres  KNIAiO.  Je  pourrais  citer  quelques  autres  exemples  du  même 
genre:  ils  sont  toutefois  assez  rares.  Ici  le  doute  est  complet.  Dans  tous 
les  autres  cas  je  me  suis  déterminé  selon  les  indices  que  fournissait  un 
examen  attentif  de  Tinscription. 

130. 

EniAPICTO  Èiri  Ap«T7o- 

KAEYCICIAQ         xAe€;  imlé^ 


POYKNI  ^M  Kt;<|d/ov|. 


Att.  à  d.  Rame. 


136  a. 


EniAPICTO         ÈiriÀpMr7o- 
KAEYCICIAQ         xAevs  \mU- 
POYKNIA  ^OM  KwS[/ov]. 

Je  restitue,  ou  plutôt  je  lis  Àpco7oxAevs,  sans  chercher  par  quelle 
lettre  on  pourrait  remplir  l'espace  vide  entre  C  et  T.  Je  crois  qu'il  y  a 
ici  faute  du  graveur. 

137. 

Eni^ICTO  Éiri  [Àp]ia7oxXsvs 

KAEYCiilAA  

POYKNIA  ^vil\iov\, 

138. 

EH IIPfICTOKA EYS:         tm\  [Àp]Mr7oKA£€ff 
MMH  M... 

KNIAION  ILviliov. 

139. 

EniAPICTO  ÉwîÀpi(T7o. 

KAEYCICYAQ         xXevtf  lavîci- 
pov  Ky[id/o]t». 
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140. 


EniAPICTO»        Ëiri  ÀpKr7o[xp.] 
ATEYC  dkcvff 

noKYmsm  noAv 

KieAYKNi  JLvt\hiov\, 

141. 
EniAPIETOKPATEYSIAIOrKOYPIAAKNIAION  v 

Lég^ende  circulaire;  bucràne  au  milieu. 

142. 

EniAPIETO KOYPIAAKNIAION 

Ëiri  kpta1o[xpirevs  A<oo']xovpAa  ILvAiov, 

Légende  circulaire;  bucrâne  au  milieu. 

143. 

EniAPIC  Èiri  Àpwr[7oxp«XT]- 

MSEYCHNIOXOY         m  tivià^o^ 
KNIAI  lLvAl\ùv\. 

144. 

mUATEYZ  [Àpca7oxp](iTevs  ? 

MSHEANAPOYK         [kv(i]iàvlpou 
MNIAION  [^vAiov. 

145. 

iniAPICTO  [É]iri  kpurlo- 

iPA6Y6ICI  AO         Wà\T\sv  ^laAà^ 

iOYKNI  [p]<Ai  [sic)  lLvi\Uov\. 

Je  restitue  kptaloHpàreM  ;  pour  se  conformer  au  texte  de  Tinscription 
qui  est  certain,  il  faudrait  lire  kptaro[x]pà8v.  Remarquez  Ehihàpov. 

145  a. 

.      HK^rrOTEAEY  [Ëirr  kpur]1oTéX6M\s\ 

APMOKPA  Àpfioxpi- 

TEYCKN|A  T«t;tfKw8[/.] 

ON  ov. 
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i 


AnoAAiii? 


EniAPICT. 
.EYC... 

KNKP 


140. 

[Ëiri]  kpuT,  .P 
ÀiroAX . . . 

Kvt[h<nf], 

147. 
Èwi  Àpw7[oT^A]evff 


Kv[aiov]. 

Peut-être  le  nom  qui  devait  suivre  kpialoréXsvs  comiuençait-il  à  la 
seconde  ligne,  après  la  terminaison  Xevs,  pour  se  continuer  après  les 
deux  lettres  Kv,  Ces  sortes  d'irrégularités  sont  fréquentes.  Peut-être  aussi 
ce  second  mot  n  était-il  écrit  qu*en  abrégé. 

148. 

!  EniAP.   TOTEAEYZ .ON  | 

Ëiri  kp[uT]1oTéXe\^ [KyfS/}ov. 

Sceau  circulaire;  bucrâne  au  milieu. 

148  a. 

EniAPK  ÉwiÀpx...? 

AEYCICIAQ         l<ri8<u[pov] 
KNIA  lLva[iov]. 

148^. 
E Y  É[wi] 


APIC..NOC         Xpi(T[1ù)]vos 
KNIAI  ¥ivai[ov]. 


Caducée  après  le  mot  KvtUov. 


149. 


. . .  .  OTE  A  E  Y .  [Èiri  kpttr1]o'^éXev[s] 

APMOKPA  kp(AOKpé- 

TEYCKNIAI  revs  KwS/- 

ON  ov, 

150. 

EHAPTE  Éir'  kprélfitovoç] 

?  .    ..Kr[i8/ov]. 
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151. 
..(i)NA....C.-APTEM 

Sceau  circulaire;  bucrâne  au  milieu. 

152. 

APTE  k^é- 

M(ft)N  >mr 
APICT         Àpio7|a76pa|? 
KNIA  Kyi3|/ov|. 

Àpfo7,  nom  propre  en  abrégé. 

153. 

Eni . .  .ZTinOY         Èvl  [Àpi]<j7hro«  (tic) 

A 

KNI  Kt^iPH. 

Caducée  après  le  mot  K»Aiw. 

154. 

ERA^H^AE  Ëiri... 

APirTQNOZ         Àp/crrowM 
KN  lLv[Aiov]. 

Caducée  après  le  mot  KvAiov, 

155. 

Emmmmm  tvi... 

APMOKPATEYZ         kpiioKpàrsw 
KNIAION  Kw2/6v. 

Rame  après  le  mot  Kviliov. 

156. 

BTWmm  Ëiri... 

TAAPXA  ..Apx«- 

rOPAKN  ydpa  Kv- 

lAION  iliov, 

157. 

jmammhx      [Éiri] . . . 

TAAPXA  .  .Àpxa- 

rœPAKNI         7[6]pa  Kvd/ov. 


^ 
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158. 

EniAlAii        Ëvi.... 
•  APXArO         kpxay6\pa] 

KNIAIO  KvtUo[v]. 

Sceau  brisé  à  droite. 
y  158  a. 

APXArOPA         kpxayàpd 
KNIAION  Y^viliov. 

n  serait  naturel  de  restituer,  d  après  les  exemples  précédents ,  Àpia- 
rahofi,  ^ais  la  place  parait  manqiîer  pour  un  mot  aussi  long. 

158  6. 

E Ë[iri  kpujiai'] 

NOYAPXArO         vw  kpxotyà- 
PAKNIAION  pot  Kvtliav. 

159. 

Eni  Évi 

A  PX  A         Àp;^a|76pa| 
KNIA         JLvA\iùv\, 

Àp;(ay6pa,  mot  écrit  en  abrégé  comme  Kvtliov. 

lôO. 
APXmniAACKNIArON 

Sceau  circulaire.  A  l'intérieur  du  cercle  formé  par  cette  légende 

EniXAP 

kp)(jnnfiZa9  Kvt^iov  l^ixjip\(AOs\  f 

loi. 

WASKAMni  [Ëiri]  k[<T]xX^t- 

AAEYCAiai?         àiêvç  à[iow(ri'] 
OYKNI  ov  Kvt[hiov], 

àiQw^iov  est  douteux. 
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EniACKMKllW 
AAEYCA(A)CieE 
OYKNIAI 

tvï  kmt[Xrrïïi'] 
Mevç  àwrtSé- 

AU.  à  d. 

Cadticée, 

163. 

EniACKHRIA 
AEYCNEIKIA 
KNIAIO 

Èvl  kaK\X\rrKià' 
l9vs  Nsix/a 
ïivMo\v\. 

AU.  à  d. 

Caducée.  Remarquez  que 

le  X  manque  dans  koKXrfviMevs. 

164. 

EniACKAHniA 

AEYCNlill 

KNmm 

Êiri  kaxXttnià' 

165. 

KAHni 

AAEYCAGJCieE 
OYKNIAI 

[Èvl  ka]KXifvt- 
éAevs  àwrtdé- 
ov  lLvM\ov\. 

Caducée 

après  le  mot  KvAiov. 

166. 

EMA..AHniA 

AEYCNEIKIA 

KNIA... 

È[vl\  A[(nc]X)7iri<i- 
^svs  Nfix/a 
Kvi2[/ov]. 

167. 

EniACKAHniA 

AEyammmm 

Ëiri  kaxXrjTFtà' 
[¥iv]th[(ov]. 

168. 

niACKAHni 

OAQPOYGE 
YAAMOYKN 
A|ON 

\È]vl  ktrxXrriri' 
Uov, 

Caducée 

i  après  le  mot  Kvtiiov, 

V 
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169. 

EniACKAHPI  tm\  àanXirn^ 

OAfiPOVeE  oi<i>ptHf  Be- 

YAAMOYKN  v&i^  b- 

lA^ON  i»or. 

Caducée  après  le  mot  KpAiov.  Remarquez  I  et  '  dans  KpAIov. 

170. 

EniACKAHniOAQ  Èwi  ktnù^trKiM}- 

POYEPMOKPATEYC         pov  ÈpiunipArwç 
KNIAION  JLpaUtv. 

A  droite  du  mot  KNIAION,  attribut  efiacé,  probablement  feuille. 

171. 

EniArKAH         Êiri  kmhf- 
lOAQqOY  [v]uad)pov 

AO...  A... 

172. 
vniAZKAH         [Ë]vi  kaxXtflvuOé'] 

povm         pov 
mmmxQH        [K^iSj/otr. 

173. 

iil  ACKAHniOAi         pÈir]i  kaiù.nvuA{épav\ 

mBPtAOmam  Épiumlpârevs] 

wMmmm  [KyiS/ovj. 

174. 

«ACKAHniOAQ         [Ëiri]  ÀaxA);irioS(6[pov] 
...YROAIOC         [KX]«vir<^AcoffP 
..AION  [Ki;i]a/oy. 

Trident  après  le  mot  YkvAiov, 

175. 

EniAZKAHniOAQ  Éiri  À(rxA);irioSfl&. 

POYKAAEYnOAIOC         poti  KXew<iXiw 
KNIAION  Kyia/ov. 

Remarquez  les  deux  A  de  KAei/'iràAio;. 


Digitized  by 


Google 


—  171 


176. 


EniAZKAHniO 

AÛPOY 

«EY<WAEY 


Ëiri  kaxXrjifio- 


J77. 


<r>AA 

TOYAC...H 

niOAQ 

KNIAI 


TFuMlpOv] 

lLvill\ov\. 


178. 

Eni ArKAHn .  ..         tvè  lurxXnn .  . . 
APOYAOEAlOi         ^o^aiov 

»N|A  [K]va[(ov]. 

Trident  après  le  mot  YivAiov,  La  première  lettre  de  la  seconde  ligne 
ne  peut  pas  être  un  Q.  Peut-être  ÀoTcXi^irfàydpov,  qui  est  sans  précédent 
sur  les  timbres  cnidiens.  La  dernière  lettre  de  la  première  ligne  a  dis- 
paru, sauf  la  petite  barre  horizontale  représentée  sur  le  fac-similé;  on  ne 
saurait  y  retrouver  aucun  des  jambages  du  N. 

179. 


EniACKAHniO/^O 
POYKAEYHOAIOC 
KNIAION 

Éwi  kmtXijitioid) 
pov  JLXtvnàXioe 

180 

l^CACKAHni 
AAÛPOYKNtA 

[É^i]... 
AaîtAï;iri- 
oAthpov  Kvtl\Unf\. 

181 

EniAfi;riEiEi 

YrriMOEENEY 
KNIAION 

ÉiriA... 

Ttfio^vsv  {sic) 
lUvAlov. 

182 

EniA                   A 
XAPMOKPATEYC 
KNIAION 

Éirî  A... 

XapiJLOKpéjevs 
Kvihiov, 

Bame  après  le  mot  Kviiiov. 
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183. 

Eni  tvi 

A CeENOY         k[iApo]aeévov 

KNIAION  1.rtiiov. 

Trident  au  bas  de  l'inscription. 

I  184. 

Eni TA 

AKA OC 

KNIAI 

Aviron  après  ie  mot  Kvihlo». 

B 


1«5. 

EniBKUNO  Ëiri  hitovo- 
CEniONTO  s  Èviovro- 
CKNIAION  ç^vaiov. 


Tndent  au  bas  de  l'inscription. 


186. 

EnirEA  ÊTTireX.. 

TOC\eMm^KP\  kea[vo]Kpi- 

TOYKNIAI  Tov  Kvtl([ov]. 


Trident  au  bas  de  Tinscription. 


A 


187. 


EniAAIAA.  Èvi  A«iSa[A]ov 

Mtuaa.         2 
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188. 
AAf AAAOVePAIÛNOZ         àatlàXav  Spéatûvoç  Kv^tv, 
Légende  circulaire;  au  milieu  KNIAIN. 

180. 

iniAAMATRB         [Ëjiri  AafcaTp[/.] 
OYAPICTArO         (w  kpunayô' 
PAKNIAION  pa  ^pAtov, 

189  a. 

EmAAMATl  Évi  A(Xf£aT[p-] 

lOYAPIZTArO         hv  Apicrray^. 
PAKNIArON  paKvtUov. 

Quatre  sceaux  identiques. 

189  6. 

.  . .  A . .  .  TPIOY         [Èvi]  \[afia]TpioM 

nOAY  .,.voXv 

?  [ILvatov]. 

A  la  deuxième  ligne ,  le  nomlnre  des  lettres  effacées  est  incertain. 

190. 

EniAAMOKPITOYE....? 
Éiri  Aafioxp/Tov  E. . . .  [ILvAiav] ? 
Légende  circulaire;  demi-lion. 

191. 

WSê&MBÊSSUB  [Éiri  Aafcox-] 

PATEYrAN  pàrevç  kv- 

AEANAPOYK  aHv^pov  K- 

mù3Ê}  [vt]^[(ov], 

192. 

AAMOKPATEYZAIONYZIOYKNIAION 

Aafioxpdérsvff  ^lowaiov  Kvtliov, 

Sceau  circulaire;  bucrâne  au  milieu. 
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195. 


Évi  A9fiox[psTet;$] 
ou  Aafiox[/.ev^] 
lEitÇ]pcav[9au]  ?  [lLv]tl([op]. 

Alt  à  d.  Probablement  ancre  cnidîenne. 


EniAAMOK.    ? 

...POrY..? 

...JAI 


194. 


EnilAAMOKPIO         Éiri  Aaf£OJcpfro|tij. 

Inscription  circulaire;  demi-lion.  Remarquer  après  Elll  un  second  I 
Le  sceau  parait  être  complet. 


195. 

EniAA..?  tmila\jiùxpi'] 

TOYAPICT         Tot>  Àpttj7[a>^.] 
PAKNIA  paKpil[lov]. 

196. 


EniAAMO 
ITOYA|iN 
ON 
♦        KNI 

Évi  Aafio[xp-] 
hov  Ai[o]v[«^/o«]  ? 

KMp/ovj. 

197. 

EniAAM 
KPITOYM 
ZQNGZ 
KNIAION 

Kpirw  ^[pà-] 

aanfoç 

ILvMov. 

198. 

•  AMOTEA 
vriMYrun 

[Éiri  l]a(AOTéXevç 

ivlrl  Tvni  1 

60AIQKNI 

ILvAhv. 

199. 

AEPKSW  A«px[vA<S«e]? 

AION  KmKw. 
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200. 


KYmmmEt^  Kv[Zo(Te]év[evs]  ? 

AHMHTPIOY         Ai;f«7Tp/a« 
KN?  1Lv[a(w]. 

201. 

...OZOE  [t>xl  ^vf'L]o<Teé- 

. . .  .AH  M  H         [vevs]  àtfiiiif- 
TP ?  Tp[iov  JUviKov], 

(A)  202. 

EniAIOrEN         Ëiri  àioyév[S'] 
YCKAEQN  vç  KXéa>v 

KNIAION  Kpiiiov. 

Petit  caducée  après  le  mot  KtnS/oy. 

(B)  203. 

EniAIOrENE         tvi  Itoyéve- 
YCKAEfîN  vs  KXétov 

KNIAION  Kvatov, 

Caducée  au  bas  de  {^inscription. 

(C)  204. 

EniAIOrei         tvl  ^uryélve-] 
YCKAEQN  Vf  KXéc^ 

KNIAION  Kviiiov, 


Aucun  attribut. 


(D)  205. 

EniAIOfE         Èiri  Aioyé[ve-] 
YCKAEQN  vç  KXéaw 

KNIAION  Kvtiiov. 


\ 

^ 


Petit  caducée  à  la  suite  du  mot  KvAiov.  —  Les  sceaux  portant  les 
deux  mots  àtoyévevs  et  KXéeov  sont  fréquents.  Ils  se  rapportent  à  qualre 
modèles  qui  ne  diffèrent  entre  eux  que  très-légèrement.  (A),  un  seul 
sceau;  (B),  huit  sceaux;  (C),  trois  sceaux;  (D),  quatre  sceaux. 
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206. 


EniAioreNev 

APICTOKPATi 
K 


EniAIOFE 
NEYCAHM 
II 


207. 

Tphv]  Kvt[J^(ov], 
208. 

EniAl.nm         tnri  ^i[o]y[é-] 

NEYCAHM         vevçàiffA 

KA.YKNI  Kvi[l(ov]. 

208  a. 

IMlAIorE  [Èmï]\iayé- 

myZû,  H  AAi         [ve]vç  ^rfli[V' 
MlKNI  rplmà]Kvt[liov]. 

Petite  massue  à  la  suite  du  mot  Kvtiiov. 

209. 


EniAl.rE 

NEYCAHM 

AOYKNI 

vtvs&VPin ] 

210. 

EniAI.TE 
NEYCAHM 

Évi  àt[o]yé- 
vne  Avft . . . 

maamm 

[Kmilw]. 

211. 

EniAIOFE 

NEYCH»iM 

wmK 

Évi  ^loyi- 

vevt  [A);]ft[vTp/ow] 

[HpAIov]. 

212. 

EniAlofE 
NEYCA 

Èvt  Aïoyi- 
V8VS  A . . . 

HHBHW 

\¥i»aiop]. 
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*     213. 

EHIAIOrk  ÉTTiAioyé- 

NEYCAHM.        vevi?A);fx... 
YAOYKNI  .  .  .Kvt\h(ov\, 

Autre  sre«iu  identique.  Mauclie  de  caducée  ou  de  trident  après  le  mol 
Kvihov. 

214. 

AlorEiiE  ^loyéve- 

Y  Z   Boerâno    I  E  P  O  K  A  VÇ  tspOxX- 

EYSKNIAIO  evs  Kvi8/o|v|. 

2J5. 
EniAIOfENE  Èiti  àioyéve- 

YC  BacrAne    lEPOKA  VS  ïspOxX- 

EYCKNIAION  evs  KvAiov, 

210. 
.  .  lAIOFENE  [ÈTr]i  Atoyéve- 

YCISyiEPOKA       v.UpoxA. 

EYCKNIA  Attribut.      evs  Kvil\lov\. 
Attribut  méconnaissable. 

217. 

EniAIOrENEYC         Éiri  \ioyévevs 
BEYAOCIOY  BerOoirioy 

KNIA10N  Àtiribut.  Kvaiov, 


Petite  ancre  après  le  mot  Kvihhv. 


218. 

EnO^Mr«:i  ÈTF[i  àtoyé-] 

N  E YC^YCI  n  V8W  [Xp] va/ir- 

nOYKNIAION         vov  Kvthiov. 

219. 

EniAIOrE        Èiri  Itoyé' 
NEYCAK         vew^A...? 


[Kvthiov]  ? 


MISS.  SCIENT.  —  VI. 


> 
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220. 


KlAIOrENE.         [Én]i  àtoyévê\vs\ 
^^tniONTOC         [tTf](ovroç 

220  a. 

EHI AIOK»  tiri  lio[Urov  ?] 

eE  Y  K  A  EYia         eevkksv[ç] 
KHlAimMM  }L»ai[ov]. 

220  6. 

. . .  AIOA [Èiri]  àiol[(lnov]  ? 

...lA.TOC  


Trident  au  bas  de  Tinscription. 

221. 

iniAIOKA»         [t]vi  AioxX[wsl 
ïeNOKAeVC         [Se]voxXevç 

222. 

EniAIOKAEYC         Èiri  AioxAeti^ 
EENOKAEYC  SenoxAtvj 

KNIAION  Kvia/by. 

Trident  au  bas  de  l'inscription.  Caractères  soignés. 

223. 
EniAIOKAEYEYZTPATOYKNIAION 
Ëiri  AioxXeO|${  EvalpàTOv  Kvtllov. 
Inscription  dans  un  losange. 

224. 
EniAIOKAEYCMENeCTPAPOYKNf 

Êiri  AfoxAcv^  Hevealpàrov  %.vi\hlov\. 
Inscription  dans  un  losange. 
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225. 

EniAIOKAEYEMENEZTPATOYKNI^»/^ 
Éiri  àioxXevs  ^ILsveal pàrov  Kvt\i(ov]. 

Sceau  en  forme  de  losange;  Finscripiion  en  fait  le  tour.  Quatre  sceaux 
identiques. 

226. 

EniAIOKAEYCMEN»^^? 

Èiri  lioxXevs  ^ev[e<r1piT0v  ILvtiiov]. 

Sceau  en  forme  de  losange  ;  thyrse  au  milieu. 

227. 

. . .  AlOKAEYCeCTPATOY .... 

Entre  la  dernière  lettre  du  mot  AioxAetîs  et  la  première  du  mot  sui- 
vant, je  ne  vois  pas  de  vide  qui  permette  de  restituer  Mevealpàrov. 
Je  lis  donc  [Éiri]  AioxAev^  È^lpérov  (sic)  [Hivthiov]. 

228. 
...AIOKAEYC...  ItoxXevs. 

Sceau  en  forme  de  losange.  Le  reste  de  Tinscription  manque. 

229. 


liiÉii       "^"-" 

[Éiri?]  AioxAeOs  —  [M]ow(rio[v  ILvMov]^ 

230. 

EniAIOKAEY         ËTri  AioxAsOj^j 
EENOK..  Eevox\Xevç\ 

KNIA  Âttribnt.  KyiS|/ay|. 

Attribut ,  trident.  Les  trois  mots  sont  écrits  en  abrégé.  Quatre  sceaux 
identiques. 
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231. 


EniAIOKAEY         Èvi  \toxXsv\i;\ 
EENOKAEY  ZevoKXev\ç\ 

KNIAJON  Kvaiov, 

Attribut,  proue.  Autre  sceau  identique. 

232. 

EniAIOKAEYC         Èiri  AtoxXev^ 
EENOKAEYC  EevoxXevs 

KAIAION  Kviliov,. 


Aviron  après  le  mot  Kviliov, 


233. 


. , .  AIOKAEYC         [Éiri]  AioxAew 
.EYKAEYC  [ejewKAeOç 

KNIAION  Kvaiov, 


Poupe  au  bas  de  Tinscription. 

234 

EniAIOKAEY. 

BEYKAEY. 

KAIA... 

tiri  àioxXev[s] 

SevxXev[ç] 

lLvi^[iov]. 

234  c 

i. 

EniAiONYri 

OYMENoToZ 
KNION 

ou  fAévoTOs 
Kviov  (sic). 

Remarquez  Kviov, 

235. 

EnAIONYC'OY 

NIOY 

...AION 

Èv\i\  ^lowffiov 
[kTroXkù)]v(ov  ? 
[lLvt]Uov. 

Remarquez  En  A. 

236. 

nnoY 

[Éiri  (DiX/lwirow 

AIONYZIOY  ^lowaiov 

. .  I AION  [Kv]ihlov. 
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237. 

EniAfONYCI  Ëiri  AiovwtI- 

OYAC  Buerâne.  AHIII        OU  ka[x]Xirjrt' 
OAQPOYKNI  (ad)pov  Kui|»oy|. 

^^^x  autres  inscriptions  qui  paraissent  provenir  du  même  moule. 

258. 

EniAIONYCI  Èiri  à^iowai- 

OY  ov 

HTOA.MAI  UroXlelfial" 

OYKNI  ov  lLvi\liov\. 

239, 

EFlAIOPY^ri  Èiri  àtow^i- 

OY  ou 

FTô  A  E/  \  A I  UToXefAa/- 

OYKfMA  ou  KviS|iov|. 

Amphore  à  la  suite  du  mot  Kviilov,  Autre  sceau  identique. 

240. 


^AIONYCI.. 

nroAeMAi 

OYKNIAI 
ON 

[Èiti]  ltovwTi[o\j] 
Uroksfiai- 
ou  JivAi- 
ov. 

Amphore  après  le  mot  Kvihiov. 

241. 

^lONYC. 
YANAEAN 
APOYKNI 
AION 

\tnri  \]iovMa[h-] 
y  ÀvaÇàv- 

llov. 

Massue  à  la  suite  du  mot  Kvâhv. 

242. 

.niAIONY..O 

YANAEAN. 

POYKNI 

[ÉJiri  àtovv[(jf\o- 
V  kvaSàv[^ 
po}à  Kvt\hiov\, 
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243. 


mm\  ON  YC I  o  [É^i  Ajiovv^/o- 

YANAEAN  v  kvfiUv- 

ÂPOYKN»  5pou  ILy[i.] 

AION  liov. 

Sceau  identique.  ^ 

244. 

EniAIONYCI         tvï  ^tovià<r(- 
OYMOCXOY  oii  MôtTxov 

KNIAION  biS/ov. 

Attribut  méconnaissable  au  bas  de  Tinscription. 

245. 

EniAJONYCI         Èvi  \iow(T(' 
OYMOCXOY  OM  M6<Jxov 

KNIAION  KviS/ov. 

Hermès  au  bas  de  Tinscription.  Autre  sceau  identique. 

24C. 

EniAIONYC         Ëiri  Aïow^- 
lOYMOI  lovMo... 

KNIAION  KvMov. 

247. 

Eni ?        Èvï 

AIONYCI..  àtovv(ri[ou] 

g:»<l>  A  N  E  YC  [Éirij^drevff  ? 


247 

ft. 

Bnmwi 

AIONY 

En» 

Èiri... 
àtow[(ariov] 

247  b. 

...OYCAJO. 
.CYOYKNIA. 

• 

.  .  .  Sl0[W'] 

arvov?  KviS[/oi»] 

ReiiK 

u'(|ncz 

CYOY.  Trident  au 

bas 

de  rinscription. 
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248. 

E É[iri] 

AIONYCIOY         àtovwriov 
KNIAI  Kvai\ov\. 

Ancre  cnidienne  à  la  suite  du  mot  KviS/or.  Autre  sceau  identique. 

249. 

T^^mmmm'/MB       tm\ 

TOYAIONYCIOY         tow  ^tovytrlw 
KNIAION  UvAiov. 

AJ>ei1le  a  la  suite  du  mot  ILviUov, 

250. 

AION...Z... 
AnOA^AQ 


Il  est  probable  qu'il  faut  lire  àtovitaios  ÀiroXAo^poii  [Kvi2/ov];  mais 
cette  lecture  n'est  pat  certaine. 


25]. 

eni..O0AN  Ëiri  [Ai]o^iN- 

TOYAIONY.  .  ?  TOli  ^um)[<rlov] 

KNIA  lLvtl\iovl 

252. 

10 [Èvi  A]«o[^avT-] 

OYAIONYCI         ov  £Ltow<ri\ov\, 

Trident  au  bas  de  l'inscription. 

253. 

NOZAIONY  voç  àiovu- 

253  a. 


[Èiri] 

.O0ANTOY         [àt]o(^vrov 
[KvMov], 


Digitized  by 


Google 


—  184  — 

254. 

INOOYAIOZKOYPrAAKNIAfOM 

wàov  AiO(Txovp/Sa  Kvthlov. 

Sceau  circulaire;  bucrâne  au  milieu.  La  partie  eflacée  pouvait  conte- 
nir dix  lettres. 

255. 

Sceau  circulaire;   bucrâne  au  milieu.  Un  tiers  de  Tinscription  e>t 
effacé.  On  lit  encore  : 

OYAIOZKOYPIAA 

Cette  inscription  n'a  pas  été  faite  avec  le  même  moule  que  la  précé- 
dente. 

256. 

|ONAIOEKOYP| 

L.  C.  Bucrâne  au  milieu.  Un  tiers  de  l'inscription  est  effacé- 

257. 
NIOYAIOZKOYP ' 

[Éiri  kiroXXùJlviov  ^io<nto^[&a  KvAiov]^ 
Le  mot  ILvtliov  est  douteux. 

258. 

EnrAIOJNOC         È^i  àla)vo^ 
ABHNAIOY  kevvaiov 

KNIAION  Kviliov, 

Hermès  au  bas  de  l'inscription, 

259. 

EHIAICONOC         Èiri  Mùjvos 
ABHNAIOY  kSrrvtxlov 

KNiAION  Kv[i]S/ov. 

Alt.  à  d.  Lettres  plus  petites  que  sur  le  sceau  précédenl. 

260. 

EniAICONOC         ÉTTÎ  licovos 
ABHNAIOY  kdvvaiov 

KNIAION  Kvthiov. 

Hermès  et  biicràne  au  bas  âv  l'inscriplion.  Deuxième  sceau  identique 
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Troisième  sceau  identique,  moins  rhermès  et  le  burràne,  qui  sont  rem- 
placés par  un  raisin. 

201. 

EHIAICONOC  tiri  àleovoç 

KAr.?  

KNIAION  Kvaiov, 

Caducée  à  la  suite  du  mot  fivAiov. 

262. 

EHIAICONOC  tvi  Mùjvoç 

AlONYClOYKeP  àioworhv  Kep- 


263. 

10)  [Éiri  A]/w- 

NOCinnOAOXOY  vos  linroAàxov 

KNIAION  ILvMov, 

Après  le  mot  KwS/ot>,  attribut  qui  paraît  être  une  rosace  vue  de  face. 

264.  * 

EHIAIENOC         Ëiri  ài[ù)]voç 
HAeCJNOC  [)L]Xéanfos. 

Caducée  au-dessous  de  Tinscription . 

205. 

EniAIONOC         Èiri  Movos 
KAECO.  K\éù}[v] 

KNIAION  Kvihhv. 

206. 
EHIAPAKONTO  Èiri  Apaxovra- 

••1EN0YEIPHNI  iiévov  Elp^vi- 

A  A 8a  [Kwî/ov]. 

Attribut,  caducée.  Second  sceau  identi(iuc. 

267. 

EniAPAKON  tiçi  Apdéxor- 

TOrEHIiDANEYr  tos  Éiri^dtvsvs 

KNIA  lLvtl\iov\. 

Abeille  à  la  suite  du  mot  lk.vt^iov. 
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268. 


EHIAPAK^P  Èiri  Apdix[ot^] 
TOEEYiDP»?         ros  Eù<^p[a- 
P  yàpoL  KviS/ov]. 


269. 


EHIAPAK  Ëirî  Ap<Jtx|oy-| 

TOEEYiDPA         ros  Ei(pp(x\yàpa\. 


270. 

EHI APAKON . .  ?         Ëiri  Ipàxav- 
TOZ A I N  E A  KN I  ros  Xlvéa  Ktr<- 

Al  hl\ov\, 

271. 

EniAPAKON  Ëiri  Apdbcotr. 

TOZA K .  .  To$  X[ivéiz]  K[ri.] 

AION  S/ov. 

272. 

EniAPKOir^         Ëiri  Ap|i|xo[H 
TOEAIO  Tw  lia- 

"tOYKNIA  roM  Kvil\{ov\, 

273. 

EniAPAKONTOEAIONYZlOYKNI 

Ëiri  IpàKovros  àiowtriou  Kvi|S/ov|. 

Sceau  circulaire;  bucrâne  au  milieu. 

574. 
EniAPAKOONTCEYBOYAlAAK 

Ëiri  àpoHOOvrs  (sic)  Ei^ovXûa  K\vthlov\. 

Sceau  circulaire;  bûcrâne  au  milieu. 

275. 

EUimAl^mm^         Èvi  à[p]à[KOvros]  ? 
t^Bt^HTWmm-  Mév7jr[os  Kvihov] ? 
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270. 


EniAPAKON         ËTri  àpàxov- 
TOZEY0PO  Tos  Eô^po- 

ZYNOYKNI  aitvov  Kv<|3/oy|. 

277. 

JONOS^I^O) Al 1 1 .         [Éiri]  ^ùxri(ppovo[ç] 
^52  Y3  N  AOlT^r^'         [Api]o7[o]^irevff 


E 


278. 

EniEAEKPEON  Ëiri  ÈXexpéop- 

TOCePACQNOC         TOS  ^pàtrtûvoç 
KNIAION  KviHov. 

279. 

.  .  .  ENinnOY  [Éiri]  ÊWinrov 
ANO...?  kvS... 
[Kvi3/oi']. 

279  a. 

EnniroNoY         titinyàvo^)  [sic] 
I  n  no  AoXo  Y  XisTtoUxoy 

iNIAIoN  mviHov. 

Peut-être  faute  ou  abréviation,  pour  Éirli|  lÈliriyérov. 


280. 


[Éiri]  É'7ri;^ipfjiov  UvAiov.  .  .  . 
Après  KviSiov,  Irarr  rl'adribut  ou  àv  \v\\t^%. 
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281. 


En  I  En  IX  ÈTtiÈTfix,' 

APMOYA  àpyiov  À- 

PICTGJNOCK         plalùfvos  K\vthiov\. 

Remarquez  K,  abréviation  de  Kvthiov. 

282. 

EniEni Èiri  Èv([ovroç] 

APICTA kpia1à[pxov]^ 

.NIAI..  [K>ia/[or]. 

283. 

6ni6ni<t>ANEYC         Èiri  Èirii^vefis 
APICTArOPA  kpurlayôpa 

KNIAION   ^^;r  Kvihiov. 

rnidienne. 

Sept  sceaux  identiques ,  avec  quelques  légères  différences  dans  la  forme 
des  lettres;  ces  sceaux  paraissent  provenir  de  trois  moules  différents. 
Rien  n'indique  qu'ils  ne  soient  pas  de  la  même  époque.  Plusieurs  fois, 
au  contraire  de  ce  qui  se  voit  sur  le  timbre  ci-dessus,  TE  qui  commence 
le  mot  ÈTfi^àvPvs  n'est  pas  lunaire. 

284. 

Enir#;^  Èiri 

POYEniiDANEYC  . .  .ÈirKpàvevs 

KNIAION  l,^*;^;  Kvihiov. 

284  a. 

6niep..n        Éni  Ép[fx/]ir- 

nOYACKAA         irov  kaxXa- 
niAAA  Ancr<>.         iriàia 
KNIAION  Kvihiov. 

284  6. 

? EPMENOKPATEYEKNIA 

[tiri] ÈpyLSVoxpârevç  Kvi^iov\. 

Sceau  cil  l'ornic  Hp  losange;  étoile  au  milieu. 
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285. 


TCEPMOrENET        ÈpfioyevéT\ov\  ? 
KNIAION  Auribot.         yivihiov. 

Attribut,  branche  d'arbre  légèrement  inclinée  à  droite. 

286. 

E 

TCEPMO  r  EN  EY         Èpiiayévsv- 
CKNIA|ON  Attribut.        s  ILvaiov. 

A  droite ,  même  attribut  que  sur  le  sceau  précédent» 

287. 

EniePMOKPA         Ëir(  ÈpixoKpà- 

TBYCKAeQ»  revs  KXéûj[v] 

KNIAION  cdac^.       Kvtthv. 

287  «. 

EniePMOKPA  ÈTTi  Èpiioxpi- 

TGYCKAEQN  revç  KXécùv 

KNIAION  c.dn<^..         Kvt^lov, 


Deux  autres  sceaux  identiques. 


287  b. 

PA .  [Éwi  ÈpfxoK]pa[T-] 

.YCKAEQN  [é]ys7lLXé(ov 

KNIAION  Kvihlov. 

288. 

EniEPMOKPA         Éiri  Épfxoxpdt- 
TEYENIKIA  rew  Nix/a 

KNIAI  c.aoc«Ce.  K.vai\ov\, 

288  a. 

eniEPMOIcP  Éiri  Èpfiokp- 

ATEYs:ni)cIA  àrevsJ^niia 

KrMAI  (:adacÀ>.  Kvi3/|ov|. 
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289. 


EniEPMOKP  ÉiriÉpfioxp- 

lATEYEN  I  Kl  A  àrev9  Nix/a 

KNIAION  Cduc^t.        KvMov, 

Sceau  diiférent  du  précédent. 

290. 

r^niEPMOKP  [È]iri  Èpfioxp^ 

ftrrEYNIKIA  [à]Tev\ç\  Nrx/« 

mmA\  Caducée.         [Kv<]a/|oi;|. 

Deuxième  sceau  identique. 

291. 

EniEPMQ  ÈirlÈpfiûj^ 

KPATE...  Kpâre[us]  (sic) 

..iDANT...?  .,(pavT... 

E^^^?;fa  [ILviliov]. 

A  gaucKc,  près  du  mot  èiri,  attribut  méconnaissahle. 

292. 
WEPMOKPA  Épfioxpi- 

»C0EYAOCI       [Tev]9  eevao^/|ou| 

KNIA   Ancre.  Kvi8|/or|. 

Deux  autres  sceaux  identiques. 

203. 

EniEPMOKPA  ÈTTi  Épfxoxpa- 

TEYCBEYAOCI         revç  Bev^oa/. 

OYKNIAI  Ancre.  OV  KriS/{ov|. 

Deuxième  sceau  identique. 

293  a. 

EniÊP Éffi  Ép[fxoxpa-] 

TEYZEYBOY         rev?  E^^o^- 

AOY  Trident.  XoU. 
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294. 


POYEPMOKPATEY         ÉpfiaKpàrefj\s^ 
KNIAION  Auribnt.  Kviliov. 

L<*attribut  représente  une  feuille  vue  de  face. 


294  a. 

Eni  EP . .  a)AN  Èvi  Èp[iw]Çàv' 

TOY....YOY         Tov....iov 

KNIA  Trident.  Ky<S|lOy|. 

Cf.  n**  296  Aiovvov,  restitution  que  le  nombre  des  lettres  effacées  au- 
torise ici. 

294  b. 


EPMO0ANT 
OYKNIAION 


ÈpfioÇàvT- 
ov  Kvt^iov. 


295. 

EniEPMOKPA  Éiri  ÈppLOXpi- 

ToYiniTOAO  Tov  ImroXii- 

XOYK^M    Anerr.  X.^V  Kvi|S/ov|. 

290. 

EniEPMOKPA  tvi  ÈpfioKpà' 

TOYAIONYOY         tov  àiovitov  (sic) 

KNIAI   Trident.  KviS/|ov{. 


297. 

'âr\rmm\o 

ePMONOC 

^ÏÎ'NIAION  Tortue. 


Épfiovos 
[K]vthiov. 


298. 


EniEPMONOC 
EYiD.NTIAA 

mr  01 


Èvl  Épfwvos 
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299. 


EniEPMOiDAN  Èiri  Èpfio^iv- 

TOYX..  Tot^xfap] 

.OKPA..  [fi]oxpà[re-] 

. .  KNI  [us]  Kri|8/or|. 


300. 


EniEPMOiDAN         Éiri  Èpfio(pév' 
TOYXAP  Tov  Xap 


MOFUATE  """•        (io[Kp]àre\Mçl 

300  a. 

Bn\EP£:^MJM\         Èirl  Èp[fio(p]av.  .  . 

MENHTOZ        M^rirroj 
*""'"*    ...AION  [K».i]3/ov. 

AUribnt  incertain,  probablement  grappe  de  raisin. 

301. 

EniEPMO<t>A .  Éiri  Èp(io(pà[v^] 

TOYAGHN..  Tou  kdvv[ai-] 

OYKNI  o«  Kw|a/or|. 

Deuxième  sceau  identique. 

301  a. 

eimBumo         [tv]i 

ePMOiDANTI .  .  Èpfio(papTi[la]  ? 

KNIAION  Kvihiov, 

302.      . 

eimmiClNOY  É[iri]  ?. . etalvov 

GPMOiDANTOY         tp(jLO(pâvToy 

303. 

Eni EPM tml  Ëpfi[o^àsn>ov]  ? 

EY0PONTI . .  E*ppovT/pa]  ? 

MEN...IC.  Mer...[Àp]«<T. 

TOBOY..  To€o^[Aov]. 
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304. 


Eni6PM(UN0.         tni  ÈppLo,po[ç] 
eVipPANTIA.  EiUppavraia] 

«EMNTA [Ap,,7-] 

.OBOYAOY  oSodXor,. 


305. 


tvi.  .  .?  Éff^pirow  lLv[aiov]. 
Peut-être  HevevlpéTov. 

306. 

.  . .  EYBPO  [ÈTfi]  Ei€pà- 

TO .  e . .  AOCI         To[v]  ?  e[ev]8off/- 
. .  KNIAION  [ov]  Uvaio». 

306  «. 
EniEYKPAN  ÈitiEiKoav   . 

POCACKAH..         À«tA„[ir.-] 
..OYKNIA  [il]m>  Kva\(ov\. 

307. 

EniEYKPATEY  Èvi  EixpéTet>\t\ 

ANAPOCeENOY         Av^pw^^ot; 
KNIAION  Kv.a/ov. 

308. 

EniEYKPATE        Éwi  Eêxpéreli/sl 
APIZTOK  Àpw7oxlA«ii*| 

KNIAION  K»,8/ov. 

30». 

EniEYKPATE         Éiri  EOxp*r«|«*| 
HANeOY  Eivtfm, 

MMS,  SGiF.NT,  —  TI. 


l3 
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310. 

PWAq)IY3in3         ÈviEùxpa... 
PKNQAAOnA         kvoXX^... 

311. 

EniEYKPATEYZAnOAAQNlOYKNIAION 

Ëiri  Eùxpéerenç  kvoXXwfhv  U.vthlov, 

Sceau  en  forme  de  losange. 

312. 

EHEYKPATEY  Ê»'  Eihtpérev\ç\ 

ANAPOFENEY         kvipoyévev\s\ 
KNIAION  Kvihov. 

Èv'  EÙKpàrevf ,  forme  insolite  sur  les  sceaux  cnidiens  :  plutôt  faute  du 
graveur  pour  Éiri  E^xpirew.  Nombreux  exemples  du  même  genre. 

313. 

enieYKPA         Èitl  Eùxpé- 
TEYCXAP  rws  Xap- 

MCMIPAKN  (io[x]pà\rov\  ¥ip\iliov\. 

Remarcpiez  Xapfioxpa  pour  XapfAOxpdrov. 

314. 

EnieYK ?         Éiri  E^[p<hsvs] 

XAPMOK ?         Xapftoxfpdkov] 

KNIAION  mvtllou, 

3|V|  a. 

EniEY...  ÈvlEv[xpà'] 

TEYZEYBOY         rew  EÙÊoi- 

AOY  Trid«ni.  Aoti. 

315. 

. .  lÊYKPATI  [Éir]i  Evxpor/- 

ONOCGEYAO         tavoç  Sevho^ 
CIOYKNI  A».r«.         <Tlov  yivi\l(op\. 

Deux  autres  sceaux  identiques. 
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316. 


«niEYKPATIÛ         [Ê]iri  BOxparto- 
HCNIKIAZ  [vo>Nm/aç 

KNIAION  Attribut.       KrAiov. 

L*«ttribut  paraît  représenter  une  hache  à  deux  tranchants. 

317. 

EHIEYKPATIQ     '    Èiri  Evxparieu- 

NOC»t  Kë^ll         voç  [f(\iK[(a]ç  ? 
KNIAION  Attribut.       Kvi3/ov. 

L  attribut  représente  une  hache  à  deux  tranchants. 

318. 

?Aq)l^9in3         ÉiriE^p... 
P.ÛAAOnA         AiroAXw.... 
P.IAIN)!         Kvai\ov\. 

319. 

6ni6YK ?  ÈTFiEÙ 

XAPMOKPATeVC         XapfWHpérew 
KNIAION  Kvthov. 

310  a. 

E...MYN.A         t[7fi  k]iii,v[r]a 
EYnOAIOY         EOiroA/ou? 
KNI  Kvt\h(ov\. 

319  ft. 

EYHOAIOY         E^oXiov 
KNI  A  Attribut.        Kyi9|/oy|. 

L  attribut  représente  une  hache  à  deux  tranchants. 

320. 

0PArOPA  [feri  EÙ]^payàp6L 

XAPMOKPATEYC         XfjLpfioxpârevf 
KNIAION  Jîjjjj;  Kvaiav. 

tt.  n-  335. 


i3. 
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321. 


En I E Y0 P A         Éiri  E(f(fi[payà]pa 

APIZT A . .  .  OY  kpt<r1à[px]ov 

KNIAI  Kvi3/[ov]. 

A  la  seconde  ligne,  lacune  trop  grande  pour  que  la  restilulioii  kpitr- 
tàpx^  *oit  certaine.  Cf.  n°  3a a. 

322. 

EniEY0PAr .  PA         t-ni  lÈ,%t(^pay[à]p% 
APŒTANAPOY  kpu/làv^pov 
Poop«.  [KviS/ov  ?] 

323. 

01Aq<t)Y3in3         t-nii  Ev^pa76[pa] 
IN)lQAAOnA         ÀiroAAo)  (sic)  ILvt- 

Tr.d«Dt.   NIOA  liov, 

ÀiroAXo;,  abréviation  pour  AiroAXA)[Wov] .  Cf.  n*  3io. 

324. 

EHIEYO Ëiri  Ei(p[pvy6pa\ 

ANAEANAPOY         kvaiàvlpov 

KN   Rame.  }Lv\Aiov\. 

325. 

WmmMAHOP  [tvl  Eô^p]dévop^ 

OCeYO) oçE0^[p«76-] 

PAKNI  pa  Kvc- 

AION  ^"*''  Hov. 

326. 

Eniet^PAro         Éwi  E[t)]ppa>ô- 

PAA ArOPA         pa  k[pitrT]%y6pa 

KNIAION  ILvAlov, 

Peut-être  kpy^nyàpa  au  lieu  d^kpi&laLyàp^. 

326  a. 

. ni EY . . .  . OPA         [È]7ri  Ei[(ppay]6pa 
APIZ.A..  .  ÀpKT[7]ût[>(ip(x] 

.......  [Kw8/ov]. 
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327. 


Eni€YOPArO  ÊTTi  Eti^payà- 

PAAPXAFOPA         pa  Àpxar^pa 
KNIAION  Kvaiov. 


Trois  autres  sceaux  identiques. 


328. 

mÊOlM^ysmS  tvi  Ei(Ppayà[pa] 

imiYOlNQAAOnA  kvoXkù^hv  K[yi.] 

NIOA  liov. 


329. 

Autre  sceau  identique.  La  seconde  ligne  se  lit  ainsi  : 
IN)lQAAOnA 

330. 

EniEY<]>.  ArOPA         Èvi  £^[p]ayôpa 
.  PIZTQNOZ  [k]pia1iiwos 

.NfAION  [K]vA(ov. 

331. 

EH  I  eVOP A  r .  ?  È7fi  Eù^pay[6-] 

PAMYXArOP.?  pa  M«x«r^P   • 

KNIAION  KvMov. 

332. 

P.L  ^P^^Om  [ÈviEv](Ppay6[pa] 

IPATATOYTOY  [<I>i]ATdfeTow  roU 

AHMHTPIOY  Irffinrpiwj 

lAION  \Kv\ih(ov. 

Le  K  de  Rvi^/ov  paraît  avoir  été  omis. 

333. 

6nieY0PArOPA  Éiri  E(,(ppay6pa 

.  AKEMOKPATeYC         [no]A«,aoxpefcTew 
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334. 


EniEY0ArOPA 

0EYAOTOY 

KNIAION 


C«n 


Ëirî  Eù(p\p\cty6pa 


335. 

enreYOPA...A 

XAPMOKPAXeYC 
KNfArON 


Èvi  Eù^ffa[yàp]a 


Cf.  n*  3po.  La  restitution  EùÇpayàpa  est  douteuse. 

336. 


EYOPArOFi 
MAPWNOC 
KNIAION 


Ev(fipay6p[a] 
Mdpâ>vo« 
Hvthhv, 


337. 


EniEY0PArOPA 
OZY  lOY 


338. 

EniEY0PANOP 
OCEYOPArO 
PA  KNI 
..ON 


Aoirl. 


Éiri  Kv^payôpa 


ËTri  Eù^pàvop- 
oç  Eit^paiyà- 
poL  Kyc- 


338  a. 


J^^IEYOPANOY 
EYBOYAr 

AAKNI 
AION    ^"*''- 


[ÊttJî  Ei^pàvov 
Eù€ovX[i-]     . 


339. 


Autre  sceau  idenliquc.  Au  milieu ,  étoile. 
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340. 


EniEY<]>qA  ttfi  Eù^pà- 

NOqOZMEN  vopoçMév^ 

HTOZKNIAI  mot  biS/- 

SOW?  o[v], 

341. 
EniEY0PANOP        Ëiri  Eit^pàpop- 

ocEy^mmsm      o^eù 

^wmm\  

miW^N  ^""''  [Kir]ip/o]y. 

341  a. 

Eni EY0PANIi  Èvi  EÙ(?piv[o^  ] 

OCE  osE 

AKN    A.cei.  aJLv[h] 

AION  hov, 

341  b. 

EniEY<l>P         tviEiÇp\àvo(h\ 
OrE  otE... 

A      Axt! [Kl»l9/-] 

ON  ov 


Autel  de  forme  rectangulaire. 

34S. 


Éir^  E[ù^pà]vopoç  kTF[àXX]avos  (sic)  Kvt\l(ov\. 

342  a. 

....OKAEY 

EY0PONIOY  Eù^fMfviùv 

KNtAION  Hviiiw, 
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342  6. 


nnAN(«c)      

EY0PONI         Eùi^popi- 

OraKNIA         o[u]KvA\iav\. 

Les  trois  premières  lettres  de  la  première  ligne  n'ont  pas  sur  1* ori- 
ginal la  fermeté  que  semble  indiquer  la  reproduction  épigraphique  ; 
l'artiste  a  hésité;  les  traits  sont  mal  arrêtés.  Il  faut  sans  doute  lire  Efll 
riAN ,  en  restituant  E  qui  a  été  omis  sur  le  moule. 

342  c. 


..IEY0PO         [Èv]iE{f(ppo\viov\ 
m\HEK              [K\héa 
. . . ,  ION             [Yivtl]lov. 

343. 

^nwmmwM: 

ÈTTi   . . . . 

EY0PONOC 
KNI 

Kfii|3/ov|. 

343  a. 

wmaxmz 

EY0PONOC 
KNIAION 

344. 

i^fiieYOPo 

NOCEY 

CYNOY   Ancr. 

[ËTTi]  Eii^pO- 

vùç  Ew|0po-| 

KNIAION 

Kri^/or. 

345. 

EYi|»POIYNiC;# 

KNIAION   Ancn. 

E6^pO<TVf'[ov] 

340. 

Eni 

f:^».... 

OiiEYOPO  t 
rYNOYKNI J 

.  .  .  Ev^po- 
orvrow  Kri|8«or| 
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346  (t. 


Ê E 

M...EY<tHI  M...EO^[p(i.] 

..NOCKNI  [<7v]vosV.vt^ 

A  ION  Gidueife.  è/ov. 


H 

347. 


ClOYHPAKAe  ....  âpaxX^ 

OJNKNIAION  eav  Kvaiov. 

348. 

....IPAKAE  [ÈmU]paxXe- 

..AINEAKNI  [ijç]  Xivéa  Kw- 

.ION  Proue.  [h]i0V. 

349. 

EniHPO<]>AN  ËTTi  âpo^<iv- 

TOYAeON  Toti  Aéov- 

TOCAYAOY  TOff  A^îov 

KNIAION  KvAiov. 

350. 

EniMPO<]>AN  Éiri  âpo^r- 

TOYAEON     -  Tov  Aiov- 

TOCAYAOY  I  Toç  A{»aow 

KNIAION       ^  KviZhv. 

L'attribut  représente  une  Feuille  de  lierre. 

351. 


Toy^Bm        tov  \é[ov-] 

TOCAYAIif^;,         ros  A{»î[ov] 
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352. 

EniSAAIMBPO         Èni  BaXtfAÇpo- 
TIAAMENH  T^aUéinf- 

TOIKNtAI  roç  KvAi- 

ON  Attribut  «ffacé.  OV, 

353. 

EnieAAINBPOTI         Éiri  SaXtuSpori- 
AATirOEENOY  {sic)     la  {sic)  Tifio^évov 
KNIAION  Attribut.  ILvtZiov, 

354. 
E  n  10 A  J  ilIPIMI         ÈTti  ea[Xt(i€]p[o]- 

TIAA    IACKA        T/a«À<ncA- 

HnioAnor®      m^ioid>[p<^] 

KNI  Kpi\l(i}v\, 

354  a. 

CTOIM         

eEOAQ  e$oié\pov\ 

iNI  Trident.  [K]t;i|2/(M»|. 

355. 

EniM  ËviM.... 

BEYPEiE         eet;7^[i']e|v(| 
KN  Kv\aiov\. 

350. 

I¥^iiiââ^;  

EYC0EY        i  ...Bev- 

AOClOYKNlJ  Socrrov  KyiPH. 

L'attribut  représente  une  ancre ,  la  pointe  en  haut. 

356  o. 

sniimmàm       tvi 

BEYAiPIAA         Sevl[ù}]paa 
KWAWm  Kvth[hv]. 
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357. 


KAEwmm       

SEYAOCOY         Ssjjhèffov  (sic) 

KNIAION  Aocrr.        KvihioV. 

Remarquez  aov,  probablement  pour  aiov. 

358. 

EniBEYAO  Éxi  ecodo- 

ilOY6EYAà%â         [<r\(w  eevS[6T-] 
OYKNIA  A.er..         ov  Kpa\(ap\. 

Huit  autres  sceaux  identiques.  Différences  msignifiantes. 

359. 

mmmBmPA      

BEYAOCIttl         eevdoa/[ou] 
KNIAION  KvMov. 

360. 

WÊmmeYm      

CIOYKNIA  aiov  Kvt^(av\, 


361. 


Eni....OnO  Ëiri  [?KAe](m<^ 

AlOCeeYAOCi         Xm  Sevloel- 
OYKNI  âiicf*.  OM  Kpt\hiav\. 

362. 

6EYA(KMÏIP         eeY/do[(T/oi/] 
ANaSHSMUM ?         Av[a&Lvipov  Kvihov]. 

365. 

CeeYAOM         s  eeiiho[(r(] 
ISYKNIAI  [o]v  KtHhi\ov\, 


Digitized  by 


Google 


—  204  — 

3Ô4. 

);0IA0nY3A)IY0         ow  KAevTT^XioH 
NOIAIN)!  KvAiov, 

3Ô5. 


SEYAOCIO  i         Ssràlo<Ti(h 
YKNIAION  I         V  Kyi3/oy. 

L'attribut  représente  une  ancre,  la  pointe  en  bas. 

3Ô6. 

EnieEYAO  Éiri  OewW- 

TOYeEYAO^I         Tov  esvhà[T-] 
OYKNI  ov  Kvt\liov\, 

Remar(|uez  la  manière  dont  les  lettres  sont  disposées. 

367. 

EniBEYAO  ÈTTt  SevU- 

TOYOEYAO .  .  Tow  Sevlo[(Ti-] 

OYKNI  A  Ancre.  ÙM  K.Vi^\iOp\. 

368. 

En\m^mà:m^  Èirî 


#J^A0EY<l>IAEYC         . . .  Bev^X&jç? 

Aviron.  KNfAION  Kvthlov. 

369. 

Eni6EY0Q  Èiri  Be^. 

NOCI»AO         vof  [eev]U' 
CIOCKNIA  aïoç  Kva\hv\. 

370. 

NOCe«^AO  i»os  B[ev]8o- 

CIOYKNIA  (Tiov  Kri^lH 
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370  a. 

emm        

KAECON         KXéù)v 
KNIAt  KvtUov\. 

371. 

EniOHPOKPA  ËTTi  Brjpoxpà- 

TEYCHPOAOTO         Tevs  bpo^a- 
YKNIAION  Ancr..  V  Vivihov. 


372. 

EniOH POS&I^.  Éiri  Srfpo[xpàTe\js] 

AnOAAQNIOY         kvoXkcûviov 
KNIAION  Kvaiov. 


373. 


KYnOY0PA 

roNoz 

KNIAION 

ep(i- 

atûvo^ 

374. 

^^Yno^ePA 

IQNOZ 
KNIAION 

epi- 

Kr«8/ov. 

375. 

lOZePA^Q 
NOZKNIAION 

109?  %pà\p\(!û- 

VOS  ILvtliov, 

376. 

BKmmmMM 

AIOZ0PAZQ 
NOZKNIAION 

t[vi  KXexmô-] 
Xios  BpàffdJ' 
vos  KvAiov. 
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377. 

^^.'j^Â //•y//''/.  

KPnOY0PA  Bpdî- 

KNIAION  V^viliùv, 

KPn  doit  (^Ire  une  faute  du  graveur;  il  faut  peut-être  lire  KYn,ce 
qui  alors  donne  KYnOY0PA. 

378. 


.  .  .  Aotov  6pdi. .  .  .  Kvi3idc&y[v]. 
Remarquez  fif»av  dans  le  mot  }Lvi^ié.tùv, 


I 


379. 


eniiep  titi  iep 

CAPICTO^.         5  Àp«j7o[T^A- 
6YCKNIA  et;;  KviS|H. 


380. 


EnilEPMOKP         ËiriUpfioxp- 
ATEYCNIKIA  dtTew;  Nix/2|(x| 

KNIAI  Kt;iS/|ot;|. 


Pour  Éiri  Épfioxp(XTev$. 


381. 


EnilEPO0ANTOY         tv\  Xz^f^vroM 
EYBOYAOY  YAt^iikoM 

KNIAION      ^'""  Kv«^/ov. 
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382. 


NocinnoAOXOY 

KNIAfON 


.  .  .  ïinroXôxpv 
Kvihiov. 


383. 


NocmnoAOXOY 

KNIAION 


. .  .  l'jnroX6)(Ov 
JLvtliov, 


Autre  sceau  identique;  la  première  ligne  manque  également. 

•384. 


KAEYCICIAQ 

POYKNI  Trident. 

384  ( 


KAEYCICIAQ 
POYKNI  R.»«. 


pov  livt\hiov\. 


É[7ri  Àp«j7o.] 
pov  Kvi\hap\, 


K 


385. 


EniKA... 

Ëvi  Ka[XXf] 

MAXOYM . . 

(léxov  M[e-] 

..KPATev. 

[ve]xpérev[t] 

....ION 

[Kvii]lov. 

386. 

KAAAIAAMA  Kanthàfia 

gHAOlNOY  à  [ky]aeivov 

KNfAION    I  KvA(ov. 


387. 

EPIKAAAIAA 
MAeEY0IAÊYC 
^t^  KNIAION 


Éiri  KaXAiSé- 
KviKov, 
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388. 

EniKAAAlAA         Ëiri  KaAXiSi[fX(x] 
EANBOY  Sàv6o}j 

KNI  Prou«.         Ktri|a/ovI. 

380. 

EPIKAAAIDi^         Éirî  K«AA/<t[7ovJ 
6E  Y  r  EN  E  YO^  S&jyévevs 

KNIAION  ILviliov. 

390. 

mniAm^^WyJ  [È]iri  a... 

KAPN  EOAOTOY         Ka^eMtov 
AlONYZIf^^  Am-  A£Otni<T/[ov]? 

KNIAION      ?^^^-  Kvthiov. 

391. 

E^//^^:i^Vi/*^^  '^  É[ir«] 

KAPN  EOAOTOY  Kapvsoddrov 

AIONYZIOZ  Afov^ffioff 

KNIAION  Amphor«.  Kvi)/ov. 

392. 

mmmmmx  

APNEOAOTOY  [K]a^eob6rov 

KNIAION  Kvihiov, 

393. 

EniO ÉiriO 

KAPNEOA         Kap6oS|dToti| 
KNIAION  Kv^iov. 

393  fl. 

EniKAEANAPIAA         Éiri  KXeav^pfia 
APICTArOPA  kpialayôpa 

KNIAION  Kvi^lov. 
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393  h. 


EniKAEYMBqO         Éiri  KAw^Spi- 
TOYEYOqOCY  tov  EO^pmr^- 

NOY       Auriint  *0V 

394. 

EniKAE Ë«/  KA«[«w*-] 

AlOZePACQ  XiM  epéira»- 

NOCKNIA  ixw  Kw3|/«w|. 

395. 

EniKAeiNOnO         Êwi  KAenwri- 
AIOCNIKIAA .  Xtot  Kntda  [K-] 

NIAI  Cad..^.  vAl\ov\. 


Autre  sceau  identique. 


39«. 


îteêl  KA  EICI^  [Êir]i  KA««ri[«/.] 

AAAPICTU»  Sa?  kolaltuM 

«CKNIAI  „J"j^i..      [o>  K.rf/H. 


397. 

EniKAEICI  É»i  KA««Ti- 

niAAPICTC  »/8«  Apto7«- 

NOCKNIAI,J"j^.^   ^KvAH. 

398. 

..•Ai2...  ...J«... 

KAEYnOAIOC  KAcvvtiAiM 

399. 


KAEYnOAIOC  KA««rAAw 

MISS.  9CIE9iT. Ti. 
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388. 

EniKAAAIAA         t>jri¥iaXXtli[(ia] 
EAN0OY  ZàvOov 

KNI  Proue.  Kvi{^/oy{. 

380. 

EPIKAAAIZT//^;         Èvi  KaAA^7ovJ 
0EYrENEYa  SeuyévsMs 

KNIAION  Kvthiov. 

390. 

KAPN  EO  AOTOY         Kapverfi^ov 
AlONYZIffJ  Am-  A£ovw<t/[ov]? 

KNIAION      ?»»««•  Kv<a/ov. 

391. 

E^^/zm^/^dM/^MÂ  É[7ri] 

KAPN  EOAOTO  Y         Kapveo^^yrov 
AIONYZIOZ  A<oi;ii(nos 

KNIAION   Amphore.  }LvAi0V. 

392. 
APNEO  AOTOY  [K]api.e(Ayroti 

KNIAION  KviS/o,.. 

393. 

Eni<l> ÉwiO 

KAPNEOA         K0tpv8oS|(^ov| 
KNIAION  ^.vAiov. 

393  a. 

EniKAEANAPIAA         Éiri  KAeardp/Sa 
APICTArOPA  kpiolœyàpa 

KNIAION  KvAlov. 
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303  6. 


EniKAEYMBqO  ËTri  RAct/fc^p6- 

TOYEYMOCY  Tov  Ei&^pcwi- 

NOY       Altrilmt  VOTà 

KNIAI  ••^•'  Kw«/|(w|. 


394. 

EntKAE ËirJ  KAe[iyoir^-] 

AlOZePACQ  \ioç  epéuTùh 

NOCKNIA  poç  lLva\(ov\, 

305. 

EniKAeiNOnO         tvi  mXetvovà' 
AIOCNIKIAA .  hof  Nix/Sa  [K-] 

NIAI   Cadne^.  vMovi 


Autre  sceau  identique. 


306. 


m\  K A EICII^.  [Ë7r]i  KAeMri [v/.] 

AAAPICTCOfil  Sa?  Àp/o7ay[y-] 

IICKNIAI_TnA«t^..      [o>Kyi«H. 


307. 


EniKAEICI  tvi  KAeuri- 

niAAPICTfî  irAi  Ap/o7<k»- 

NOCKNIALj„^-„,^^.o.K.,«H. 


308. 


...AO... 

...3a;... 

KAEYnOAIOC 

Ï^XtuvàXios 

KNIAI         <'*''■* 

livthi\ov\. 

399. 

Hy^iS^ii^^iÊ^ 

KAEYnOAIOC 

mXÊVwàXw 

à  d«ui  tnothanti. 

KvM\ovi 

MISS.  SCIENT. VI. 
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400. 


ON  ,  . 

à  d( 


Haehc 
irui  tniiehanlB. 


01». 


401.  , 

E...  . . . . .  [kA]«[wwi-] 

AIOZKNIAI         AiM  KviS/- 
ON  ov. 

402. 

[KAevir6.] 

AlOZKNfAf        A<o«  ICvii/- 

ON  DoobU  hache.  Of. 

Cf.  plus  haut,  Àfi^a  KAevir6Aios. 

402  ff. 

EniKIAEKP^^  '       Ëvi  Ki^ . . . 
AZKAjir^  À(»eA 

KNIAI  J  ir^  Ktri3/|av|. 

La  moitié  de  l'inscription  est  effacée. 

403. 

y^xm^xM  

KAEÛN  ïJ<éw 

f  NIAION  C.d.e^e.      [K]tri2A>y. 

404. 

wAHmrn       

KAEÛNi:^         lLXéù>r 
KNIAION  %.vMov, 

405. 

eYCKA6fiN         ew  KXieur 
KNIAION  yivAiov. 

Ca4»W«. 
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406. 


KKAEQN 
KNIAION 


407. 

U>IKAEQNOZ         [tnr]i  KXitmHH 
AIONYZIOY  àtovwr(w 

KNIAION  A.er«.        Hpthov, 

408. 

EniKAHNOnO  Ëiii  KXrnwïïà^ 

AI0C66YA0CI         Xtos  Sevloci' 
OYKNIAI  Anm.  ov  KvAi\op\. 

400. 


eniKPATicj 

NOCHPOAOTOY 

KMIZO  {sic)   Ancr.. 

Ëirî  ILpariù)- 
liivAlo[v], 

410. 

ff^l^iTAEKPE 
ONTOCAPICT 
ANAPOY        P~- 

KNIAION  .pl..irr.>»ple. 

mnot}  ApiffT' 

éplpov 

411. 

^KYAOKPATEYC 

iNIA  Aiirib.!. 

[M 

[K]«8|H. 

L*aUribut  est  effacé,  mais  on  distingii 
me  paraissent  indiquer  un  caducée. 

e  encore  deux  demi-cercles  qui 

412. 

En I A EONTOP  Éiri  Movro[ç] 

OEYPENEY^  e9vyévtv[ç] 

KNIAION  KvMov. 


th. 
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413. 


/ 


TOCAYAOY  4  l         w  A«ou 
KNIAION      ^  ^         KvAd^, 


M 

414. 
EPIMErAK         ËiriHtyoK. 

EYCAPICT        «0^  (sic)  kpUji' 

(UNOCKNI  œvoçlLvi- 

AiON  liov. 

J'accentue  Meycatsiis  parce  que  ce  mot  paraît  être  mis  ici  pour  Mc^a- 

415. 

EPIMEPAK  Ëiri  Msywc. 

EYCAPICT  etiff  [sic]  kpiol- 

OONOCKNI  ft>yo«  Ks^i- 

AION  l(ov. 

Six  autres  sceaux  identiques;  deux  seulement  avec  les  (C)  sigma 
plus  grands  que  les  autres  lettres. 

416. 

EniMEPAK         Éirî  M^ax- 
EYCAPICT  evç  [sic]  k^- 

(UNOCKNI  wH>s  Km. 

AION  Tridant.  Hù¥. 

417, 

Eé^:.îAAAIAAwi  È[iri  K]aAXi8(«- 

MA6EY0AEYC         fta  Be^^ev^  [sic] 
A.t.1.  KNIAION  ¥.vAlov, 

Inscription  d*une  restitution  incertaine ,  qui  n  est  classée  ici  que  sous 
toute  réserve.  Autel  de  forme  rectangulaire,  comme  sur  nombre  de 
timbres  cnidiens.  A  la  première  ligne,  je  suppose  que  le  graveur  a  omis 
une  9u  deux  lettres.  Entre  E  et  A,  la  place  est  insuffisante  pour  trois 
lettres.  Be^^Ssvf  pour  8ev^/Seu$.  — -  %e\à$B(hr)ç^  nom  fréquent. 
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h\S. 


EniME tnrè  Me[veKpéT'] 

EYCAP....  wÀp[/a7-] 

a)NOC?...  tnH>s[lL9t-] 

AION  hov. 

419. 

Eni  M  EN  BKm  Ëiri  Mcvcxfpd-] 
TEYZANA>:.\^*  Tcw  Àv«[6iH 
APOYKNIA  dfK>v  Ktrid|/oy|. 


Autre  sceau  identique. 

420. 


EniMENEKPA  t^lUevexpà- 

TEYZANA5AN         tcw  kpoUv 
APOYKNIA  Ipov  Kvfa|/ov|. 


421. 

EniMENEKPA  ÈirJ  Mevexpi- 

TEYZANAîAN         rew  kvaU»- 
APOYKNIAI  Spoii  Kyi3/|av|. 

422. 

>AIAiniNAPOYK  

?»r^i^ATEYZ         [ÈTfi  Meve9ip]ér9vt 
K Pro...  K[vihûv]. 

423. 

ETTIAAENE.  .  .  tnrl  Mev€[xpA-] 

TEYS  . .  AHA .        rew  [kv](x&L[v]- 
APOYKNIA  lfH)v  Kvtl\(ov\. 

423  a. 

MENEKPA         MêvtKpà- 
TOY  txh; 

KNIAI  '^"*         KvM\ov\. 
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424. 

EniMBU^  :M^  Éiri  ^U]yni^-\ 

TEYCm^m^^         rewff 

AIM^^XniTC»  •  

Peut-éti*e,  à  la  quatrième  ligne,  attribut  devant  les  lettre^  lA. 

425. 

KNIAfONEni  ILvAiw  ini 

MENEKPATEY         Mw€HpéTev\ç\ 
CQTIQNOC  Unkm>s. 

Après  le  mot  MENEKPATEY,  je  ne  vois  pas  trace  de  si||[iu^. 

426. 


427. 


M€NeCTPA         M8veo1pà\rov\ 


428. 


s;»/jvAW-I^ 


;AI0  [Éiri  KA<inr6];.io|^ 

MENECTPA         Mew(j7p4- 


TOY  Tov 


v><-./ 


[Kyi3/ov]. 


420.  430.  431. 

EHIMENEC  EniMENEC         EnmmKJC 

■^■■■mm  ■■':'.  Â         TPAE  r  Wm         TPATOYfô 
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Èvi  A[ioxA«vf]  Mtvealpàrotà  Kvi\liov\, 

433. 
Cri  \\xmè^it'-i//  iy^.SJi  Êiri 

AEYCMeNHIli        ...m^[t.] 
OCKNIA  oç  Kptl]iov\\ 

4a4. 

E..Eu.^i  

KAEYCME  xXe^çMé- 

HHTCm/  9nTo[f  Kvi-] 

AION  hiov. 

435. 

EniMENIAAM.         tnri  Umhd^[a] 
EENOKAEYC  RevoxXsyç 

KNI  lLvt\hlov\, 

Cf.  timbre  n"  436. 

436. 

E AMA         È[vi  M8vtl]a(xa 

EENOKAEYC         ZevoHXevt 

KNIAI   Rame.  1Lvihi\ov\, 

437. 
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438. 

EniMENinnOY  tn^è  M^pimroy 

»ANeOY  [S\(Mou 

iimùsm  [Kvi]3[/oir]. 

439. 

EniMENITTFOY  Éiri  M«v/inrot» 

HANOOY  Sit^ov 

KNIAION  D*mi-vat«M«o.     ILvAioV. 

439  a. 

En  I M  EN  I  n  no  Y  Ëiri  M«yrinrov 

EANeOY  B<it^ov 

»IAI  D«»i-Y.i.-...  [Ky]f2i|<w{. 

440. 

EniMENinnOY  Ëiri  MeWinrov 

SINIOXOYKNIAI  [È}w6xov  Kvi3/- 

ON  w. 

441. 

EniMENinnoY  Éiri  Mev/mrov 

HNIOXOYÎ<NIA  Èw^xow  Kvii- 

442. 

EniMENinni^^  Éiri  Mev/inr[ov] 

ir^^^MOYKNIl^^  Kw- 

443. 

EniMElT  Éiri  Me. T 

SEYrENE  e«vy^e[w] 

KNIAION  Km3/ov. 

444. 

KNIAIONBI^^  KiriS/ov  i[iri} 

MENOKPATEY.  MewmfxÉrevW 

rOTIQNOC  Sodt/woj. 
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445. 

mmmm^m.       

nOYMOCX  ...Miicrx- 

OYKNI  A.cr..        wà  Kyi|3/oy|. 

N 

446. 
BiK)AloY  

BOVARY  <  ^o^Aoti. 

446  a. 

m?  AT  

WN I K  AZt  B»m        NiM«Ti%iiXo(] 
KNIA  Kyi3|/ov|. 

446  fr. 

EmNIKArt Éiri  Nix(x<ri[§o^Aov] 

rENEYZ  [Èpfjio]yéve^^ 

KKIAION  KviS/oir. 

Remarques  Ëiri. 

446  c. 

ATEYCNIKIA  Nrx/a 

447. 

Enmmmm  Éiri 

NOCNtKIVZ  (5ic)  voç  Nfx/a^ 

KNIAION  ?^'*  K«i»/ov. 


448. 

EniNiKIAA         Ërri  Nik/Sa 
AOHNAtOY  k&vvahv 

KNIAION  KvAiav. 


Attribut  à  droite,  grappe  de  raisin. 
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449. 


EHINIKIAA 
A0HNAIOY 


Èni  Nixild 

kdnvaiov 

KvAiov. 


Autre  sceau  identique. 


450. 


EniNIKIAA  Ëiri  Nfx/3a 

6EYAAM0Y  Bsitèàfiov 

KNIAINO  Trid..t.     Kvaivo  (sic). 


451. 
EniNiKoKOMA 

xoYAmpcmACi 

KNI  Ancre. 

452. 

EniNIKO  «  AiOY 
ACKAHn  I  mAQ 
POYKNI   ^  AION 

453. 


Éiri  Nixoxofià- 


ËiriNixoA[(i]ov? 


Ëiri  Nixof 


EniA 

lAN., 
APXA- 

KNIA. 


ÉTTi  A... 

KvA[(ov], 
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455. 


ION  [ÈTfi  l]iùv- 

OZEANGOY         oç  ZàvSoM 

KNIAI   Proa«.  ï^vAl\w\. 

/i56. 

EniEEN0KA6  tvï  SevoxA^- 
OYZABANOK  wtç  kOavoK- 

PITOYKNI  TricUuiL     p^Tov  Kw|3/oy|. 

457. 

EniEENOKAE  Éiri  SevoxAc- 
YCKAEVnOAl  CffKAstnr^Ai- 
OCKNIAi  cdocée.      off  Kvi3/{ov|. 

458. 

EPIEEN^..,:...; ?  Éiri  S«»[oxAe.] 
YCKABi;^:^.:  ?  «  KA«[wiiA«.] 
OCKNIAP^?  o«Kyi2[/ov]. 

459. 


W/^M/i!\U.i./J.: 

X..;                  

3EN0KA.. 
KNIAI  R.». 

SevoxA[«vffJ 

exemplaire  identique. 

4dO. 

«teilOKAE... 
HENOKAEK* 
KNIAION  Pn,». 

[Éiri  A]caxAe[ô^]? 

Sef»oMAe[i)s] 

Kyi3/oy. 

461. 

]^:m^^^S(y('E  ENO  iœ^^€  »^KN  t  A I 
.  .  .Sevox[AeOff]  Kyi9/|oy|. 
Légende  circulaire  ;  bucrâne  au  milieu. 

462. 

E AAMi 

5EN0KAEYC  SevoxAeO^ 

KNI  Kyi|S/oy|. 
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403. 


E    Éwi 

HENOKaEY^  ScvoxAcw 

KNIAIONium.         Kyi3/av. 


r 


464. 
HI^AN6YC         Si^ycw 


O 

465. 


EniONTOC         ÉT/09T0ff 

KNI  Kyi|a/oy|. 

Peut-être  faut-il  lire  Èiri  ôvroç. 


n 

466. 


Uav .}  Bev^[ff(ov  1Lvt]ll[ov]. 


467. 


enmetciN  tni  n«i<7/v- 

6YC6Y0AN  evff  EO^- 

WKNIAION  [rot)]  Rria/of'. 

Lettres  longues  et  fines. 
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4«8. 


enmeiciNO 

VePMO*ANT 
MPKNIAION 

V  Èpfio^épT- 
[ou]  Kvthùv. 

469. 

eniniroNOi 
mnoAoxoY 

KNIAION 

Èni  \t?\iFtyàpo[u]} 
IwiroXà^dni 

ligne,  faute  du  graveur. 

470. 

EnmoAi 

TAAIONY 

ZtOYKNI 

AION 

tvi  UoXi- 
Ta  Aiovti- 
(Tiav  Kvt- 
hiov. 

471. 

YOiAonma 

YO)IINOT0iqA 

LoDg  trîd«nt. 

NOIAIN)! 

Êiri  TloAlov 
kpia1ov(xoM 

Kvillop. 

471 

a. 

EnmOAITAN 

l^m':^JOPAK 

Éiri  UoXirav. .  ou  UoXira  N 

N   Fnm.. 

[K]piAia.l" 

472. 

EnmoAi 

TAAPXA 

rOPAKNI 

AION 

Éiri  noXi- 

ra  Àpx«- 
y^pa  Kvi- 
hov. 

473. 

EHinOAl 
TAAPXA 
r09AKN. 
AION 

Êiri  noA/- 

Ta  Ap;^a- 
yôpa  KrH 

> 
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Google 
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/|74. 


EnmOAI.^;;         tvi  noX([ra] 
AfAGINOY  kyaOhoy 

KNIAION  Kvtllov. 

475. 

w«inOAIT6YC         [Éir]i  IloXhgua 
.^^ABINOY  [ky]adivw 

'À\A\fi  Amphor*.  [Kf>]l3l>. 

476. 

YO . . .  AOnf na         Êiri  IIoA . .  . ov 
YOÎIINOTZISA         kpi</JoviHou 
NOIAIN)!  KviZiov. 


Ml. 


EnmoAii 

EYCNIKA     g 
ZIBOYAOY  4 

«Vf  Nixa- 

tn^oiXoM, 

478 

, 

Y T. A 

Èwi  nTo[Xe^(i/]ov 

m^^jiwrrA 

Xv[Aiop]. 

479 

, 

eniRTOAi 

MAlOYr^i 

Éiri  nToA[e-] 

[E2<7]e/3a 
[K]vi8/û,[v]. 

480 

MAIOYAC 

KAAniAA. 

KNIAION 

Éiri  II[toA«.] 
fiflt/ov  ka- 

xAair/ad[«] 
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481 


lAlAKDYC 


Éwi  IIp... . 
atXt^vç  (sic) 

[K\v[A]([oi^]. 


482. 


EniZT^/? 
KNI 


Éiri  St.  . 


483. 


EniZTPATO 
KAEYZ 

vlON 


Éiri  Irpeno- 

[Kvi]8/- 


484. 

EniZTPAT  Êiri  ÏTpar- 

OKA^YZA  oxXeO^À- 

PXA  Attrib«i.  rop  pX«7^P- 

AKNIAION  a  yiviUov. 

Uattribut  parait  être  une  abeille. 

485. 

eniCTPATO  Éiri  ÏTparo- 

KAEYCAr  AGI  xXtvç  kyaâi- 

NOYKNIAIN  vorjKvilrv. 

486. 

EniCTPA  ÈiriÏTpa- 

TOKAEYCr  TOXA.0Ç  r- 

OPriAKNIA  opy/a  Kvia[/ov] 
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487. 

488. 

EniZQZ.?         Êirîi:<w<7... 
MOZAI.?  

489. 

....oproPA         

. .  NIAACOOTId)         . .  .Iw/ft)- 
NOCKNIAION  wff  Kvi3/ofr. 

400. 
Er\\ZQZ\m         Éiri  ïw^M 


AI  [Kvi]S/[w]. 

491. 

NOZAIN EA  Attribai     "^  ^'»^* 
KNIAION      -ff***       ILvAlav, 


49S. 

EH  1 T E A E^Pfe       É»i  TeÀ«[x]p[^w-]. 
TO^AOANK       TOff  Àdav[oxp/-] 
TOYKNIAI  TOI»  lLvth(\ov\. 
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493. 


EniTEA.?  Éiri  TeA[exp^w-] 

TOCeP.?  roç  ep[A<rùwoç] 

KNIAION  TKyr.e.        Kwi/ov. 

404. 

EniTEA»-; ?         Èvl  TeX[expéùv^] 
TOCePWM?  roç  ep[àa<évoç] 

Sceau  qui  paraît  porter  les  mêmes  noms  que  le  précédent.  Lettres 
plus  petites.  ^ 

495. 

EniTEA6KP60N         Éiri  TeXexpéav- 
TOCmnOAO  ros  itnroxl 

XOYKNIAION  x.0^  Kr,8/ov. 

490. 

T .  .  .ZI0PO         T[eXe](Ti(ppo[voç]  ? 

NEA  j-  ^éa 

...  ION  4  [KvOlhv, 

497. 

EniTIMAZIK  Éiri  Tifiatnx. 

PATEVr^  pàrevç 

AEANAP^  [kv]aèkv^p[ov] 

NIA  [K]vt^\iov\. 

498. 


mmm^mm  [tiré  Ti^o^ix-] 

PATEYSAN  pàrevç  kv- 

AHANAPOYK  a^àvhpou  K- 

lA  0«mi-Tai8M«u.  [ri]3/a  (Sic). 


499. 


PATEYZANi^  pdkew  Àin 

A5ANAP0YKSI         aÇàu^pou  K[v-] 
'AI AN  ,8/ar  {sic). 


MISS.  SCIENT.  —  VI. 
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500. 


mmiMkZ  [Éirî  TjifiOKT- 

IB^TEYSA  [tKpà]r9ttç  À- 

.AEANA....  Ma€iy[Spov] 

.  NIAI  A  Dtmi.TaîMMtt.  [K]yfS/a. 


SOI. 


E..0...AEA 
,..TIMO.ENOY 

Attrikat.   KN 

Ky|iS/ov|. 

.attribut  parait  être  une  ancre. 

502. 

pÈiri  iI>iAa]ieA- 

ÀBct..  KNIAION 

Y^viHw. 

502  a 

Eni0iAin 

t-KÏ  <t>lX^- 

noY no 

AIOZKNIAI 

oy. 

On  ne  peut  restituer  avec  certitude  KAetnràAiM.  Trois  autres  sceaux 
identiques.  Quand  nous  constatons,  comme  ici,  les  mêmes  erreurs  sur 
trois  timbres,  elles  ne  peuvent  être  attribuées  qu*à  l'imperfection  d*un 
même  moule. 

503. 

Eni0l...  Êl^i<^f[A/1^-] 

nOYKAEHO         wov  KAeirà- 
AIOZKNIAI  \iù6  (5IC)  ^viU- 

ON  DottU*  hacha.  OV, 

503  a. 

. ni0l Ainn  ^-kï  iI>iAfinr[ov] 

.NA.A [À]ya[e](i[vdpo«] 

...AION  [Kyi]3/ov. 
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504. 


.  N  A= ANAPO .  [À]vaÇ4v8po[«] 

.NIAION  \K]vtl(ov, 

505. 

Eni0IAin  Èwi  *iA/ir- 

nOYXAP      Q„pp.  irov  Xap- 

MOKPAT    J*  »»i"  (Loxpàr- 

506. 

Éni0iAin  imï  oiA/tt- 

nOYXAP    G„p^  ^ovXctp. 

MOKPAT  <^«  "'•"  iioxpàr- 

Hr^:i  :0N  j;^  [Ki»i8/]ov. 

507. 

Eni0IAinnOY  Èiri  OnA/mrow 

AlONYriOY  ûioyt,rr/o« 

KNIAION       ^""*  Kvtllov, 


Trois  autres  sceaux  identiques. 


508. 


.  ni0l AinnOY         pÈJiri  OiA/mrot* 
..ONYZJOY  [àt]ovwTiou 
[HviKov]. 


509. 


Eni0IAinnOY  t^rl  <t>iXhnrou 

ÛPOZKNIAI    -oi-i"      wpo«  Kw8/|of»|. 


510. 


•  • .  \Èml  ^îktwvl-] 

AAAfAeElNOY         Sa  Àya^e/vow 
KNIAi  Htmis.  KviS/|ov|. 


i5. 
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511. 

Em^lAOMBPOTI 

AAAreElNOY 

K 

âa  kydeivov  [sic) 

K\viHov\, 

512. 

EnififlAOMBPOTI 
î^^fiAfAeElNOY 

KNIAI  Altribut  effacé. 

Ëiri  [0]iAofz6poT/- 
[îa]  kyaBzivou 
lLvili\ov\. 

513. 

Eni0IATATOY 

AO0AIOY  Do„Me 

KNIAION  fc»»^»- 

té-aï  OiAt^tov 

A  la  deuxième  ligne,  le  6  est  douteux. 

514. 


Eni0IATATOY 
A05AI0Y  Doobi. 
KNIAION  ^^-' 

Ëwi  ^lAriroti 
Ao£a/ot> 

515. 

Eni0IATATOY 

mnoAOXOY 

ïismmm  Attribut. 

Éwi  ^iAt^tou 

linroA^xou 

VyAlw], 

L'attribut  est  méconnaissable. 

516. 

6ni0IATATOY 

mnoAoxoY 

KNIAION  C^nn., 

Ëiri  «f^iAràrou 
tinroA6;(Ou 

517. 

Eni0IATATOY 
EIPHNIAA 

Ëiri  Of Aràrov 

518. 

Eni0fATATOY 
EtPHNIAAKNIA 

Ëiri  <I>iATiToti 
£{p)7y/Sa  Kvf3|/oy 

Tridrat. 
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510. 


EFI4>IATATO 
OEYAO^IO  . 
YKNIAION       • 


feri  iPiAriroft/] 
Bsv^offio- 
V  KvtUov. 


520. 


Eni0IATATOr        ÈTTi  <PiXTàrov 
6EYA0CI0Y  £  Sev^iov 

KNIAION        I  KvMov. 


521. 

Eni0IATATOY  Éiri  iPiAràrov 

BEYAOCIO  2  Sevloaio- 

YKNIAION  J  V  KvAiov. 


522. 

...XAPM  [ÉiriJXap^... 

K..OAOTOY  

KNIAION  A»er..  Kwd/ov. 

523. 

B^i^^^è^^^  

OKPATEY.  oxpiretiM 

KNIAION  KvMov. 

524. 

ifevfc^.^  i,^- .  

^^TOYXAP  ...Xap- 

MOKPATEY  fiùKpéLT^u- 

CKNIAION  ç  KvAiov. 


524  a. 


XACMOKPATO 

KNIAION   Buerâne. 


XflWfioxpdiTo[w]  (51c) 
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525. 

mmimmPA     

mmmKAP^     x«p- 

MOKPAKNI       f*oxpi|Tov|  iLvi|aiov{. 

526. 

eniC^  Éiri 

XAP.,J  Xap[iioxpàrov] 

KNir^         lLvt[Uap], 

527, 

EniKKPA         Èvt 

TEYCKAP  Xap- 

l^i;KPAKNI         [^o]xpà{Toti|  ICvi|aH. 

528. 

EniXPYMin  Éiri  Xpvfxftr- 

nOYArAGIN         irov  AyaWi^ 
OYKNrAION  ov  Krid/on. 

Ou  plutôt  Xpvafinrov.  Sigma  archaïque  M. 

52Q. 

EniXPYMIlT  ÈTfi  XpMfihf- 

nOYArAGIN         vov7  kyoSiv- 
OYKNIAI  ovKva(\ov\? 

530. 

«niXPYZmnO .        [t^l]  Xp«fffinro[ti} 
APŒTOKAEY .         kpt</JoHX8Û[ç] 

531. 

EniXPYZin         Èiri  Xpixj/tr- 
nOYMENH  »o«  M^)^ 

TOSKNIAI  ros  Kvt^ml\. 


Digitized  by 


Google 


—  231  — 


CINQUIÈME  SÉRIE. 


Inscriptions  où  un  seul  nom  propre  est  accompagné  du  mot  HpiiUp, 


l. 


Ëvi  kyef/lpârov  KvAio[v]. 
Sceau  remarquable  par  la  forme  des  lettres. 


1  a. 
KNIA  lLvA\lov\, 

HarmA*. 


ANAEAN  ÀtKX&y- 

APOYKNI  Spov  ILvi- 

AION  hov, 

2a. 

VmtmmAH  [Éiri  kvdS^év- 

APOYKNIA  &pov  ILviliop. 

Atlribst. 

L*  attribut  parait  être  une  longue  branche  chargée  de  fruits  de  forme 
ronde. 


KNIAfON  M.M.«.         Kmlhv 
ANAHANAPOY         kvaiM^. 
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ANTirONOY         kvxtyàvQM 
KNIAION  Kvi3/ay. 

Cinq  exemplaires  bien  conservés  de  ce  timbre. 

5. 

EniAMOTEAEY .  Éiri  Àfior^Ae^W 

{  KNIAION  «'-«•"•/•«•"•      Kvii/w. 

f  T«e  de  faea. 

Le  mot  ÀfuiT^Aew  se  lit  avec  certitude.  Accentuation  douteuse, 

6. 

AnQOAAQNlOYKNIAION 
knsùMÏXwvioM  [sic]  Kvi^/ov. 
Sceau  en  forme  de  losange.  Autre  sceau  identique. 

7.    • 

AnOAAQNIOZ         kifoXkfiivtoç 
K K[vi8/ov]. 

Autre  sceau  identique. 

8. 

AnOAv/^.?         ÀiroA... 
KNIA  Kt^i^lH- 

9. 

. . .  AnOA Ai:  [Éiri]  ÀiroAX[ûw  ] 

lOYKNIA  /ov  Kf;<a|H. 

10. 
j  .;x..nOA   Bu-  AÛNIOY         [Éwî  ÀjiroAAwWoti 

KNJ^I  crâne.  ON  Kwî/w. 

11. 


Àpix&'r  Kt>c|d/oi;{. 
Je  lis  Àp«x<wv,  qtii  est  peurélre  une  faulc  d'impression  »  pour  Apàxwr. 
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—  Cf.  kpoKif,  nom  syrien,  Ptol.  v,  i5,  lO.  Àpox/a,  nom  dune  île  de 
Perse,  id.  vi,  4«  8.  kpaxoSy  nom  lacédémonien ,  Xén.  HeU.  ii,  i,  7;  vi, 
5,33. 


]1  a. 


APICTArO 
PAKNIAI 


kpurlctyé- 
pa  KviU\ov\, 


.PICTI 


(0. 


OCKm 
Remarquez  la  forme  du  m. 


11  b. 


[À]pia7/- 
os  Kv[iZi<}v], 


^ 


12. 


KNIAioNAPI 
ZToKAEYZ 


KvAhv  kpt- 
</Joxkeiis, 


Les  sceaux  semblables  au  n*"  la  sont  très-nombreux;  j*en  ai  copié 
vingt-sept.  En  les  comparant,  il  est  facile  de  constater  que  presque  tous 
proviennent  de  moules  différents.  Toutefois  ces  différences  n'intéressent 
pas  la  paléographie.  Toutes  ces  inscriptions  sont  de  la  même  époque ,  et 
rien  n  indique  qu  elles  ne  se  rapportent  pas  au  même  personnage.  J*en 
donnerai  seulement  quelques  exemples. 

13. 

KNIAIONAPI 
ZToKAEVr 

14. 


15. 
KNlAlor^PIZ 
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16. 


r 


APZTOKAH .         Àp<i7ojcA^H  («^)- 

H«rmé«. 

17. 

EniAPIC.KOKC         tm\  Àpicr 


18. 

CxAPMOKPA         Sx  («c)  ÀpfioxfMi- 
TEYCKNIAI  T«t>ff  Ks^iS/. 

ON  otr. 


Ou  plutôt  Xapfiaxpàreus. 


10. 


•     béJ^APMO         [Êiri]  Àpi^o- 
KPATEYC         xpdh-m 
KNIAION  ILvAiop. 

20. 

Eni  Ëir/ 

Am^lTO  

KNIAION         Y^viliw, 

20  a. 

M3TSA         Àprif*- 
|AIN)INQ         wKw»/H. 

21. 

EniAP..A.C AKNIAION 

tntï  Àp[x]a[7]<^pa?  Rt^iS/ov. 
Sceau  circulaire  ;  bucrâne  au  milieu. 


22. 


APXA... 

Àpx«[>6p-] 

AKNf. 

.K-P-] 

ION 

iM. 
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23. 

â 

Kvi8<|ov|  kpwljrtw. 

[nscriptioD  dans 

un  losange,  dont  la  moitié  a  disparu 

34. 

.NIAI..          ]Ji]vAl[op] 
0               

AOllAi»?         

25. 

AION...  ^^ov[^àfT^] 

lOYKN.A...  iouYiv[i]l[lov], 

26. 
AIONYCIOYKN         Aïoi^er/ov  lLv\iUop\. 

27. 

AION  Y.?  Aiow[ff/ov] 

KNIAIO.?         Kt^i3/o[v]. 

28. 

0|Ain3  Êir^  Afo- 

YOJZYN  vMtrl<nà 

NINAIN)!         KMai;rt^(5te]. 

20. 

IO0AN .  . .  \pKi  A]io^v[tou] 

ION  [Kyf8[/<w. 

30. 
KNIAION     T«d.Bi  Kw3/(Mr 

MOB  mancAa. 

AKONOC  A/ctwoc. 

Entre  les  deux  lignes,  i)arre  assez  épaisse. 
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31. 


AOEArO^A         loSay6[p]a 
KNIAION  Kvtliov. 

32. 

AOEAIOY  Dod»!.  àoiaiov 

KNIAION  *»*^*-  KwWov. 


Cinq  autres  sceaux  identiques. 

33 

AOEAIOY 
KNIAION 

KvMov. 

Pas  d'attribut  à  droite. 

34 

APAKONTOb 

^pàxovTols] 

KNIAION 

KvMov. 

Remarquez  la  barre  qui  sépare  les  deux  mots.  Cf.  n*  3o 

35. 

1  APAKONTOC 
J[  KNIAION 

ApàxovToç 
Vivahv. 

Trois  autres  sceaux  identiques. 

36. 

APAK.  àpétx[0'] 

NTOSK  VTOcK- 

NI  i^fp/ot^li 

37. 

APAKO  Apàxo- 

NTOZKN         vrac  Kv\aiov\. 

38. 

APAKON  àpoHov' 

T0M6NHC         Toiiévtfs 
KNIAION  KvAiov. 
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39. 


APAKON  Àpoxov- 

T0.6NHC         ro[fi]éwff 
KNIAION  Kvil(ùv. 

40. 

APAKON  Apaxop- 

TO..NH.  To[iié]vrf[f] 

KNIAION  HvtKop. 

41. 

)lAqÂ       àpéx' 

IN)IN(0         ùfv  Kvi\hiov\. 
Probablement  Apéxùnf  KvMop,  Cf.  plus  haut ,  n**  1 1 . 

Ë 

42. 

6IPHNIA.  Eipffv(^[a] 

KNIIAION         KptMov. 

Remarquez  les  deux  iota  de  KviA(ov.  Autre  sceau  provenant  du  même 
moule. 

43. 

EIPHNIAA       ÈipvpOa 
KN|A|ON         Kvaiov. 

Deux  autres  sceaux  identiques. 

44. 

KNIAION  Kvilhv 

en|T€A€Y         ÈTFnéXev\s\. 

45. 
KNIAION         Kvt^hv 

emrmH      tTrné[x\ff\s\. 

46. 

.  .  .OANeVC       \t^i](?àvev^ 

.NIAION  [K]piHav. 
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eni0AN6YC         tnn^é^t 
KNIAION  UvAU^, 

4S. 

•ni0AN6         [Ë]irf^ve|v«| 
IINIAION         [KJfi^/otr. 

Attribvt  effacrf. 

Cf.  n*  47 1  sceau  sans  attribut. 

40. 

.  m  EoPMO . .  .  pÈjwi  top^ .  ?  (sic) 

.OYAiON  ^lùv. 

Probablement  pour  Épfioxpd^Toti.  Après  AION ,  je  ne  vois  trace  d* au- 
cune lettre.  On  ne  peut  donc  pas  restituer  Ênovidios  ou  tout  autre  nom 
propre  commençant  par  iiiov\  je  crois  plutôt  qu  il  faut  reconnaître  ici 
une  de  ces  fautes  si  nombreuses  dans  les  inscriptions  céramiques ,  où  les 
ouvriers  semblent  les  avoir  multipliées  à  plaisir,  et  que  la  vraie  restitu- 
tion serait  |ICvi{3/oy. 

50. 


EKMOKA.. 
KNIAI.. 

ËpfiO]cA[et);] 

51. 

EPMOKA             ÊpfioxA[etiff] 
KNIIAI  Bip.»...      ^viAi\ov\. 

ILviAlùv,  orthographe  qui  se  retrouve  sur  d  autres  sceaux. 

52. 

ePMOKPA 
K6YCKNIAI 

Épfioxpà- 

53. 

6ni6P  .KPA. 
EYCK....QN 

tmï  Ép[f*o]xp<i[T.] 

54. 

6YA(0P.. 
..lAI.. 

E(A(ùp[os]  ? 

[ic,].«/M. 
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55. 

6YKAIN0 .         EùxX(v[ùu]  ou  EinXtv[ot] 
KNIAIO  K9Mo\v\. 

56. 

KNIAION         KvtliùP 
EYKPA  i  Eùxpé- 

TEYZ    I  Tew. 

Autre  sceau  identique. 

57. 

En«YKPATEYZ         Éir[i  E]ôxp«Tevf 
KNIAION  Kyi3/oy. 

58. 

EY0POCYNOY         EÙ(ppoa{ivoM 
KNIAI  Kt^i3/|oti|. 

Autre  sceau  identique,  mais  portant  à  droite  comme  attribut  une 
feuille  de  lierre. 

59. 

. nieY0PArOPA         [È]*i  Eù^paydpa 
.NIAI  [K><a/|or|. 

H 

60. 

EniHPO0AN         Ëiri  ftpo^ii^ 
TEYCKNI  reotf  Kvi\l(ov\. 

e 

61. 

I  ETTIOAAI AAKNIAION  | 

Ëiri  SaXt[n€poT(]la  Kviliov, 

62. 

66YA(i)P.  esv3G;>p[o] 

.  KNIA  [v]  yipA\(ov\. 

Autre  sceau  identique. 


Digitized  by 


Google 


—  240  — 

63. 

eni66YA.  ËiriBevS 

.(a)NOC  

....  ION  [KviS]/oy. 


Peut-être  deux  iiouis  propres. 


64. 


66YA...         eevd[<k)p/]? 
AHKN.P  h[a]Kv[Mov]. 

65. 

eEVA.PI       eet)%]p/. 

A.  .NIAI  ^[a  K]vtU\av\. 

66. 

66YA(ft)PI  Bev^p/- 

AAKNIAI  da  KyfS/|oy|. 


Trois  autres  sceaux  identiques. 


67. 


ePACOJNOC         Spâarœvoi 
KNIAION  KvAhv. 


Autre  sceau  identique. 


68. 


KNIAI     Q.  Kvt^iù}[v\ 

lEPOKA.;.  lepoxX[evç], 

Remarquez  l'espace  qui  sépare  KNIAI  de  VQ. 


69. 

EnimnAPXOY         tvl  ïinràpxw 
KNIAIÛN  Kvtliw. 
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70. 


KNIAION  Kyia/oy. 

Restitution  très-probable. 

71. 

KNIAION  \.viliw. 

Autre  sceau  identique.  Cf.  n"  ya. 

72. 

innOAAOXOY         tmroAAàxov 
KNIAION  KvfS/otr. 

73. 

I  n  nOM^Xii^         linrofi[a];t[ov] 
KNIAION  Ailnbnt.      Y^viliov. 


74. 

KAEYnOAIOC         KAewir<4Aio* 
KNIAI  Do»bi«  kaeh«.      KviS/|oy|. 

75. 

6niCA60  ÉiriKA«o- 

nOA |OCKN         ir^Aioff  Kv|i«orj. 

76. 

EniKAE.  ÈwiKAeM 

nOA|OCCN         iraio^  Kv|ia/oy|. 

77. 

EniKA.O  ÉiriKA[«]<4- 

FDNOCKNI         yotw  (sic)  Kvi|2/ov|, 

78. 

KYAOKI^;^:         Kvfcxi... 
KNIAI  Kwa/jov|. 

M I.V^.  SCIENT.  —  VI. 
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M 


79. 


r 


Remarquei  S. 


80. 


EniMENEKPATEYZKNIAION 

Êvi  M evtxpdbrcw  KviM>v. 

Cinq  autres  sceaux  identiques  «  tous  bien  conservés. 

81. 

MENECTPATOY         Usiw/Jf^érùu 
KNIAION  Kvihw, 

82. 

STH/AlnB  ËviMi;Tp- 

.OT..IJ1AO  oJfl&[pov]... 


N 


83. 


BNEMZYSTA 
TOYKNIAION 


Remarquei  Ëvi.  Les  sigles  ou  abréviations  employés  sur  les  timbres 
céramiques  pour  rendre  cette  préposition  sont  très-nombreux;  nous 
avons  déjà  eu  occasion  d*en  signaler  plusieurs. 


84. 


NI)IA 
T(ON)l 


Nma.? 

Kv\A(ov\. 


Timbre  d'une  lecture  difficile;  le  graveur  parait  s'être  trompé,  t-e* 
deux  lettres  KN  sont  placées  d'une  manière  insolite. 
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«5. 

KNIAIONNI  Kvàiavï^i^ 

KÀXIBOYAOY       ««Ti&^Ao». 

89. 

KNIAIONNI  KvAiov  Ni. 

KAZIBOYAOY        xwfo^Aot». 

Six  sceaux  identiques.  Différences  peu  importantes. 

87. 

KNÏAÏONNII  KvMov  Nti-  (sic) 

>:A5:1B0YA0Y  xauri€oùXw. 

Deux  autres  sceaux  identiques. 

s 

88. 

SANGOY  Sàvâov 

KNIAION         Kviiiav. 
Six  sceaux  identiques. 

80. 

SANSOY  Bàvewt 

KNIAtON         Kvaiop. 


00. 

5ANeOY  UvÔà^ 

KNIAION         Kt^i8/of^. 

AttfiKnt. 

Attribut,  demi- vaisseau.  Quatre  autres  sceaux  identiques. 

01. 

HENOKAEYC        ZevonXe^ 
KNIAION  Kvaiov. 

Attrilnit. 

Autre  sceau   semblable  au  précédent.    Attribut,  long  trident  avec 
«nanche;  pointes  distinctes. 
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O 


92. 

EniONTOZ 
KNIAION  Tria«.i. 

Ou  Èiriofnof  KpAUnt, 


twl  Ôptos 


n 


93. 


EnmOAITEY. 
KNIAION 

tml  UoXhm»[t] 

«4. 

.ninoAY 

KAP.YC     ! 
KNIAION  " 

[Éjirî  noXv- 
)^p[«]v«  (sic) 
1L»a(ov. 

05. 

enmoAY 

XAPeYC 
KNIAION 

Ëvi  noAv- 
KvOlop. 

Autre  «ceau  identique. 

««. 

..mo.Y. 

ASGYC 
KNIAION 

\pw]i  no[>]«[x-i 

éptvç 
Kvahp. 

• 

97. 

HTOAeMAIOY         nroXtyulop 
KNIAION                  IHpMm. 

Autre  sceau  identique. 

08. 


EniZIMYAI 

NOY 

KNI 


IKHI  (lie) 

Km|)H« 


Autre  sceau  idoniique. 
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90. 


EniZIM.A. 
NOYKN 


Ëiri  ^tfi[v]X[i'] 
vov  KvA\iov\, 


T 

100. 


KNIAION 
TIMOEENOY 


KvAiov 
TtfiûSévov, 


o 


101. 


.n3iN)i 

.  ..IAKD 


1Lvi\liov\  èTr[ï\ 
0îXi[irKov]. 


X 

102. 

KNIAION  KvAiov, 

SIXIEME  SÉRIE. 

Inscriptions  où  deux  noms  propres  sont  séparés  par.la  préposition  M 
ou  ie  mot  Kpiêiov. 


Ah...PIOY 
KNIERIAfE 
CTPATOY  A.«. 

Aj;[purr]p/ot( 
Kvi\Uov\  iifi  kyt 

AeHNIQ 
NOZEni 
NIKAZI 
BOYAOY 

S. 

kOtiplu- 
pos  ivi 

NiXWTi- 
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A lOY  A[fOMKr]lcw? 

KNIEniAnOA         Kvi\^io»\  M  kwoX- 
AfiNIOY  Aow/ov. 


AnOAAfiNIO .         kwoXkùfpio[u] 
.niEEPANI^M         M  Epop 

5. 

A . 0 . . . .  KNI  k[7f]o[Xktinnet]  Kvi|9H 

EniAFECTPA         M  kyealpàr 

TOY  TriJmt.  TPW. 

Si  la  restitution  kvoXX(i)vtos  est  admise,  il  faut  supposer  «  ce  qui  du 
reste  est  autorisé  par  beaucoup  d* exemples,  que  ce  mot  n* est  écrit  qa*eo 
abrégée. 

0. 

EnrONTOC  iviovTOç  ? 

KNIEniAPtC  Kpi\liop\  M  Àp«r- 

TAPXOY  Paaphia.         '^^V^* 


a  n*  ga. 


6  a. 

E t[7flùino9] 

KNIEni APr .         Kvf|3H  M  Àpc[H 
TAPXOY  tà^wk. 

mm^^jm^m^         

MAKNIAION  ^d  ILvAlùv 

AnOAAQNIOY         kvonwlw».' 

ÉtoiU.  Câdne^. 

te. 

.  nOA  AfiNtO .         [k^M.^h[ii\ 
Eni C  M 

6d. 

BOTHC  B6T[puM]  ? 

EniAnOA         M  ÀvoX^ 
SNIOY  \wh^. 
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APICTAIMW  ÀfNo7a/y[ov] 

EPATAIAC  

EniAAIA.  .OY  M  A(uS[àX]<Mi» 
KAP 


K..ON..C 
ICNIEniAPI 
CTAPXOY 


K[Xé\av[To]§} 


..   OYAOYKNI 

Al  Triait. 

EniAPfS^? 


li\w\ 

èvi  ÀfM<7[7«]) 


10. 


EniAPICTAP 
XOYKNI 

DovbU  haelw. 

«OC 


IL 


NIKOiAKNIAION 
AnAZAPIXTOrE 
NHX 


n/fç. 


12. 

EniAPIZTO  Évi  Apio^o- 

AAMOYaiP  \âpLW 

KU\A\Wm  KvM[op] 

AtNI   poii]M.  Al 

OYOY  

12  ft. 

....TEYC  

KNIAI  AiiriiMit.  KpM\op\ 

APICTOKAEYC  Ap«i7oieXtO«. 
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12  6. 

VMMa^^Aii./:'.  

KNIAION  Y^viliw 

APrZTOKPATEYZ         Api(i7ojcpaTew. 

13. 

EHI APICTOMH .  EYCKNI AIONKYHPO 

tmï  Àpio7oft)>[3]€v$  ILvAlo»  K{rTpo|f|  ou  Kéirpo|t;|. 

Légende  circulaire;  demi-corps  de  lion.  DeuxièBoe  sceau  identique. 

13  a. 


OTIAAKNI^^^I  or/Sa  Kt^i[Uoy] 

APMOKPA  Âpf>toxp<ft- 

TOY  Tow. 

14. 


OTIAAKNI  Kyi[d/oy| 

APMOKPA  Àpfioxpa- 

TOY  Tow, 

15. 

APTEMIAÛP         Àpr<fi/3ûipm^ 
KNIAION  En  I         KviS/ot'  éiri 
AN^         

16. 

EYZKNIA  ettf  Kv<^ 

lONAPXAr         \ov  kpx'^y- 
QPA  HemiÀt.  6pa, 

17. 

AIKAAHIAA  kmtXaviha 

KNtAI  Ht»«..  yivai\av\ 

Y<l>lANOPOC 
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18. 


EniACKAHniOAÛ 
POY     KNIAION 
ANAEANAPOY 


kva^àv^pov. 


19. 


. .  Èni  KfTxkïfTnohùjpov. 


20. 


EniACKAHniOAQ 
POY     KNIAION 
ANAEANAPOY 


Éiri  kaxkTfvto^- 
(>ov  KvtUov 
kvaiàv^pov. 


Autre  sceau  identique. 


EniACKAAniOAOP         Éiri  ÀcrxAawioîop 
OY  KNIAION  ov  (sic)  KvMov 

ANAEANAPOY  kva^àvlpov, 

22. 

AZKAHni  kanXmfi 

Eni+IATA         èifi  cPiArdé- 

TOYKNIA  Tov  Kvi^\iov\. 

koKXYjTTi ,  peut-être  pour  ktTxXtfTrAoL  ou  kffxXtfniov, 

23. 

.<  ;iAI2YA. ..         \/(n;A  ? 

Trident. 
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B 

u. 

BOYAAPXOY 
KNIÂlONEni 
lEPOKAEYZ 

r 

95. 

ropriAKNiAi 

MUM*.         0 

Tofrylti  Umifo[9] 

mmmmmm 

A 

so. 

EniAA..?         ÉviAd..? 
KNIAION           l^aiop 
XAPOY               Xapov  (<ie). 

26  a. 

EniAAIAAA . .  Ëvi  AaiMA[ov] 

KNIAION  JLpah» 

AN...?  kp... 

Deuxième  sceau  identique. 

27. 
EniAAIAAAOYKNIAIONKYHPOY 

Légende  en  cercle  ;  demi<lion  cnidien. 

27  a. 

,,..IT...  [È»i] 

AAMOKAEYSi  AcfscoKAtOM 

KNIAIONKAE  ILwlio»  KA«- 

■KI6ENHC  [<Hr]eévff€, 


Digitized  by 


Google 


»I 


S8. 


EniAAMO 
.PITOY..N 
.AION...NY 
lOYKPA.nOAITHC 

Ëvi  AttfAO- 

[K]phau  [K]i^. 
[i]Hov  [Aïojtrv  ' 
[à\hv  ¥ipa[ro]voX(T7ft, 

t 

20. 

...AAMO... 
...KNI.... 
AIONY... 
nOAITHC 

\È7fi\  Aafia[iip/-1 
[tou]  Kyi[S/o»] 

\fLpaeTo]voXhr^  ? 

30. 

EniAAMONi^ 

KNIAIONE. 

KPATHZ 

■HMHTPIOY 
KNIAIONEni 
KAEANAPI^ 

31. 

[^]rffinrpiov 
KvMov  M 

32. 

AHMHTPIOY 
KNIEniAfE 
MBUATOY  Abc«. 

Kvt\hiov\  M  À7<. 
[a1p]érwà. 

33. 

AHMHTPIOY 
KNIEniAnOA 
AÛNIOY 

Ay^i;Tp/ov 
Kvf|a/of  1  M  ÀiroA- 

34. 

AHMHTPIOY 
KNIAIONEni 
KAEANApi 

A)7fi)7Tp/oii 

KA«ay8p(|a(x|. 

35. 

AHMHTPIOY 
KNIEHinCAY 
XAPEYC  A««. 

Aî7fwrrp/o« 

Xiptv#. 
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3Ô. 

AHMHTPIOY         Ivfinrpiotj 
KNIEniArrE  Kvi\Ziop\  èifi  kyyt- 

CTPATOY,.^:;:;;     a7pàTo.. 

37. 

AHMHTPW  A)7fijrrp[/ov] 

KNIEniTl  JLvt\llùv\  M  T[«-] 

38. 

AHMHTPI  ^nfJtnTpi\ov\ 

KNIEniTE    i  Kvt\liov\Mre- 

AECI0PON  ^         Xe(r«ppov\oç\, 

39. 

^;.fe;^AIOKA . . .  [Éiri]  ?  AioxA[«Of] 

EniAIOKAE   .  èTfi  AioxAe[vç]. 

40. 

KNIAIONAIO         KvMov  Aïo- 
KAE...PI  xXe[5ç.... 

AA   Trident.  

41. 

EniAIONY..         Éwi  Aioi^[(7/-] 
OYKNIA...  wKvtl[iov] 

Gr.pp.      CNOI  

d.  r.i.m.   jg^p^  

42. 

. .  te .  .  . .  î<r[iiép-] 

OYKNI  ^^^^^^^  ov  Kvi\hov\ 

AIONY   ""  '*  Aiow|<7/ou| 

THCnOAITH  

42  a. 

ÏÏ,/aM^MAEYC  

AIONYCIOY  ^tow<rioii 

KNIAION  KvAiov 

m^^-m  MTOC         
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42  6. 
...AIOTOY  [Èiri]Ai«kov 

ON  Trident.      Kvi3/]ov 

.nOKPITO.  [t]iroxp/To[v]. 

43. 


EniAI(ft)NO| 
CKNIAION  1 
APICTOKA  I 


Éiri  A/anW' 
ç  KvAiov 


44. 


eniAio) 

NOCKNI 
AION 
A0PO 
AICIOY 


Éiri  Mùâ 
voç  ¥ivi- 
liov 

kppo' 


45. 


^iCJNOCKNIAI 
EniGEYAfîPI 

AA  Triaent. 


[ài]ù)vos  KvAi\ov\ 
èiri  Bet/êû)p/- 


40. 


eniAKONOC 

KNIAION 
Eni<l>AN6YC  i 


î 


KvMov 

Èvi^àvevs. 


47. 


EniAI(ft)NOC 
KNIAION 


Autre  sceau  identique. 


Éiri  Hoùvof 
KvAiov 

Èv[t^veMç]  ? 
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48. 


40. 

eniAiWNO 

CKNIAIONK 

tm\  Kùivo- 

50. 

EniAPAKONTOC.i 

KNIAION  B.erâ».. 

ArAGI.OY 

^          Éiri  Hpéxovroç 
Hvtlhv 
kyotO([v]ov. 

51. 

EniAPA? 

KNIAIO. 

MENEK 

Ëvî  Apà\xùvroç\ 
Kvtlio[v] 

Meyex{pàTciif|. 

52. 

APAKCUNen  ^péKw  éir- 

IE6N0KAE  iBevoxXe- 

YCKNIAI  vç  Ryi8/|ov|. 


53. 


lOiiriTE  i 

KNI       I 

EPHNIAA^ 


Kvt\liov\ 

E\l\pifv(^. 
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54. 


Èifi  EA .  .  . .  —  Kviliov  —  kiFoXXùtviov. 


55. 


NOIVIN)! 
Eni0ANEYEniV)l 
KAPNEOAOTOY 
8NIAI0N  Ab.Hu. 

Kvthiov. 

Èin(^v€v\ç\  M  K(X 
KoLfiveolàrofà 

[K]vthiov. 

56. 

EniiDANEYCEni 
KAPNEOAOTOY 
KNIAION  Auui.. 

KtriS/oy. 

57. 

EniiDANEYZ 
KNIAIONEY 

Vivthiov.. 

58. 

EPAIAIAC 
EnHAlA» 
APICTOKA 

KNIAION   Ancr« 

Èpeuhicu  {sic) 

èm 

kpta1oxX[evç] 
Kvtliov. 

59. 

£^^M;^NAPOY 

EPMOKP\Aâ 

[kva5à]v^pov 
Kv[ihiov] 

Èpfioxpà[reys]. 

60. 

TOYKNIAI  ,..Kvtll[ov] 

EniEPMO0         èvi  Èpiià(^\ov7oç\. 
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ôi. 


.  .  BOYAOYKNI  [Ei]^<tXov  Kyi. 

Al   Trident  long.  S/|ov| 


62. 


fYBOYOY 
VERKDIA 


[E:]v€o^|A|ov 
èiri  <I><X|TàTOv|. 


62  a. 


Èiri  Ëvxparev;  —  KvtZiov  —  k'iFoX[Xù)]vtov. 

Peut-être  le  mot  qui  est  à  l'intérieur  de  la  légende  circulaire  doit-il  se 
restituer  lto[w](rlov. 

62  b. 

EniEYKPA         Ëiri  Eùxpé- 
AA  

m^^^o  ..... 

63. 

DO  I AO  n  Y3^^  [KX]eimàXtos 

NOIAINr^  [lL]vaiov 

YOAiaTDNAina         èvi  kpttrrsttw. 

63  a. 

..EYnOAI.?      _^    .        [ViX]evv6Xt[oç] 
.NIEni..  J-f        [K]vi\hov\  M 

. . .  ECI0PO . . .  "^  ^        [TeX\e<Ti^ffà[voç]. 

64. 

E 0PArOPA         È[vi  E{t]^pay6p(t 

KNIAION  Kvihhv 

KAEYnOAIOC  KXeviràXios. 


Digitized  by 


Google 


[kpta1o]xXewi  —  Kyi[S/ov]  —  E^pa[y6pa]. 
Attribt^t  méconnaissable. 

66. 
Y^PArOPA  [ÈTfi  E]{t9pay6p<i 

...AI  Double  [Kvt]hi\ov\ 

...TATOY  **"*»•     •      [OiAjTdfcTov. 

67. 

En I  BY^M  ?         Ëiri  E<t^[pay6pa] 
KNIAIU?  Kvthi[ov] 

K\E\NM  ?  ViXeàv[lpov]. 

68. 

EniEY<t>PArOPA  Éiri  Eù^payôpa 

KNIAION  Kvihiov 


69. 

EY<t>PArO{M  K<^payô[pa] 

KNimm              Kvi[Zlov] 
MOa^^YOY^/^'         

70. 
EHIEY^PArOPA  Éiri  EvÇpayàpa 

KNIA  Âttribat.  KyfS|/0t7| 

MEAANTA  MeAavra. 

Atlribut  méconnaissable. 

71. 

ERII 0  tirl[Ev^pay]6 

PAKNIAION  pa  KwS/ov 

Gadacé*. 

EENOKPITOY         Eewxp/Too. 

MISS.  SCIKNT.  —  VI.  17 
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72. 


EniEY^PAFOPA  tvt  Eit^payàpa 

KNIAI  Kvai\ov\ 

<t>IATATOY  Attribut.  OiXt^tov. 

Attribut  méconnaissable.  Autre  sceau  identique.  Uattribut  a  disparu. 

73. 

. .  0ArOPA  [U](pay6pa  (sic) 

.    ...AIO  Trident.  [Kt;f]a/o|i;| 

mno\m^X)i\  

Hemarquez  EO^o^àpa. 

74. 


UNI   Hermès.  [K]t»<{a/ot;| 

EniEY<t>PANOPOZ  éwi  Ev^pivopos. 

75. 

EY<t>POCYNOC  Ev^p6<rvvos 

KNIAION  ¥.viHov 

Eni<t>IATATOY  èiçï  <DiATaTou. 

76. 
(i)IMOC  


EY^PANTm         £0^patrT/[aa] 

HE^ANTINSM  

TOPOY  

e 

77, 

El 

eevxA£0[s]  —  Kvi[S]/o[v]  —  èiti  Evxpfarevs]. 
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78. 


SefàxXevs  —  Kvthiov  —  ....  vop€>s  èvi 
Probablement  deux  mots. 

7Q. 


SevxXevs  —  Kvtliov  —  .  .  .  v . . .  —  èvi .... 
L*attribut  est  peut-êlre  un  dauphin  et  non  une  amphore.  Cf.  n*  78. 

80. 


SevxXevs  —  KviS|iov|  —  .  .  ,vop,  .  .  —  fjr[i.  .  .  .  .]. 
81. 


Cf.  n"  78-80. 


Digitized  by 


Google 


BevxXeO;  —  1Lvt[h(ov]  —  . .  ,vopos 
83. 


tvi  SvfpoKpàxevç  —  Kvi5/|ov|  —  ÀiroAX[û>v]/ow. 

84. 
WÊÊijJt^OCï^Mm         [Spà(T]ù)vos  K[vtliov] 
EnieEYAQPSi  M  Sevhù)p[i'] 

ùm  TridMt.  3[<x]. 

85. 
6PACQIM0CKNI         epàfrawos  Kvt\hiov\ 
EniGEYAQPI  èiri  Bew^wp/- 

AA  Trident.  Sa. 

86. 

eSA(i)VM  Bpàa)[voç]  (sic) 

IM)|  Kv\thiov\ 

...no Al  [èiri]  noXi... 

87. 
.qAWNOC         [e]pàù)voç(sic) 
\m  Kvi\Hov\ 

enmoAi       è-jviuoh,.. 

88. 
MKlJNOCKNIAI  [Spéur]ùm}ç  Kvth(\ov\ 

EniBEYAQPI  M  Beti^wp/- 

A  A  Trident.  Sff. 


Digitized  by 


Google 


—  261 


89. 


eSASYA  epaavA.. 

Cadacée.       E 

EniAPTE         èirik^s..? 


1 


90. 

lACONOCKNI  iàaopos  Kvt\hiov\ 

EniOEYAQra         èiri  Bevhtap[i-] 

AA  Trideot.  5a. 

91. 

lACONOCKNI         tàfTovos  Kvt\h(ov\ 
EniAPICTAP         ëiri  kptalàp- 

XOY  Trident.  ^OU. 

""^■^   autres  sceaux  identiques. 

92. 


lACONM 

EniAfEiTO 

TOY 

ià<TOv[os] 

ètsi  kye[a]1[pà' 

TOV. 

93. 

KNIAIONEni 
lEPOKAEYZ 

Kvihiov  èni 
tepoxAeOs. 

94. 

EnimnAPxoY 

KNIAION 
AIONYDOY 

ILviliùv 
Itovwrlorj. 

95. 

EiiWEYMiM 

KNIAION   Trident.         KwS/otr 

innOKPITOY         tinroxp/Tov. 
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96. 


KNIAION  Trid«nt.      KviUov 
mnOKPITOY         ImroxpiTOv. 

K 

97. 


E.. 
KAA. 
KNIA... 
tWAOnO... 

Èni... 

K«A[A]... 
Ki>ii[io>>] 
<l>iA6iro[A(«]  ? 

08. 

En... 

KAA... 
KNIAI.. 
«WAOnOAlC 
OC 

É«i... 

KoA... 

KviH[op] 

4>iAoir4Xi9- 

os. 

Il  faut  peut-être  lire  ^iXùTtàhos;  dans  ce  cas,  ^tXovàXtaos  est  une 
erreur  de  Touvrier. 

99. 


Èvi  KaA...  —Kvt[h(ov]. 
Fragment  d'un  sceau  circulaire. 

100. 

KNIAI..  P  Kvtl^ov] 

KAPN6..?         Kafwsiaa]? 

eninw         twin,.. 
loi. 

KAPNEAA.  Kapveahlà-] 

TOYKNIAIO,         Tot;Kw8/oM 
EniËPMOM  èiti  Èpfxo. . 
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102. 


KNIAx^^^  Kvih[iop] 

KAEANAP         KAeavdpH? 

103, 

■mmmMM^m/Mk  

KNIAI     Am.  ON  Y^vAiov 

KAEAN  n»»^''  APOY         KAedvapov. 

104.       ^ 


Ain-    ^^  

^^f  AI  P*»^"-  ON  [Kvi]S/ov 

«lAEANAPOY  [KJXedivîpot;. 

104  a. 
EniKAEO Éwi  KAfio[^§p6T  j 

ilM$EAIWP  

WÊmPOYmm  

105. 

^^^«-^ 
fia 


Èvi  KXsvfiSpàrov  —  Kw[^/oi;]  —  kiroXAù)vi[ofj]. 

Deux   autres   sceaux   identiques.  Quatrième  sceau  identique;  thyrse 
comme  attribut. 

106. 

EniKAEYMBPOTOY         tirl  KXevix^pàrov 
KNIAION  Thyr.«.  Kvihiov 

EPMOKPATEYr  Ép^oxpàrew. 

Sceau  identique  complet.  Troisième  sceau  identique,  mais  incomplet 

107. 

EPIKA     •  EYM  Éwi  KAevfi 

BPOTO  I  YKNI         Sf^œ^  Kpt\hov\ 
Z0AI      "  POI  S^fltfpo^. 
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108. 


KNIAION  Kvaiov 

Double  hache. 

KAEVnOAl . .  KAewir<iAi[o5]. 

Autre  sceau  identique;  le  premier  mot  est  effacé  comme  ici. 

109. 

EniKAE Éiri  KXe[uir6Xtos] 

KNIAI  M.Mo«.  yivthi\ov\ 

ANAEANAPÔY  kva^àvhpov, 

110. 
En  I  Ï^Nmmm  P         Ë^Î  K A[euir6Aioff] 

ANAEANAP  Àt^a$àvSp|ov|. 

111. 
KPATEPOi  Kpàrepos 

BOYAOr  SovAos. 

112. 

KPAT Kp(iT[epoff] 

KNIAIONNIKAII         Y^viliw  fitxaurl- 
BOYAOI  €ovXos. 


113. 
EPIAI^J^NOZ 

KNI  Buerane.    I^ION  (stc) 
fE 

Peut-être  Éiri  A/«i>ro$?  Kvthiov  le. 


114. 

AYZIAEn          Ava/a  éir[i] 
....0 o.. 
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115. 


AI2YA  \Mtria 

Ram  Allrîbat 

L'attribut  placé  à  droite  semble  être  un  chapeau  de  Dioscure  sans 
étoile. 

M 


116. 


Terre  dure. 


MAPU)..  Mapw.? 

eniGHPQi       éirievpo.? 


117. 


lEYIttI 

KNIA  Attribut 

MeAAN.? 

OPA          

Kvl^{op\ 

118. 

Eniitmm 

KNIAION 
MENENT.? 

Éiri... 
Kvthla» 

*          Meve</J\pàrov\ 

119. 

ERIAAI  Èiri. . . 

KNIAION  Kvtliov 

MENEZT.?  }Aevsa1\pàTov[ 

120. 


Fleur  ....  «05 

MiAION  <i«Rfco<»"-  [K9i]hap 

mmH  EZTPATO  Y  [M9]veû1pérov. 

121. 


EniMENIMP.         Ëiri  M€y/[inrov] 
EANG^  aàve\ov]. 
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N 

122. 

..YCEni  ÈTTÎ 

IMEOAQTOY         fieohdrov 
KNIAION  Abeiii«.     KvAiov. 

123. 


^M  

TOYKNIAION  tov  l^viliov 

NIKArOPA  Nixa7<ipa. 

124. 


TOYKNIAION         tov  Kvtliw 
NIKArOPA  ^txayàpa. 

125. 

.  .  nOMO  [\v]Trofi6- 

..YZNIKA   i  [veJvçNixa 

...OYAOY^  [(rt€]o<iXov. 

126. 

.IKAZIBOY  [N]ixflKT/€ou 

AOZEniNIKA  XofféiriNixa- 

.IBOYAOY  [fT]t^ùXov. 

127. 


mm^.  

KNIAIONNI  Kvaiùv  Ni- 

KAZIBOYAOY  Koun€oùXav. 

128. 

EniNIKIAA  ËirJNfxAa 

KNIAION      I  Kvaiùv 
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129. 
EniNIKIAA    .  Èiri^ixiha 

K»Mmm     i       K[vaiov] 

NOY Y^  yov[finv(o]v? 

Cf.  n-  i33. 

130.  131. 

NIKYBO.        ^tH<ido[y]?  ion  

»YRKII.?         NIKC         Nix.. 

01.?  

132. 

N  N 

KNIAIONEni  KvtHov  èiri 

lEPOKAEYC  UpoxXsyç. 

Grappe  de  raùin. 

132  a. 

NOYMUiilOY         Jiovfi[t)v](ov 
KNIAIi^;Eni         Kvai[ov]  èm 
lEPOKAEYZ  UpoxXev^. 

Cf.  n'  i33. 

133. 

KNIAION  i  KvMov 

NOYMHNIOY^  No«pi»;Wov. 


134. 

EANOOY  Eàvdov 

KNIAION  Kvthiov 


Ancre. 

o 

135. 

EHIONTOZ  ÈTTi  ÔvTo^ 

KN I  EH I A . .  .  1Lvt[hiov]  èm  k[pt<T-] 

TAPXOY  Dauphin.      ràp/ov. 
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n 


130. 


EninoAi« 

ÉirinoA.. 

NIKANOPA 

fiixavàpa 

KNIAION 

KvAiov 

0IAOMI» 

<I>«Aofi[dTOv 

137 

EnmoAiT 

Èvi  DoA/t- 

EYZKNIA 

svf  Kvtl- 

lONAPXAr 

iùv  kpxay- 

OPA  H,r»é.. 

àpa. 

Sceau  identique;  Tattribut  est  efiJacé. 


138. 


mmmc 

iMOYKNI 

WAIONY 
I^THCnOAITH 


....  Kyi|S/ov| 
.  .T);5  IIoA/T);|ff|. 


]39. 


Enmv 

EYE^NIA 
lONAPXAr 


Ëirillv.  .  . 

lov  kpyjrY\6p(i\. 


140. 

Z«IP  B«.  TOY 
Wm    ""••  AION 


141. 

ZKIP  B«.  TO. 
KNI    ^""«AION 
T.AEZI.? 


Autre  sceau  identique. 


2[x]/pT0V 

[Kw]S/ov 
TeA«<TiT.? 


2x/pTo[u] 
T[e]Aea<.? 
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142. 


KNI      B..  AION         Kvtliov 
rKIP««»'  TOY  2x/pTov. 


143. 

BmmmcKtii  ëiti kv^ 

AECI0PONOC  Utri^povos. 
144. 


EniTIMAKAE  Éiri  Ti^axAe . . 

KNIAINIKACI  lLviH[w]  Nixocri- 

TENEYC  Aotr*.  yévsMç. 

Autre  sceaa  identique. 


145. 


KNIAION  Trépied.      Kvfd/oy 

TIMOEENOY         Tifcog^ow. 

146. 

Eni^ANIAAKNI        Ëiri  OavAa  Kyi 
AION<t>IAin  5/oti  <I>/X«r 

nOC  iroç. 

147. 

<t>IAOMBP  <I>iAofi%- 

OTIAAKNIA  0T/a<x  Kvi8|/oy| 

APMOKPA  kp^Umpa^ 

TOC  Barre.  TOJ. 


Sceau  identique. 
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148. 

Eni0l A .  .  BP         Éiri  <I>iA[ofi]6p. 
OTIAAKNISI  0Ti3a  Kvc[S/oy] 

API PA  kpt[a1ayd]pa. 

149. 

Eni0IAOMB         ËTi  ^iXo(i€\p-\ 
OTIAAKNIi^         OT/Ba  Kvt\hiov], 

Après  KNI,  peut-être  X. 

150. 

Eni0IAOM;^i^        Ëvi  ^tXo(i[(Sfh] 
OTIAAKNI  oT/aa  Kvi\liov\ 

APMOKPA  kpfioKpà- 

T6YC  Double  hachr.         TtVS. 

151. 

K..  NI  AN  A  c.au«..  

KNIAIA  Kvihia 

0IAOnOAICAIONYCI  ^iX&troXiç  àiovitm- 

OC  oç 

152. 

KAAAIAAMA  Caducée.  KaXXAàfia 

KNIAIA  Kvilia 

0IAOnOAICAIONIiCI         (DcXàiroXis  Aioy[{^](rc- 

OC   Attribnt  riTacé.  0$. 

J53. 


KNI  AI.?  Ktrid/[ov] 

0IAOnO.P  <I>iA6iro[Xis]. 


154. 


Àva[(déydpov] 

a>i; 

oc  05. 


KAIAIA  Caducs.  KvfS/a 

0IAOnOAICAIiilHK         a>iA^oAfs  Ai[ot^i-] 
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155. 
.ni0IAOC  [È]iri^tXotT- 

eeNevcK       eév^v^  k- 

NIAION»         vihiov... 

156. 

Eni0IAOMÊNOY         Éwi  ^iXofiévov 
KNIAION  B«m.  KvMov 

TIMO Ti|io[5ii;ov]. 

J57. 

N E YHETO  [a>iAofii>«vs  éiri  ? 

KAPN  EOAOTO  Y         KapvetMrofj 
KNIAION  Ab«iUe  ^viliov. 

158. 
0AYAA.?  ? 

KAEYC  Attribut.  xXtUs 

EniKYAO  éiriKuao... 

X 

159. 


KNIAION  KviUov 

XAPNOKPATEYC       ' XapvoHfyàrevç  (sic). 

160. 

E É[7rî]... 

KNIAION  yivihov 

XAPMOKPATEYC         Xapnoxpàreuç. 

161. 

XAPM.?        

KNI.P  KwjdH 

m^m^      

Aociw. 
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102. 


B 

POTOYKNI 
XAPMONIPA 

Caducé«. 


[Èvi  KA«oft]e- 
pàrov  Kf;ij3/ov| 
Xapfiovipa(sic): 


SEPTIÈME  SÉRIE. 
Inscriptions  sur  lesquelles  on  lit  seulement  deux  noms  propres. 

En  se  reportant  à  i* introduction ,  on  verra  d après  quel  principe, 
comme  nous  croyons  Tavoir  démontré ,  il  est  facile  de  reconnaître  Tori- 
gine  cnidienne  d*un  timbre  amphorique  qui  ne  porte  pas  le  mot  KNI- 
AION. 


A  r  AGO A .  .  Àya66^[ûjp'] 

OCAnOAA  oç  AiroAA|fi&-| 

NI  OC  Hermàs.  VtOÇ. 

Deuxième  sceau  identique. 


AfAGO 
AQPOI 
APOAAQ 
NIOI 

kyodà- 

lù)pOS 

ÀTToAAea- 
vtoç. 

Autre  sceau  identique. 

ArAeo 

KAHCGEY 
KPITOC 

3. 

kyaSo- 
kXï^  GeO- 
xpnos. 

Sceau  identique  ;  épis  à  droite  conune  attribut. 

...AfAGO 
.AEYCGEY.. 
AGH 

4. 

[Èvi]  kyado- 
[x]Xewff  Ssv[lotriov] 
kérf[vaiw]. 

Oev5cMr/ou  n était  écrit  qu'en  abrégé;  exemples  fréquents 
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5. 


ArAGOK.  kyaeoH[X'] 

HCeeVKP.  [ff]ç  Se<nip[t^] 

TOC  TOff. 

6. 

...OKEZ  

AFAeiNOZ:         kyoJdivos. 

A  la  première  ligne ,  il  faut  sans  doute  restituer  [À^a^'JoxIAIelûIff ,  que 
le  graveur  avait  écrit  kyaâoKSs  :  on  a  déjà  vu,  par  quelques  exemples, 
que  les  fautes  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares. 

7. 

Ai»AeO  k[y]aeo- 

KAHCGEY         xXifç  Btù- 
I  K .  . .  OC  x[ptT]os.  • 

EniAfAGOKA  Ëiri  kyaSoxX- 

EYZEIPHNI  evs  Elp97W|aa|. 

EniArAGOKAÊYZEPMOrENEYZ 
Èvi  kyaBoxXevs  Èpfioyévevs. 
Sceau  circulaire.  Thyrse  au  milieu. 

10. 

EniAfATO         ÈTrikyaro- 
tANEYZ            (^V6vç{sic) 
I  AAiim^  

H. 

ArHCm.  kyv<r(Tr[0'] 

AIC8IPM0         Xts  [t\pii6- 
0ANTOC  ^avTOs. 

Cadae^e. 

Le  caducée,  très-court,  est  placé  au-dessous  de  l'omicron  de  la  troi- 
sième ligne ,  la  pointe  en  bas. 

MISS.  SCIENT.  —  VI.  I  8 
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IS. 


APHCmOai         kytfaht[oXis] 
ePMOKA .  . .  Ëp[fi]oxA[«Off]. 

A  droite  de  la  lettre  H,  à  la  première  ligne,  barre  légèremenl  indi- 
quée. Les  lettres  OAIZ  étaient  écrites  sur  une  plaque  rectangulaire,  plus 
élevée  d*un  demi-millimètre  que  le  reste  du  timbre. 

13. 


AeHN 
MINO) 

À^|a/ov| 
U[i\v<i»\»ot\. 

14. 

EniAMYNT/i 
MENHTOr 

i  ^      Èiti  Àfi^vra 
Hiv[v]vos. 

15. 

...A..N.A 
OC 

[É»0  À[pi]v[T]a 
{»itnrr]os? 

16. 

eniAMYNTA               ÉirJ  À(«iw(. 
KYAOKPATEYC         KtOmipéTevs 

17. 

EniAMYNTA 
AlONMilOY 

Aiov[u0]/o«. 

18. 

■IiamYnta 

...HTOS 

[Éw]i  kfiivra 
[Uév]7iros. 

19. 

ERA.. 
EANAPOY 
AP 

Éir*  À[w-] 

La  restitution  ÀpréfMiy  parait  être  indiquée  par  la  lacune  qui  est  de 
cinq  lettres. 
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20. 


ENISâMMS         

ANAEANA         kva&kvè\pw\. 

20  a. 

.  ni  Ano  A  A .  [È]ni  ÀtoAA[o-] 

.(a)P0YMENH  [l]épov  Hévrf\TOs\. 

Peut-être  ÀvoAAoSaypov|i^{${. 

21. 
AnOAAQNIOZ         kvoXXfifviof 

A  droite  de  Ilia/Sa ,  traces  d'attribut  effacé. 

21  a. 

EniAnOAAQNIAA ENEYZ 

Êiri  kvoXXùïvûa  [Ép^oy]év€vç, 

Sceau  circulaire.  Amphore  au  milieu. 

22. 
AnOAAQNIOZ         kiroXX(i)vtos 

ni  Cl  Al»  ni<7/S[a]. 

22  a. 

EniAnOAAQNIOY....NEYC 

Éiri  knoXXofviov ....  v£vs. 

23. 
.  .  OAAQNiK)         [kTf]oXXév[t]o\ç\ 

nieiAA  mt^a. 

Sans  doute  Ut<rfZa,  faute  du  graveur. 

24.       • 

eniAnOAAilNIOAIONYCIOY 
Ëiri  À'n-oAAa)Wo|v|  \iOfni<r(ov. 

Sceau  dans  un  cartouche  en  forme  de  cœur.  Légende  circulaire. 

i8. 
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25. 

ATTOAArLf>tlOS 

kifoXXùJvtos 

nisriAAs: 

ïliffilas. 

26. 

AnOAAQNIOr 

kifoXXeavios 

niZlfAAN^tl 

Dco-fSar.  . 

Peut-être  un  troisième  mot  commençant  par  N. 


27. 


EniAnOAAQNfO 
AlONi^YCIOY 


Ëiri  ÀiroAA6i)Wo|v| 
àtow<riov. 


Sceau  en  losange;  légende  tout  autour.  Le  graveur  n  a  pas  écrit  1  Y 
d* ÀTroAAan^/ov ,  bien  qu  il  eût  la  place  pour  le  faire.  L'espace  vide  entre  le 
N  et  TY  de  àtaw<rio\à  n'a  peut-être  jamais  été  rempli.  On  ne  peut 
guère  supposer  que  le  sceau  ait  porté  dans  le  principe  AIONNYCIOY, 
ce  qui  cependant  est  possible,  dans  Tétat  d'incertitude  où  nous  voyons 
l'orthographe  des  noms  propres  chez  les  Cnidiens. 

28. 

EniAnOAAQ         ÈTfl  Â7roAAa){Wov{ 
AIONYCIOY  àtowtriofj. 


Autre  sceau  identique. 


29. 


AnOMQNIOZ         kirofitâvios  (sic) 

nirM 


kirofAcbvios  pour  kiroXXdiyvios? 


30. 


AnOAACJNIO         kTsoXXévio\s\ 

en.6iilAA  èif[i ] 

Autre  sceau  identique. 

31. 

EH......  Éir[q... 

AnOAAQ         ÀiroAAû)- 
....  [viov], 

La  seconde  ligne  n  avait  que  six  lettres  ;  la  troisième  en  avait  quatre  ; 
c'est  ce  qui  engage  à  restituer  kvoXXavhv. 
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32. 
HIOrNHTOI  [li]^(yyvmas'^ 

3  nOA  AO  Ans       [À]iroXA(iaû)[p  ] 
01 

33. 

AZKAH  km\v- 
Tfiàttiypoç, 

34. 
AZKAHZ         kmCkvs  [sic] 

35. 
APIZTA..  kpia1(x\iv-] 

OYZXYAA..  ou2x«^«-    ? 

30. 

APIZTAINZEPAniAAN 

kp(</laiv\ot\  "SiSpavC^av. 

Légende  circulaire.  A  T  intérieur  du  cercle,  A  AN  et  ihyrse.  Le  N  de 
Sepoirâair  est  douteux. 

37. 

APICT..N..  kpi<Tl[al]v[oM] 

MeAANTAC  MeAdcvTM. 

37  fl. 

f<rw^m%      \y 

APIZTOrE         kptaloyé- 
NHZ  vYfs. 

38. 

APICTE.         kpi<Tl[si-] 
AA0IAA  aacDiAa...? 


Cf.  «PiAtstou. 


38(1. 
APIZTAI PAI... 

kpu/1ai[vov  Ei]pat[v(ha], 
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56  ^. 


EniAPIX...          tari  kpur[1éfk^] 
XOY                x^^ 
n....OY  

39. 

APIZTOBOYAOZilEI.AN... 

kpu/JàSovXoç El[p](xv[/^]. 

Sceau  circulaire.  Tête  de  bœuf. 

40. 

. . .  APICTOKAEYC         [Éiri]  kptaloKXtw 
. . .  AAQNIOY  [kiro]XX(oviov, 

40  a. 

APIZTOKAEYZAAMOKPATEYZ 

kptaloxXfiis  ^afioxpàr&vs. 

Sceau  circulaire. 

41. 

EniAPIZTOK         Èvi  kpta1oK\Xsv9\ 


A  la  seconde  ligne ,  il  est  impossible  de  retrouver  KviS/or. 

41  a. 
INAP 

Attribut. 

APICTOKAHC         kpu/loxXffç. 
Attribut,  gland  ou  grappe  de  raisin. 

41  b. 

APIZTOKAEYZAAM ZTOY 

kpttrloxXeiJs  AotfA .  .  . 

42. 

EniAPICTO         ÈTTi  kpujlo- 
KPATEYC  xpéreMs 

nOMKiejAH         no...A);... 
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43. 


EniAPICTO         Èiri  Àpia7o- 
KPATEYC  npdwv» 

rOAYKA»  noXvxX[ffs], 

.  PATEYC  [xlpârevç 

nOAYKAHC         UoXvxXi^s. 

44  a. 


[Èvi  kpiffl] 
. .  PATEYC  [oK]paT6us 

nOAYKAHC         noXvxXrfs. 

45. 

EniAPIZTO         É7riÀpttT7o 
.      KPATEYZ  xpàrevs 

roAYKA  noXwlX\i^ç\. 

Ce  sceau  diffère  tout  à  fait  du  précédent;  sur  le  premier,  les  sigmas 
sont  lunaires  et  le  mot  UoXwiXffç  est  écrit  en  entier;  sur  le  second,  les 
sigmas  paraissent  être  d*une  forme  plus  ancienne ,  et  le  second  mot  est 
écrit  en  abrégé. 

45  a. 

APIZTOP  \Èvi\  kpialàp- 

...N 10X0  Y         [yov  iï]vt6xov. 

Cadacée. 

45  6. 


APizToreAe.. 

..eONTOC 

kpia1oréXs[vs] 
[ia]éovroç. 

45  r 

Ammm 

0ANEYZ: 

Épi..  Hos«. 

À[pKr7o-j 

Peut-èlre  un  seul  nom  propn*  sur  ce  timbre. 
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46. 


APTEMUJN  kpvé(A<ûv 

...ZTOKA..  [Api](77oxA[«k]. 


Autre  sceau  identique. 


47. 


APTEMtJN  kpTà(M>p 

APffiZToKl^         kp[i\a1oK[Xitf]. 


Hermis. 


48. 


APTEMuiN  kpréfiûjv 

APZTOKAH         kp(Tloxkrt\s\  (sic). 


49. 


ARTEM(a}N  kpré^ojv 

APZTOKAH         Àp<y7oxAi)f|4 


50. 


APTE 
M(i)N 
APICTO 

kpré- 

fÂOJV 

kpurlo- 

[x]A[^]. 

»is  sceaux  identiques;  ancre 

à  droite  comme 

attribut 

51. 

APTEMtJN 
APIZTOKA 

H«rniè». 

kpréiiûjv 
Àpi(T7oxA|v$ 

1- 

Autre  sceau  identique. 


52. 


ATEM(i)N  k\p\Téti(mr 

APIZTOKAH  Tridon».     kpia1oxXYf\sl 

Après  TH  d*Àpi97oxAi^,  je  ne  trouve  pas  trace  de  Z.   Huit   autres 
sceaux  dilTèrent  peu  de  celui  que  nous  publions  ici  sous  le  numéro  5a. 
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53. 


EniAPTE.  .  .  Èm  kfiTé[fiovos] 

AHMHTP  \rf(i7iTp\taç\  ou  ^rfiirfrp\iov\. 

Trois  iettres  au  moins  efiiEicées  après  TE  qui  termine  la  première  ligne; 
on  ne  peut  donc  pas  restituer  kpréfiùifv. 

53  a. 

EPI  APTE Èiri  kprélfiovos] 

APŒTO Àpkt7o[kA^]. 

54. 

EHIAPTE...  Éiri  ÀpTi[fioiw] 

AHMHTPiSii  ^rf|lVTp[iov]. 

Même  observation  que  pour  le  sceau  n"  53. 

55. 
EniACKAH  .  .  Èiri  ÀrncA);[iri-] 

.  AQPOY  Double  hache.         [a]3^pOt^ 

KAEYnOAl  KXeviràXt\os\. 


56. 

EniA«\OY         Èiri  A... 
EIPHNIQ  Elpvvtco.. 

57. 

lAAMOKPATEYZTOYAPIlT. . .  .| 

AafAûHpéreMs  rov  kpia1[ù)vos\. 
Sceau  circulaire.  Bucrane. 

58. 
AAMOKPATEYZTOYAPIZTOKAEYZ 

lafAOxpàrevs  rov  kpt</loxXsvs.^ 
Sceau  circulaire.  Bucrane. 
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59. 

EniAAMOKPITOYEnirONOY 
Èvi  Aafioxp/Tou  Èirtyàvov, 
Sceau  circulaire.  Demi-lion. 

60. 

EniAIOrE  ÈTTi  àioyé 

NEYCAHM         vevs  àrjft- 
YAOY  ^Aow  (sic). 

Le  mot  àrfftiiXoM  se  lit  nettement.  A  droite,  attribut  effacé. 

61. 

eniAIOKAEYC         Èiri  àioxXevs 
6CTPAT0Y  Èalpàrov, 

Sceau  en  losange. 

62. 

EniAimNY         ËTTi  àt[o]w- 
ZIOYAIXA  <j/ow  Aix»... 

63. 

A  ION àtov[uaiov] 

AnOAAOAQ         ÀiroAXàda;- 
POZ  pos, 

64. 

...AION Atov[v<Ti-] 

KPATHCnON         xpœrv^?  Uov... 

65. 


K-TTÎ    ^iOX,' 
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66. 

N(i))IAqA         IpàHOfv 
ilNM         


67. 

APAK(i)N6.  ^pàxùfv  è[ir-] 

IZ6N0KA6  i  ZevmtXt- 

YCKNIA  iJt  Kva\(ovl 

La  lecture  évi  n*esk  pas  certaine  :  c  est  pourquoi  je  classe  ce  timbre 
dans  cette  série.  Autre  sceau  identique. 

68. 
. .  I APAKONTO         [ÈTr]l  Apaxovro- 
.  ENOYEIPHNI  [iA]évov  El^- 

AA  Ctdnci:  la. 

Autre  sceau  identique. 

69. 

A  PO  Y...  Apod[ao«] 

AIONYC...  àioviHTitoç]. 

E 

70. 

miOIMMiNOE         [Ë7r]^.. 
EIPHNIAA  ElpnvfBa. 

Auribat. 

71. 

|EAANIiliiiiillHAZQN| 
ÈXâv[tKOS  (sic)  tjéuïùnf, 

72. 

E  n  1  r  O  N  O  .  Èviyàvo[v]  ou  ^éyovo[ç] 

En  I  r  o  N  o  .  ÈTftyàvo[tj]  ou  Èiffyovo[ç] . 

73. 

Eni0ANEYZ  Èifi^àvtvs 

APirrArOPA  kpi[<r]1ay6pa. 

Attribvt. 

Attribut,  flèche  ou  partie  supérieure  d'une  ancre. 
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74. 

...OANIOY          [ÈTtt]Çaviov 
AIUKOY                MtTKOv. 

75. 

En  1  En IX              Éiri  Éirix- 
APMOYA             àpiiov  À- 

PICT(i)NOI8         pia7«vo[5]. 

76. 

E..EPMO          È[iri]Épfio 
KPATEYZ          Kpàrsvç 
Z0AIP|QN         S^aip/<s.>v. 

Autre 

sceau  identique. 

77. 

eniePMiKPA      éitj  tp[iio]Kpà- 

HRYCKMeQN          [Te]v$  K[A^a>y. 

78. 

EniÊPMOKPA          ÉTTi  Épfioxpi- 
TÊYCGEY .  .  Cl          revs  Sev[lo]<T( 
OY                               ov. 

79. 

DOSQAOMq .          \È]pfi6è<k)pos 

INQAAOnA         ÀwoAAo&vi- 
30                           0^. 

80. 

WM\EPh\0 .            [È7r]i  Épfio[jc-] 

WlATEYs:           [pjarevff 

s:  4>  A  I  P  E  XI N           S^aip^wv  (' sic  ) . 

81. 

..lEPMO          [Éir]iÉpfio- 
..ATEYl         [xp]ATevs 
IPIQN                
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82. 


EHIEPMM  ÉiriËp^.. 

TlOYinnO..  t/ow  linro[Aé-] 

XOY  Aner«.  ^OV. 


83. 


AlCePMO         ...Épfià- 
OANTOC  ^awos. 


83  a. 


EYAXiP  Eil(ûp\os\ 


84. 


EREYPA^IP         Éiri  E0|x|p4T,.  .  . 
e  E  Y<Da  Ae  Sev(peihe\\js\ . 


84  a. 

enCYKRA  Èiri  Et)xp(4|Tews|  ? 

BEY^eiAe         Sgv(peas\vç\. 

85. 

lopn  

Boenne. 

EYKPATHZ         Evxpârvs. 

86. 

EniEYKPA  Éwi  EOxpdl 

TEYZNIKA  rewsNixa- 

SSBOYAOY         (tW^o^Aov. 

Autre  sceau  identique. 


87. 


eniBYKPA         Êwi  Eùxf,à' 
reYC.AP.  Tevff[X]ap- 

M  ix\oxpéxtvs\  ? 
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88. 


En I EYKP A  Ëiri  E<hipà\rerjç\ 

APIZTOC  kptalo... 

89. 
4«ITA  PKY3         Eitxpariùjv 

Bmcran*. 

90. 

...TA  PKY3  EvHpar[(ù>v] 

<0T^  I  hîéWmi  £[x/p]TM. 

Cf.  sapra  n*  89. 

91. 

EVnOAEMOZANAEANAPOY 
EvvàXeiJLOç  kvaiàvipov. 
Légende  circulaire.  Bucrane. 

92. 

EYnOAEMOC         E^6X9(ios 
AAKHC  Aéxnç, 

H«niiAt. 

93. 

EYROAE         E<nr6X\9fios\ 
INirniE  

04. 

EniEY(DPAIII«IPA         t^l  E^^[7<i]fia 
APIZTANAPOY  Àp«j7(£i^po«. 

95. 

Y.  

EY0PANOP         EO^pai^p|«|. 
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96. 


[Éwi]  Ew^pa^ôpa  —  ...  S/tov. 

97. 

En...lOYE.  Éiri E[i-] 

0PAN..AA  ^pav[T/]aa 

K  APN  E  A  A  AZ  Viapveà^as 

EYBOY  „  EeSov- 

*  ^_  Proue. 

AOZ  Aoff. 

98. 

en  I  eY<D  mWM         tirl  Eùi^lpayà^^t]  ? 
AriOMMM!^\lil         kyto .  .  . 


99. 

EniEY0PANOPAArAeiNOY 

Èiri  Eit^pavàpa  kyaOivov. 

Sceau 

en  losange. 

H 

100. 

Eni 

Éwi... 

OY     H0Ali 

..ft^ai[(T-] 

TinN 

t/ûw. 

101. 

mmmmm 

OYH0Alï^         fi^ai[(T-] 
TIQN  t/ûw. 
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Beo(toÇ[oplov]  —  Èvi  To... 

Peut-être  Èvtyàvov.  Bsafio^ptoç  est  un  mois  rhodieii;  le  mot  Ëvt- 
yovoç  se  rencontre  fréquemment  sur  les  timbres  de  Rhodes  ;  mais  ici  la 
terre  est  cnidienne. 

103. 

EIPHNIAA  ElpTfvtèa. 

Remarquez  que  les  lettres  AOT  sont  écrites  au-dessus  de  la  lig-ne. 

104. 

EniBEYAO         Ëiri  Bevhà- 
T0Y6EYA  Tovecvî. 


sK/HW  Anci 


105. 


EniBEYA ....  Èvi  Befjh[&tov] 

EIP4NIA.  Elpffva[a]. 


106. 

EnieEY^OTOY         Éwi  Bev[h]&tov 
EIPHNIAA  Etpnvaa, 

Entre  les  deux  mots ,  barre  en  relief. 

107. 

enieeYAOWi  ?      É^i  eevho . . . 

AHMHTPI  àviivrpi' 

OY  Ancra.  OV. 
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108. 

eEYAQPI  Swlcùpiila] 

..ONY  [Aî\ovv\<Tiov\. 

Attribut. 

Attribut,  luanciic  de  trident  ou  de  caducée.  Le  second  mot  est  écrit 
en  abrégé. 

109. 

iM^eéw        [kpujio-] 

KAHZeEY         xX^?eew- 
KPITOY©         xp/TOv. 

Cf.  k^eàxpiros  et  HeuxpdmTs,  noms  fréquente. 

JJO. 

EniBEYcDQNOZ         Èvi  Beit^eùvos 
EIPHNIAA  Eipvvi^a, 

Thyr     comme  attribut.  Trois  sceaux  identiques. 

111. 

EniGEY^nNOZ       ÈTTi  Beii^ûwov 
EIPHNIAA  Eipvvi^a. 

Sceplrr. 

.Autre  sceau  identique. 

112. 

îliiJM'il.illL 


113. 

ePACCU.  .  .  Spé(Tù)[vos] 

EniAA..  .  Èmlà[fio\j]. 

114. 

ePACO)  Spàa(a\vos\ 

BHPOKP         eYfpoHp\éir€fjs\. 

Autre  sceau  identique. 

Il ISS.  SCIENT.  —  VI.  19 
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115. 


KinOVePA         xiirov  Bpà 
ZQNOZ  awvos. 

116. 
ePAZYK         SpcuTw\>^ew\ 

\eowm       \éo[vTos], 

117. 

©PASIxlN  SpouTcav 

AEONTOS  XéovTOs. 


I 

118. 

lAZQN  léurcop 

KAAAin  KâXXm- 

nOZ  TTOS. 


Aulre  sceau  identique. 

119. 

lAEQN  iéfTùùv 

KAAAin         KiXXiir- 

Deux  autres  sceaux  identiques. 

120. 

lAEQN  lauTùJv 

KAAA»         K4XA[«inroj]? 

Le  second  mot  était  écrit  en  abrégé. 

121. 

...QN  [W]A)y 

KAAAin         KàXXiif' 
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•      121  a. 

lAZsxt^  léuTùiv 

KAAAlTî  ILàXknr- 

rros:  iros. 

122. 

^^IHPO<DAN  [Èvi]  \npa(pév~ 

lOYAEON      j  MovArfov- 

«OCAYAOY    I  Mo^Avîow. 

Attribut  eflacé. 

123. 

JOrNHTOZ  [à]i6yvrt7os 

AnOAAOAQ  kvoWàlto- 

POZ  pos. 

124. 

EnimnAPXOY         tm  Iwirip^ou 
AIONYZIOY  ^lùwtxioM 

ERKDANEYZ  ËTrc^diyew. 

125. 

eE..    TOY  ee[o8<i]Tou 

mnOAOXOY         IitttoAôxou. 

K 

120. 

EniKAAAIZ         tmï  KaXXic 
TOYEYBOY         tov  Eô€b{i- 

AOY   TriHcnl.  AOV. 

Deux  autres  sceaux  identiques. 


126  < 


EntKAAAIAA  Ëiri  KotAAida 

MAACUPIONOC         ft(x  àtoplovos. 


•9- 
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127.       . 

EniKAA  Éirî  KaA 

AIETOY  A/ff7ot; 

MOPMIOE         mp(iios. 

128. 

Eni      .    KAA  ÈTfiKaX- 

AIZ     i   TOY  XMov 

MOP  «    MIOZ         MàpfAîos, 

129. 

E^MiiiL^  È[iri  Ew-j 

0PANTIAA  (ppavrfha 

KAPNEAAAZ         KapreMaLs 

Proue. 

130. 

^;^:NEAA^C  i  [ïiap]v9àh[a]f 

■^■mOYM^  i  [Ei]€o<»X[w]. 

131. 

i^APN6AAAC  i  [K]apveâhaç 

HYBOYAOY     I  [E]i^€o<tXov. 

L'ailribut  parait  être  une  ancre  dont  la  partie  inférieure  a  disparu. 
CA\  toutefois  n*  i3o. 

132. 

KAPN6AAA         Kapveâha\s\ 
eYBOYAOY  E^SoiXov, 

133. 

KAPNBAA^^;^  i         Kapvea[as] 
eYBOYAOY    I         Ei€o<tXov, 

134. 

WiAAMKi  iafi.  . 

KAPNEQK1         Kapveft) 
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135. 


BPOTOy  €pàTov 

£0A        l  2^a|rpo«|. 


Remarquez  T upsilon  de  JLXevfi^pôrov. 

136. 

EniKAHNOnO  Éwi  KA»;vo7r6- 

MOCWCm^m         AiosNix..,. 

137. 

ErilKAHNOnO  ÉTTi  KXrfvo'Kô- 

AIOZEPHNIA  Xios  Èprjv^- 

A   Cii(ltict!p.  a  (5£C). 

Autre  sceau  identique. 

138. 

EniKAEYmSI         É7riKXew[H 
«POTOYK          [^p<^TC)v .  .  . 
SMHI^AiPO  

13U. 

KPAT£P0  5:Nli<A:î:iB0YA0S: 
Kpd^Tepo^  Nixa(7/€ot^Aoff. 

Sceau  circulaire. 

MO. 

KYAOZBENE         Kvhotrdéve- 
YZAHMHTPI  vs  lvtJ^vrpi\ov\  ? 

KY...0EN.  Kv[ho<T]Oév[e-] 

YZAHMHT.  vî  Ar7fir;T[p/] 

OY  ov. 

U2. 
KYAOreE  KtScxT^î'e^. 

TPIOZ    *  Tpios. 
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143. 


eniKYAO Èiri  Kvlo[(Tdév--] 

€YZ  Âtlribut  efface.  SVS 


Cf.  neuvième  série,  section  VIÏ,  n*  i. 

144. 


I»  I*  i^HIIIII'iiii  i> — 

Peut-être  xpàn/fs,  fin  d'un  nom  propre.  Cf.  n"  1^7  \«nKpâTi/js, 


A 


145. 

AAXH Ad^i^H... 

EYn.A..A  Eint[6]X... 

140. 
AAXH  A4x>7H 

Attribut  vague. 

147. 

0;^OP      Bu-     ^'^  

•ZIKP  """•    ATHC  \i(Ttxparrfs, 

148. 
A  

wzmnm  \t(T(mo[v] 

ZT  AU"**"'    PA  Srpa- 

aeeoiinai»- 
TO        sable.       Z  Tas. 

Peut-être  l'attribut  est-il  une  grenade? 
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M 


140. 

MENEKPATE  MeveHpàre- 

EYECTPATOY         «u  talpàrov. 

Proue. 

150. 

EniMHNOnO  Éiri  MyfvoTtè' 

AIOZEPHNIA         XiosÈ^vib- 

A   Caducc«.  a. 

151. 

MIKVeOY  UixvOov 

KAPNEOZ         Kàpveos. 

152. 

MYCTH         Mita1tj\s\ 
>AC(UN  iéuTdùv. 


Autre  sceau  identique.  Moitié  de  vaisseau  à  gauche. 

153. 

MOZXOZ         Môaxos 
APIZTO  kpi<r1o. 


154. 

MOZXOZ  H6<TXps 

APIZTO  ÀpwT7o- 

^;^YAœ  [Té]Xev[ç]. 


N 


155. 
NIKAZIBOYAOZ         ^ixMri€oM>os. 
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15Ô. 

Eni        Ba-  NIKA 
CIBOy  '""•  ^OY 
MmOY 

ÈTTÏ  NlXflt- 

157, 

NIKAZIMAXOE 
AHMOEBENHZ 

îitHcuriiiaxps 

158. 

NIKAHIMAXOZ 
»?AMOZOYNIOZ 

.  .  .UotToivios? 

On  ne  peut  constater  si,  au  début  de  la  seconde  ligne,  le  graveur 
avait  marqué  une  ou  plusieurs  lettres. 

159. 

.niNIKIAA  [É]iriN«xtôa 

..TiOlMaZ         [J:o]ri(ovoç. 

Le  second  omicron  de  Sot/wvo^  était  carré. 

160. 

NIKO...  Nixo... 

AfAG...  ky(Èe[ivov] 

eeyw. . .       Bexj[ho<T(ov]. 

161. 
N0YM^^:NI0Y  ^ovix[e]viov 


n 

162. 


Uaihùjv  Behtopihv,  (sic). 
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ïlaihieov  Sevhûjpiva. 
^evhœpiva  est  probablement  une  faute. 

164. 


165. 


Uaihicûv  Sevhùjpha  (sic). 

166. 

nAlMlU)N  Uat[h]((ùv 

eeYAOP  Hevhop.., 

167. 

HAIAICUN  MoLthiojv 

eeYAOPI  Sevhopi,.  . 
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168. 

nAJAICUN  naihioov 

e6YA0l)pAA  Hevhoypha. 

169. 

nAlAICUN  Jlaihicôv 
(Uq..  [eev8]«Dppa]. 

170. 

nAiAicoN      naaiojv 

6YAiœP  Eais.., 


171. 
EnmEIZI  Ëiri  neuri 


Le  sceau  portait  deux  mots. 

172. 


'i 

\c-l_. 


Êiri  Heiff/vov  [Épfxo]^avT[o]w. 

173. 

EniniZINEYH^  Éiri  Oitrir.  .  .[KO 

DPAN^IAA  <^pav[T](ha 

KAPNEAAA  Kap^eiSa 

EYBOY  U€ov- 

AOZ  >os. 

174. 

riDAITAM  noA/Ta[ff] 

E.KPATHC         E[^]xpaT>;^. 

175. 

nOAITA  noXha\ç\ 

KPATWig         KpaT);^. 

Ou  noA«TaHpàT);[5]. 
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i7f). 


nOAVrNOTOY         no\^v&voy 
EYA.CIOY  [e]et;8[o]<T/ow. 


177. 

nOA      B„.  lOYXOZ  noAiowx^j 

AZTO  "■«•  AfAAOY  kfrloayàUrà. 

kaloayako^  pour  ÀoVpa^iAov  ?  Cf.  n"  194. 

178. 
En  I  no  A 10  Y         Éiri  noA/ov 

mmHHmoc       

170. 
OnY3A>|J         KAewir6[Aioç]  [siv] 

Aqrson       wooipoL. 


ISO. 

ZKY      B«.   *^^0r  2Kti[pT]0S 

KA.  .  '""'■ Z  K>[€V7r6A<o]5. 


I 

I  181. 


..CTPAT  ..ÏTpaT-  [K|(T7pa- 

OCKABYC         es  KAe^-  ou  roi  HiXeù- 
nOAlC  iroXis.  TToAis. 


Probtibleniont  faute  <lu  graveur. 

182. 


V  

Cït>|  AlPOZ  ^Çiatpos  {sic). 

183. 

EPICQKPA  Éiriïwxpa-   • 

TGYCEYBOY  revs  Kv^oi^- 

AOY   Tri(l«nU  AoV. 
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184. 


YZTIMOIENO.  Tif/oÇ^ro[v]. 


<D 


185. 

0IAOnOAIZ         <PiXàTroXis 
AIONYZEIZ         ^tov<t<rels  [sic]. 

186. 

0IAOnOAIZ         ^iX&jToXis 
AIONYO^  A<ovti(T... 

187. 

0I^OnO  <DiA67ro- 

.IZAION  [X]ts  àtov- 

[^«TlOff]  ? 

188. 

OT^IAA  

APMOKPA  Apiioxpà- 

TEY.    Double  harhe.  TSvfff]. 

189.  190. 

?IM   Bneranc.  SO  5IM  Bi.cr.nr.  SOM 

191. 

Eni    B«.  ^lAin        ÈTTî  a>iA/7r 

nOY'""'^  MOP^C         Trou 

192. 

....nnoziAZQN 

« 

[<l>/Ai]Tnroç  léo'wv. 
Légende  circulaire.  Bucrane. 
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193. 


...IFFOY  [Èiri  OiAJ^TTTTOV 

.  Y  :^  I  O  Y  [àtov]v<jlov. 


194. 


<t>IATAT.  .  n>iXriT[ov\ 

AITSA  ,,^:;  1 AA05  XalpàyaXo^, 


195. 


wmmnoyxAP 

[«l»iA/ir]irou  ?  Xap 

mmmMOKP\ 

fAOXpà 

KMHHC 

[T]„«. 

196. 

E 

Éirj.  .  .  . 

TOYXAP      ,     ,          ...Xatp 

MOKPATE 

yLOxpàTS- 

YC 

vs. 

L'i 

iltril)ut  est  méconnaissable. 

197. 

XPACE 

Xpoffe . . . 

KAINIKAZI 

1         xac  N<xaa/- 

^OYAOZ 

[€\ovXos. 

HUITIÈME  SKRIE. 
Inscriptions  qui  portent  seulement  un  nom  propre. 

A 

1. 

EniAfE         Éiri  Xye 
MAXOY  iiàxov. 
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2. 
•     AfAeOKAEYC         kyaOoHXevs. 
Sceau  qui  certainement  ne  portait  qu'un  seul  mol. 

2  a. 

EniAAE  Éiri  ÀXe 

5ANAP0Y         ^évhpov. 

2  b. 
ANTIMAXOY         kvrifiàxoy- 

Cadocée. 

Second  sceau  identique. 

3. 
AfABOKA   Yx  kyaeoH)<6rjs. 

Peut-être  le  mot  kyaOoxXevs  était-il  précédé  d'un  autre  nom  propre. 

4. 


AfABO 
nOYC 

kyadà 

5 

AFA0O 
noYC 

kyadà- 

TTOVS. 

6. 

eniA 

AOJNI 

ÈTTik- 

h<£)vi\hos\ . 

7. 

ABA  i 

onaJ 

kda 

dva  [sic). 

Hermès 

grossier. 

Lecture  certaine. 
8. 

Cf.  n"  i4  et  suiv 

ONA 
AON 

Le  N  de  A6N  a  été  changé  en  H  par  une  barre  transversale. 
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9. 

AeH  kdv- 

NAIO         vafo|«|. 

Lettres  lourdes  et  massives.  Pour  le  type,  cl*,  ii*  i4/j  de  la  série  pré- 
cédente. 

.  i  AGH         À^- 
^1  NAI  vfu\oç, 

A  droite,  reste  d'un  attribut  méconnaissable.  Cl.  ii"  suivant. 


11. 

.  i  A0H  kdtf 

^1  NAIO         vaïo\sy 

Attribut  presque  totalement  effacé,  qui  parait  cependant  être  un  arbre. 

12. 


OH  .  ^:        \k\en- 
NA^f  va\ïos\. 


Attribut,  liermos  grossier. 


13. 


A0H  KOr) 

NAIO  vaXo\s\, 

Double  hâchc. 

14. 

ABH  .  i         kdtj 
ONA^I  &va(sic). 

Autre  sceau  identique.  Gf.  n"  8. 


15. 


.  i  ABH  kOv 

^1  ONA         àva(sic). 

L'attribut  à  gauche  est  un  rameau  à  quatre  petites  branches  placées 
<ieux  à  deux. 


Digitized  by 


Google 


304 


16. 


ABH  kdyf- 

ONA         6va. 


Quaire  sceaux  identiques. 

17. 

ABH         kdv 

OHM  dv[a]. 

18. 

AGH         kdv 

^.NA  [à]va. 

19. 

.  ^  AGH  kd})' 

'"l  ON  A         àvcL, 

l/nttril)ut  paraît  être  uu  olivier  grossièrement  dessiné.  Cf.  n'  ai, 

20. 

Hermès  solaire  à  huit  rayons;  entre  chaque  rayon,  les  lettres   sui- 
vantes : 

AGHNAIO.  kevvaio[v]. 

Six  aulres  .sceaux  identiques. 

21. 

Sceau  de  forme  ovale;  au  centre,  arbre  toufl'u,  autour  duquel   sont 
les  lettres  suivantes  : 

AGAINAIO... 

La  dernière  lellre  est  un  9  ou  un  0.  Cf.  n**  19. 

22. 
AGHN  À^... 

23. 

SA3N..  [\l]véas. 
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24. 

€niAN .  Èiri  kv[a-] 

EANAP  Savhp^ 

lAA  /3a. 

25. 

eniAN.  Èvikv[a-] 

5ANAP  Sàp^p\ov\. 

26. 

#niANA  [È]it4  ÀM. 

.ANApOY         [S]àv^poy. 

27. 

eniAN.  ÈTfikv[a-] 

5ANA . .  Çava[p/.] 

AA  8a. 

28. 

ANAP.NI         Av8p[o]W- 
KOY  xov. 

28  a. 

AN0IMOY       À,.%ot.. 

29. 
ANAP.  Àvhp[o] 

mmm/<       [vinov]  ? 

30. 

A..I  à[vt]i- 

MAX  ^â;^|ow|. 

30  a. 

ANTOJNIOC         kvreovioç, 

30  6. 

EniAni       ÉwiÀTTi 


UtSS.  SCIENT.  —  VI. 
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31. 

EniAn...  ÉiriA[iroA] 

AdJNIO.  Xwi[w], 

32. 

eniAn         t^i  àw 

OA         oA 
AIUNJOY         Xunfiov. 

33« 
AnOAACONIOC         \TfùXX(b»toç. 

ICUUC  

Les  signes  de  la  seconde  iig^e  ne  sont  pas  les  restes  de  lettres  effacées. 

34. 

EniAnO  Ëiri  Àiro 

A(i)N|OY  Aaiy/ov(Wc). 

On  ne  voit  pas  trace  d'un  second  A.  Second  sceau  identique. 

35. 

eniAno       É«i  Àiro 

A         A- 
AdJNIOY         Aow/ov. 

Deux  sceaux  identiques. 

30. 

eniAnoA      tvi  kvox 

ACONIOY  Xtûviov. 

37. 


38. 

APIZ..  kpi9[1a-] 

..PA  [y6]poL. 
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39. 
.  PirriQNOZ         [À]puy7<6wo«. 

40. 

EniAPIZ         Ëvi  Àpi<T 
TEIAA  T«0a. 

4L 

EniAP..  tiri  kp[uT] 

TOnOA  ToiroX 

IKiPIOY  iou} 

42. 

eniAPIZT         Éwi  Àp<<r7 
Or6N6YC         oyéveuf. 

42  a. 

APIZTOBO         Àpi(T7o€o|ao«|. 

42  6. 

ApiCTO  ÀpttT7o 

BOYAOY         êo^ov.     . 

42  c. 

APIZTOrE         kptffloyé 
NHZ  vffs. 

42  (i. 

EniAPIZrrag         Ëiri  kpia1[o  ] 
AAMOY  Séfiov. 

43. 

..OPIZ  .pur- 

TOKAEYZ         ToxAéCî. 


Cf.  Apt&JoxXefjç. 

44. 


APMOKPATEYZ         Àppoiep<bev^. 
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APirro         kptaio 

KPATEYZ         Kpdrevs. 

/l5  a. 

EniAPICTO         Èvi  kptaJo- 
KPA.eYC              Hpà[r]evs 
n  

Peut-être  ce  mot  était-il  suivi  cl*un  autre  nom  propre.  Je  crois  cepeii> 
dani  que  les  traits  au-dessous  de  la  lettre  K  sont  les  restes  d'un  attribut. 

4G. 

EniAPIC         Ëvi  Àp<a 
TOnOA  TOT^dX 

lOC  las? 


Autre  sceau  identique. 


47. 

EH I  API  S  Èirl  kpia 

TOFOaI  roTsàXi- 

OC  os. 

APTIMA         kprifia. 

49. 

EniApiZ         Èifikpta 
...A  A  [Te(]ha. 

50. 

eniAP..  Èirikp[ia-] 

. .  K A6YC         [To]xAev«. 

51. 

MXIKA  [Aplx<xA- 

6YCKNI         8VS?  Kvi|SiW|. 
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52. 


ACKAHn         kaxXYrif\t-\ 
AAOY  drîov. 

Autre  sceau  identique. 

53. 
AZKAHniAAHZ         kffxXvnnéhvs. 

5/1. 
PinmAAniAAA         [ÈhI  kax]Xœntaa. 

55. 

EniAZKAHniA  Éiri  ktrHXrntià 

AOY  hov. 

r 

56. 

roproY       r^pyov. 

Les  anses  qui  poi-tent  ce  timbre  se  rapprochent  beaucoup,  pour  la 
forme  et  la  couleur,  des  anses  qui  portent  le  mot  Insaiov. 


57. 
AAIOY  Aa/ov. 

Cf.  p.  a8i,  n-  56. 

58. 

EniAA          Èiri  Aa. 
C^YAW  

59. 
En.AAM..  È^r[i]^afl. 

ÔO 


.P .p[àTtfvs]? 

AHMHTPIOZ         Avfii^rpioî. 
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61. 

AH  MO  àijt^O' 

TIMOY         Wf*ow. 


Quatre  exemplaires  de  ce  sceau. 


62. 
AHMYAOY         àrf(Ji<ihoij  (sic), 

Peut-èti^  àtffAiXov. 

63. 
EniAIOrE         tfïïi  àioyé' 

64. 

EniAI  ËTri  àt 

OAOTO         olàTo\vl 

65. 
A|oAoTor         àiOoros. 

66. 
AIOAÛPOC         àtà^tapoç. 
Autre  sceau  identique. 

67. 

EniAlO         ÈTfi  àio- 
KAEYZ  xAew$. 

68. 
AIONY^IOY         Àiovv<7/ou. 

Dauphin  nageant  k  gancha. 

69. 
AIONYZIOY         Aïoi/vff/ow. 
Autre  sceau  identique. 
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70. 

AIONY  ^l<nni^ 

DIOY  fjlw. 


Quatre  exemplaires  de  ce  sceau. 


71. 

AIONY         àtopii 
riO£  trios. 

Autre  sceau  identique. 

72. 
AIONYZIOY         AtowfTiov 

Altrjbnt. 

Attribut,  trois 'grappes  de  raisin  :  la  première  sous  le  A;  In  seconde 
sous  le  N  ;  la  troisième  sous  les  lettres  10. 

73. 
A I  O^mmJOY JP         àio<p[iv]Torj  Àp .  . 

74. 
AIZKOY         4/<7xov. 

75. 
AtCi^NOC  Mcûvos. 

76. 
AOEAIOY         Aofa/ov. 

77. 


APAKON         ^pàKov\Tos\. 
Sous  le  mot  Apàxor,  traces  d'un  attribut  éiïacé. 


78. 

APAK  Apdtx 

ONTOC         ovTQç. 
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79. 

0)IAPA         àpàxo 
DOTH         tTO*. 

Trois  sceaux  identiques. 

80. 

OOTNO  OPTOS. 

Deux  exemplaires  de  ce  sceau. 

81. 

0)1  AS  A         Apixo- 
NTOC         vToç. 

82. 

)IA<?A         dp<ix 
QOTNO         ovToç. 

83. 
NOJMOPA         Ap6F«6D[v]. 

84. 
âlOiMOPA         ApéjE«»[i^]. 

85. 
AÛPOe  E  O  Y         àé)po6éov>. 


t^iriyovoç. 
Légende  écrite  dans  un  pétale  de  fleur  } 


Digitized  by 


Google 


—  313  — 

88. 

IIIC               

ni  OH           Èvlov- 
T0  5:             TOS. 

Ou  Èvi  ÔVTOÇ. 

89. 

eniEni          ÉirîÉiri- 
KPATE          xpàrs- 
Y.                   .[.]. 

90. 

EniEPINft^         ÈTfiÉpiv. 

91. 

ePMIAC         ÈpfAias, 

92. 

lEniEPMONIOq 
ËTri  Èpfxdvtos. 

Sceau  circulaire. 

Attribut  disparu. 

93. 

AXeRMO         ,.,Èpii6 
0ANTOC            (^vraç. 

94. 

EPMOY         Èppiov, 

95. 


Épfxov. 

96. 

eCTPA    .  .  K<T7pâ[Tov]. 
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97. 
YEYBOYAOY         Ev^itXov. 

Trideat. 

L  examen  du  sceau  ne  permet  pas  de  supposer  que  le  mot  Ev€ovXov 
ait  été  primitivement  précédé  d'un  autre  nom  propre.  Cf.  du  reste  le 
sceau  suivant. 

98. 

YEYBOYAOY         Ei€o<tXov. 

Attribut  effaer.  ' 

Lettres  plus  petites  et  mieux  gravées  que  sur  le  sceau  précédent. 

99. 


^•^ 


Éir<  Ed§o{iAov. 

100. 
Eni .  E  tifiE  (?) 

Attribut. 

EYB^YA  Eit€ovX\ov\. 

Remarquez  l'E  final  de  la  première  ligne. 

101. 

a  OYA  Ço<iX- 

OYA  ov  A. 

Remarquez  le  A  final  de  la  troisième  ligne.  Cf.  n'  99. 

102. 
EYKAEYTOY  EOxAevTou. 

Cadorrr. 
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103. 

EYKPA  Eàxpdl 

TOY     T         Tow  T. 

104. 

.nievK       [È]viEvK- 

105. 

EY>ISA       Eùxpà. 

TEYC  revs. 

Cinq  sceaux  avec  le  nom  d'EiixpàTsvc,  provenant  de  inouleii  diffé- 
rents, mais  n'offrant  aucun  intérêt  particulier.  Même  époque  que  les 
précédents. 

106. 


Éiri  [Etj]xp4T0«. 

107. 

enie         ÉiriE[t5] 

KPATO          xp<iTo|o.| 

108. 

EYPYMATOY         E^pw^dtTot; 

iCllres  fines  et 

allongées. 

109. 

EYPYHYAOY         EOpuTrwAov 
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110. 


EYPI         Eipi 
OTQ  or<a  [sic), 

III. 

112.' 

EniEY  ÈiriEti 

0PANOPGr         ^pévopos. 

H 

113. 
HrHC|0^         ÛyV(rio[u]. 

114. 
HrHCIOY  HyTjtriov. 

Hcux  sceaux  identiques. 

115. 
HPH^IOY  Hyïftriov. 

116. 
HPAKeA«PJ         Ùp«x«5..  (5ic). 
(If.  ftpaxAe/Sov  et  Apoxe/Sov. 

117. 
HPAK6IA0Y         âpaxei^ov. 
Va  non  ApaxAe/^ov. 

e 

118. 

GAPCin  Bap<T(ir 

OAIC  oArs. 
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119. 

SEÛA         Seoh 
OTOY  àrov. 

120. 

Y30in3       Éwie^w 
YOTOA        Utov. 

Deux  autres  sceaux  identiques. 

121. 
BEYAQPO.  ee<»^po[s]. 

122. 

EniBEY  Éiri  Bev 

AQPOY  ^pov. 

123. 
EniSEOA         tmi  Seoh 

HTOY  Tridi-m.       ijvov? 

124. 

ePACU)         Spéurea- 
CON         votf. 

125. 

EniePA  tiri  Spa 

rY..XOY         (TvffiiJxow. 

I 

126. 
IKEZIOY         Ineaiov. 

127. 

IKEZIOr         iHétrtos. 

Les  inscriptions  semblables  aux  deux  inscriptions  qui  précèdent  sont 
très-nombreuses.  Au  musée  d'Athènes,  dix  sceaux  au  moins  avec  IKE- 
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nOY,  et  environ  autant  avec  IKEZIOZ.  Il  est  très-difficile  d*y  remar- 
quer des  différences.  L'empreinte  est  en  général  soignée. 

128. 

\xé<rtos. 

129. 

IZOA         l<7o9 
IKOY  /xou. 

Terre  line  et  légère. 

K 

130. 
KAAOY         KàhoM. 

131. 
KAAAI  KaAAi- 

132. 

KAAAI  KoAAi 

MAXoY         fiàxov. 

133. 

KAAAI  KoeAAi- 

KPATH2:  Hpàrtf^, 

134. 

La  couronne  est  formérde  deux  branches;  le  nœud  est  en  haut;  elle 
est  légèrement  ouverte. 

135. 
KAEAP         KA%. 

xor  x^ 

Deux  autres  sceaux  identiques. 
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130. 
KA6INHI        KAen>..? 

137. 
EniKAeV         Èiri  KA«, 

B«10T0Y        ep&Tov. 

Attribut. 

Pas  de  letlre  après  Tupsilon  de  la  première  ligne;  cf.  n*"  i38. 

138. 

eniKAeg^         tvl  KAe[v  J 
BSOIOY  ^p&Tov. 

139. 
KI^HC|OC  K[T]rt<Tios. 

140. 

eniKAEO         Èvi  KXéO' 
NO.  vo[ç], 

140  a. 
KAHSIOY  KA)7<t/ou. 

141. 


''   51 


kl:^^«0! 


''t/^f 


Allribut  incertain.  Trois  exemplaires  de  ce  timbre. 

142. 

KAExi  KXetû- 

MYMOY  i^flOW. 
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143. 

La  liM-re  ent  celle  des  anses  qui  portent  rinscription  IKEZIO^    Cf. 
plus  haut,  n"  ia6  et  suivant». 

143  a. 

KPATin...  KpaTfir[wov]. 

143^. 

KPATH  Hpàrv 

TOZ  ros. 


144. 

AYKICKWN 

Avx/axow. 

M 

145. 

MENEZTPATOY 

Proue. 

MsvealpàTov 

140. 
MENESITPATOY  Mevealpârov. 

Proap. 

147. 

MHNO0I  M);vo^/|Aov|. 

148. 

EniMHTPOAQPOY         Èm  MifrpoWpov. 

149. 

MHNOACOP .  .  Mvv6^p[os]. 

150. 

AAIKY0OY  MtxitSov. 

Légende  circulaire.  Terre  blanche,  se  rapprochant  beaucoup  de  la 
torro  riiodienne ,  mais  plus  dure. 
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151. 

.^«^^OAÔM 

MoAo? 

152. 

Bucraue. 

'*'*OI/ASOn 

153. 

MOZKOY 

M6<rxov. 

Kare  exemple  d'anse  cnidieniie,  dont  les  raraclères  se  rapprochent 
i)eauconp  de  ceux  des  produits  rhmliens. 

N 

154. 
NIKAN  Nixav.. 

Nom  écrit  en  abrégé.  Deux  autres  sceaux  identiques. 

155. 
N I K  A£l  BO  Y  AOr         Ntxaai€ovXos. 

150. 

NI  Kl  Nix/- 

QNOZ         (ovoç. 

157. 
NIKAEIAOZ         NixAeiSo.-. 

158. 
NOYMHNIOY  5         ^ovfitfviov. 
Deux  exemplaires  de  ce  timbre.  Attribut  intéressant. 

159. 

N\<t^m         Ni^... 
IA1Q0 

Après  l'oméga,  l'omicron  est  douteux;  peut-être  9. 

«ISS.  SCIENT.  —  VI.  21 
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100. 

IH  Sv- 

AOC         Xos. 

Ou  Ziffios.  Terre  dure,  rouge  foncé.  Le  E  se  rencontre  assez  souvent 
sur  les  timbres  amphoriques  figuré  ainsi  I.  Cf.  entre  autres  exemples 
troisième  partie,  quatrième  série,  n"  87  et  io5. 

161. 
= Y0»YXO  Y         Su^o .  vxov. 

n 

162. 
HAnOZ  UàTreos. 

163. 

HA  PME  Uapfie 

NIZKOY         vi(THoy. 

104. 

nAPMIE  Uapfiie- 

N.^IZKOY         v[(]mioy  (sic). 

napfitevhxov  pour  napfÂevlentov. 

165. 

NYCIOY  vvffiov. 

106. 
nOAlKAE         noXixXe|04 

107. 

POAY  HoAv 

ilA6YC         [x]Xew. 
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16H. 


n  veoKPi  Toz      nveéxpiro^, 

Allribut. 

Attribut,  tète  de  clieval  regardant  a  droite. 


16U. 

ZANA^Hî 

17U. 
CIMOY 

171. 
.QKPATEYC         [2]ûixpâTev5? 

172. 

CTPATO         SrpaTo 
YnOA..  <nroX[tsl 

173. 

CTYPAZ  ÏTvpae 

Terre  rouge  vil*. 

I7/|. 

ZTYP..  ÏT^pffltÇJ. 

175. 
ZQnA  2<kwA... 

.\iise  double,  rainure  au  milieu. 

176. 
J77. 
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179. 

eniTBAe  t,vi  TeXe- 

KP60NT0         xpéovro\s\. 

180. 

6n|T6Ae  Èvi-ïeXs 

KPeONTO         xpéoTTO' 

C         *. 

181. 

eniTBAec      tvi  T«Xé(T. 

«ONTOC  ^[p]ovroif? 

182. 
0IAAINIOY         4>iXaKWov. 

Lettres  longues  et  fines. 

183. 

Eni  É^' 

4>«Xo..? 

184. 

ERI^IA         Êiri  OiX- 
UKPA  OKpà- 

T.YC  T[e]vc 
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185. 


eni        Êri 

01 AO         4hAo.  . . 
MH  M'  "  - 

Anse  à  courbure  preft(|ue  droite.  Terre  très-dure;  couleur  rouge  vif; 
grandeur  moyenne. 


186. 

XAPH         Xopj;... 
Abréviation.  Terre  blanche;  anse  petite  et  ronde.  # 

187. 

EniXAPI         Ëvi  Xapt- 
KAEYC  nkew. 

Ou  XapfÂOxXevs. 

188. 

XAPIH 

Peut-être  Xap^,  abréviation  de  Xapf([oxAevf ] .^  Terre  rouge;  anse 
petite. 

189. 

EniXAP..  Évi  Xap[fio-] 

KA6YC  xAevs. 

NEUVIÈME  SÉRIE. 
Inscriptions  qui  ne  rentrent  dans  aucune  des  séries  précédentes. 

I.  —  Inscription  cnidienne  portant  le  mot  UpeUf, 

EnilEPEOCAPICTO  Èvi  Upéos  (sic)  kpialo- 

KAEYC  ME  xXevç  Mé 

HHTWm  vrfT[os  Kw  ] 

AION  hiov. 
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II.  —  Inscrifilioa  pnHaat  le  WÊoi  Knêeut. 

?r.KNIA  Krl^ 

EYZAPXAr       «wÀpx«> 

0%^  Z  6[pa]. 

Il  est  naturel  de  lire  KpAevç  :  je  ne  donne  pourtant  rette  restitution 
que  comme  une  conjecture.  La  partie  gauche  du  timbre  a  disparu. 


III. 


ln«nplions  poriant  \t  nwl  Cri^M. 


I. 


EninoAinEY 

^riAKNIAIA0IAO 
nOAICAIONYCIO. 


[k]y(a  Kvfd/a  ^tXéh 
voAts  Aiotn;a/o[v]. 


PATEYZAN 

A5ANAP0YK 

..AIA... 


pénevs  kv- 

[rt]hia 


mMKz 


AEANAF«K 
NIAI  A  Attribut. 


Atlrlbiit,  dcmi-vaisscau. 


[Éiri  TjffftflKj- 
[txpà]v9vs  \\v- 

vAia. 


EniTIMAS 
ATEYZAN 
AEANAPOYK 
lAlAN 


Éiri  TtfÂOUT\iKp-\ 
éerevs  kv- 


.  .    héov  Bp«(T€.  .  .  Kvthét  n 
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K.  .NI  AN  A  Cadacti*.  .  .  .viavaP 

KNIAIA  Kvihla 

0IAOnOAICAIONYCI  ^iX6no\is  Itoviai 

OC  os. 

1. 

mm^vfçyc  

KNIAIA  Caduci^.  KvfS/a 

0IAOnOAICAI ...  ?         <l>iA67roA«  Ai[oi^<n  ] 
OC  05. 

La  lacune  après  Al  ne  permet  paà  de  restituer  sûrement  ' tk%oviiaio9, 

IV.  —  Inscriptions  où  deux  noms  propres  sont  réunis  par  la  conjonction  xo/. 


EniEPMOYKAI  Éiri  t^^LOM  xai 

£yummm\A0f4  eo 

MEr«^'>>>^APIZ  kpta- 

TOBOYAOY  to€o<jXov. 


2. 


.     .  .ovos  Kvil[iov]  nai  KaX. 


KPATEPOZ  Kpàrepos 

KA»l«ri  x(xfî  N]i[xa](T/- 

BOYAOZ  ^n«>>05. 


Le I très  Iniirflcs. 
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4. 


KPATEPOr  Kpirepog 

KAINI .  AU x«i  Ni[x]<ur[i^Ao  ] 

C  ç. 


KYAOZBENHi:         KvèoaOérffç 
KAI  Cadac^.  xai 

AIO. 


■  vr 

E 
KAAI% 

KoAi... 

KAIIAIS 

Xdi 

«lAonow 

OC 

A  la  Iroisièine  ligne,  il  faut  peut-être  lire  KM  Kvt.  Cf.  plus  haut ,  III . 
Il- 6. 

6. 

HII.A.  S... 

IIKAinE  xaiNc? 

V.  —  IiiMniplioiis  qni  portent  le  mol  A^i'a. 
I. 

EniAFIA  Éiri  kyia 

APXArOPA         Àpxayiip» 
KNIAION  KvAlov. 


ATIA  kyia 

. .  X  A  r  o  r  A        [Ap]xa7^p« 

..rAION  [Kv]i^v. 

Cinq  autres  exemplaires  du  même  moule. 


EnrAffA  t%i  kyia 

APXAFOPA         kpx^yàpa 
KNIAION  Yiviliw, 
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^». 

EnfAriA  Èifi  kyia 

AFAGEINOY  Atinbut  tffnt^.    kyaOehov. 

Deux  exemplaires. 

AriAKAlAPir  kyh  xa/Àpia 

TOFENEYZ  Amphore.     Toyévevç. 

Lettres  longues  et  déliées. 

6. 

AriAZ  kyioLs 

APIZTOrE         Xpialoyé- 
NHZ  VV9, 

Autre  exemplaire  du  même  timbre. 


APIAS:  kylas 

API2:T0TE  kpurloré 

A  H  Z  AïJS. 


iiriAKAlAeir  [k]y(a  xai  kBur- 

i^OrENEYZ  Ampiiorr.     [T]oyévevs  pour  kpurloyévev^? 

9. 

«iniAriA  [É]wi  kyia 

éAO^e?  [Ù]XoÇép- 

Cr.  p.  386 ,  n'  7. 

10. 

ATI  A.  no  kyiix[V\<j\Ttfi- 

AlCePMO  Aiff  tpiià- 

0ANTOC  (^avroç, 

Attrihul. 
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II. 

lANAPWNAPIC. .  .eNHCAriAC j 

kvlpci)v  Xpi(T\1oy]évYfs  kyias  [Kvî\\hiov\. 
Légende  circulaire.  Bucrane. 

\2. 

|€NHCAriAC«:>^îWjC»?5^iSl 
[kpta1(yy]évrifs  kyias. 
Légende  circulaire.  Bucrane  au  centre. 

13. 

eniAriAeniroNOY 

Grappe  on  feuille. 


ÉiTÎ  kyia  ÈTrtyôvon)  [Kv]Aiov.  .  .  . 

Vi.  —  Iiittcriplioiii»  portant  1c  mot  XvSpœv. 

Les  inscriptions  de  cette  subdivision  se  lisent  toutes  sur  des  anses  de 
même  forme,  de  même  grandeur  et  de  même  couleur.  Ces  anses  sont 
grosses,  massives,  de  teinte  grise;  la- terre  est  plutôt  grossière  que  fine. 

Tous  les  sceaux  de  cette  classe,  qui  ne  sont  pas  circulaires,  ont  pour 
attribut  une  grappe  de  raisin ,  presque  toujours  placée  entre  la  première 
et  la  troisième  ligne. 

I. 

APi  ««!'•".  BOYAOY        . . .  [Et)]govAou 


ANAPÎ2N  kvhpon» 

EniEPMI  K»m...  QNO         èTritpfiiœvo]^^^ 

3. 

ANAPJ2  AvSpw[v] 

mM  Aitrih,...  TOB  À[pi<T]7(^§|ot;Aoîl 

MN  Mf   . 
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?i:mA\mmi      

Grappe  «le  raisin. 

APIZTOKPAT       Àpi(T7oxp4T|€V5|. 


liAXHTOC  Raitin.       [\]à)(rfToç 
EYnOAEMI^         Evn6Xe^[os], 

wjmm/'^^m^m       


6. 

ANAPQN  Avhpeav 

AAXHTOC  \àx,rrros 

EVnOAEMii         h:ihr6Xe(A[os]. 

Attribut. 

L*altribut,  qui  semble  être  une  feuille  ou  une  grappe  de  raisin,  n'est 
pas  placé,  connue  sur  les  sceaux  précédents,  entre  la  première  cl  la 
troisième  ligne. 


I11APIZ  «'-- »       Àp«T7... 

mm^iE  

Le  sceau  es!  brisé  à  droite. 


S. 

ANAPCJN  Arhpayv 

AOR«i!iin.  AU)  AoSci)? 

NOC  vos. 

9. 

ACAPn^  \vhp<k)[v] 

M^mH^O.'}  
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10. 


ANAPQI^         kvhpù)[v] 

iPIZTO  {À]pttr7 . . . 


Sceau  brisé  à  droite.  Cf.  lo  a. 


10  a. 


ANAPQN  kvh^v 

BAKX|oZ  Bebc^ioff 

KP\ZJmZ         Àp/(T7e[v]ff. 


Pas  d  al  tribu  t. 


II. 
AIQNMK  ...aiw^ 

EPM  RaUin.   QNoc  ËpfA6nW$ 

NIKO  Nixo.  .  . 

Ce  timbre  ne  porte  pas  le  mot  AN APQN ,  mais  il  a  tous  les  caractères 
que  nous  avons  rappelés  au  début  de  cette  subdivision. 

12. 

mn   RaUin.    AN 

mwT\ 

13. 
KNIAION  ¥.vAiov 

.  Il  EP  Grappe.  QNOC  [Ë])ri  tp\lx\(ÛV(K 

...YNIKOZ  [\\o}<]ivinoç. 

Cette  inscription  est  gravée  sur  une  anse  identique  de  tout  point  à 
celles  qui  portent  en  général  AvSpwv. 

14. 

KNIAIQN  ^villcùv 

EniEpM  Grappe.QNo         èvï  tp{La)vo\s\ 
nOAYN|KOZ  HoUvixoç, 

Cinq  autres  sceaux  identiques.  Même  obser>'ation  que  pour  lenunièn» 
précédent. 
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14  u.  l 'i  b. 


,y..ÀM 

A 

Raisin. 

IZ    liaiM... 

ME 

Sceau 

i  brise  à  droite. 

14  f. 

14  J. 

Raisin. 

zoNOC    [ep«} 

N                  r... 

lOVOS ? 

Kdisiii. 

QN 
QNOZ 

Ces  deux  timbres  sont  brisés 

à  gauche. 

\t\t. 

ïV- 

R-isi..  Ai^P 

NHTOC 

PWN.îJ 

Haîsin.    AU)! 

Ces  deux  sceaux  sonl  brisés  à 

gauche. 

15. 


ANAPOJNnOAEl  Âvdp^ui;  IIoAe< 

"AKPATHTOC  . .  KpOTî^ros? 


16. 

ANAPOJNAPTEM 

Roisin. 

17. 


ANAPQN  Ât^pcjv 

MO   Riistn.  Mo.  .  . 

KOZ  xos... 


Sceau  brisé  à  droite. 

18. 


ANAPQN  A         hvl^m>,. 

Raisin. 


Sceau  brisé  à  droite. 
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lu. 


^MAPÇïN A r  [kv]hp(ûv  \y. 

^PIZTO  HaUiu.  [À]pi<77.   .   . 

Sfi'au  bri.sé  à  droite. 

20.  21. 

:-Â.ïEyj  :  .  «ï^..  Raisin.   .  ..; 

|AAE  ?  x.,CEINOY.^.;? 

Le  scciiu  n"  a  i  esl  brisé  à  droite  et  à  t^aiiclie. 

l>2. 

ANAP AO.QPOYl 

kv^p[6jv  Ép(i]o[3]aipov. 
Sceau  circulaire.  Bucrane. 

23. 

lANAPQNMOCKO | 

kv^peov  M6<TKo[v[. 

Sceau  circulaire.  Burrane. 

ANAPQN         kvhpcjv  £. 
Sceau  circulaire.  Demi-lioii.  A  l'intérieur,  Z. 

I OAQPOVAIOrNHTOZAN  APQNj 

oltîjpov  àlàyVYfTOÇ  kvZpùÛV. 

Sceau  circulaire.  Bucrane. 

26. 
lAnOAAO.  .OYAIOrNHTANAPÛNI 

kifoXko[v(]ov  li&yvrfT\os\  Avipwi». 
Sceau  circulaire.  Bucraue. 
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21. 

ANAPO)     OCKN OY ...    | 

A v3pct>r .  .  oaxv ...    ov .  .  .  . 
Sceau  circuinire.  Biirraiic. 

28. 
iANAPaJNK...rAI....IKi 
Sceau  circulaire.  Demi-lion.  Au  milieu ,  HZ. 

29. 

|AN  APQNKAPN BOYAOZj 

kv^panf  KaLpv[e K(;]€ovAoç. 

30. 

|ANAPQNAnOAAOAQPOY | 

Xv^pcùv  XiroXXohûjporj . 

M. 

iANAPa)N...OTC MCAI..    -1 

Sceau  circulaire.  Bucrane. 

32. 
;oANAPQNnOAIT...TOC| 

33. 

|ANAPa)NAPIC. .  .eNHCAriAC. .  .    1 
kv^pùnf  kpifT['i(yy]éinrfs  kyias. 

VII- VI II.      -  Inscription  porlani  \v  mol  Te;^vc5v. 
I. 

eniKYAO Èiri  Kvlo[(Tdàv-] 

€YC  m^m         9y^ 

L'attribut  qui  était  à  droite  a  disparu.  Accentuation  douteuse. 
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2. 


KXXI 


Insrriplioii  avtn*  It-  luol  èitû&i. 

3. 
'I°liyr»«  or  m*. 

APIZTIQN         koKTlitùv 
EnOEI  liràei. 

L  original  appartient  à  M.  L%gei\  qui  l*a  comnuiiii(|iié  à  rjnstilnt, 
séances  du  20  oclobre  et  du  1  i  novembre  i8G4.  [Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  inscriptions  e1  hellej- lettres,) 

DIXrÈME  SÉKIK. 

Inscriptions  trop  incoiiiplète.s  pour  être  dasséfs  avec  ccrlilutU; 
dans  les  .spri«»s  prér (^dentés. 

OBSEIIVATIONS    l'REI.IMINAIRKS. 

Je  propose  toujours  une  restitution  pour  les  textes  de  cette  série;  mais 
le  titre  même  qu'on  vient  de  lire  indique  que  retle  restitution  est  quel- 
quefois incertiune. 

Souvent,  sur  les  sceaux  qui  vont  suivre,  le  nombre  des  lignes  effacée.H 
est  douteux.  C'est  là  la  principale  difficulté  qu'ils  présentent.  Si  le  nombre 
des  lignes  était  toujours  certain ,  presque  tous  ces  timbres  devraient  être 
classés  dans  les  séries  piécédentes.  Je  me  suis  attaclié  à  déterminer  avec 
soin  retendue  des  lacunes  et  surtout  le  nombre  des  lignes  disparues. 
Mais  je  ne  puis  espérer  d'y  être  toujours  parvenu. 

On  trouvera  ici  quelques  timbres  qui  ne  sont  pas  classés  à  leur  place 
alpbabétique  :  c'est  là  un  inconvénient  qu'il  était  impossible  d'éviter 
dans  cette  série.  Des  renvois  avertissent  le  lecteur. 

Au  point  011  nous  sommes  parvenus  de  notre  travail ,  les  indications 
peuvent  être  brèves  et  très-simples.  Quant  on  lit  par  exemple  sceau  cir- 
culaire et  les  deux  tiers  du  sceau  sont  ejj'acés,  il  est  facile  de  comprendre 
que  le  sceau  ressemble  à  la  plupart  des  timbres  circulaires  et  que  nous 
ne  voyons  plus  que  quelques  lettres  lisibles,  sans  lacune,  à  la  suite  les 
unes  des  autres. 

Sceau  en  losange.  Le  sceau  a  une  forme  que  nous  avons  déjà  rencon- 
trée plusieurs  fois  et  «ju'on  jieut  voir  par  exemple  en  se  reportant  aux 
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numéros  5,  7,  85,  86  de  la  troisième  série  \  etc.  La  légende  décrit  un 
losange  ;  elle  est  donc  divisée  en  quatre  parties  :  deux  suivent  les  bords 
supérieurs  du  losange:  deux,  les  bords  inférieurs.  Pour  ne  pas  multi- 
plier les  bois,  nous  imprimons  l'inscription  sur  une  ligne  droite;  mais  il 
est  facile  de  se  figurer  la  disposition  qu  elle  présente.  J'ajouterai  que, 
sur  les  timbres  incomplets ,  nous  trouvons  en  général  chacune  des  quatre 
sections  ou  tout  à  fait  illisible,  ou  tout  à  fait  lisible,  sans  qu*il  reste 
quelques  lettres  d'une  section  et  quelques  lettres  de  l'autre.  Ce  fait  s'ex- 
plique quand  on  considère  la  forme  des  anses.  Telle  portion  du  timbre 
devait  s* user  plus  vite  que  l'autre.  Le  plus  souvent  c'est  un  des  deux 
angles  aigus  du  losange  qui  garde  encore  les  lettres  bien  gravées.  Dans 
cette  série,  il  est  très-rare  que  l'un  des  deux  grands  angles  soit  complet. 

Pour  les  sceaux  en  forme  de  losange  comme  pour  les  timbres  circu- 
laires, j*indique  toujours  si  les  lettres  se  suivent  sans  lacune.  L'expres- 
sion lettres  au  milieu  du  losange  s'explique  si  on  recourt  à  quelques-uns 
des  timbres  cités  plus  haut.  (Cf.  en  particulier  p.  i56.) 

Nous,  croyons  que  ces  indications  sont  précises  et  que  le  lecteur  peut 
toujours  non-seulement  contrôler  nos  lectures,  mais  entreprendre  le 
travail  de  commentaire  que  nous  avons  commencé  nous-méme  et  que 
nous  soumettrons  au  pubh'c. 


A 


ArABOACJP         kyaBà^p- 

OU^-^./'r^}  os 

ArA0O 

Sceau  en  fornie  de  losange.  Étoile  au  milieu.  Les  quatre  cinquièmes 
du  sceau  manquent.  Les  lettres  encore  visibles  occupent  la  bande  supé- 
rieure du  côté  gauche.  —  kya6o[xXevs]  ? 


E  .e 

AINEAKNI  klvéa  Kvt- 

AION  Poiipo.  3/ov. 

Ligne  1,  la  lettre  E  est  d'une  explication  diflîcile;  mot  en  abrégé,  se- 
lon un  usage  fréquent;  finale  en  cvs?  Il  semble  que  cette  ligne  n'ait 

'  Page»  ià3  el  i56. 

UISS.  SCIKMT.  —  VI.  2  2 
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jamais  porté  aucune  lettre  après  E ,  ce  qui  in'empiklie  de  proposer  la 
restitution  è[a(], 

k. 

EniAFAeOKA         Éiri  AyadoHX\evs\ 

wmt^mmi         

Les  timbres  rectangulaires  qui  portent  le  mot  kyoBoxkexiç  précédé  de 
la  préposition  èni  sont  nombreux.  Cf.  p.  i  A4  «  etc.  n"  8 ,  9 ,  lo ,  1 1 ,  i  a  ;  le 
mot  kyoido-Hkexis  n*est  pas  coupé  comme  sur  le  sceau  ci  dessus,  quon 
peut  au  contraire  rapprocher  des  numéros  i4  et  i5.  Mais  sur  ces  docu- 
ments on  remarquera  que  le  premier  nom  propre  est  écrit  tout  entier 
sur  la  même  ligne;  et,  bien  que  le  numéro  4  de  cette  série  soit  mal  con- 
servé ,  il  est  peu  probable  qu*il  fut  identique  dans  le  principe  aux  timbres 
i4  et  i5  de  la  page  i45.  11  rappelle  au  contraire  assez  exactement  le 
numéro  16  de  la  même  page,  timbre  malheureusement  incomplet. 

5. 
EniAAEEOi?  Èiri  .\XeÇ[(ij>5pot;] 


Cr.  p.  i48,  n'  "Six  et  suivants. 

0. 

E É[Trc]... 

PO po 

ANAEAN  Àva£dcf|dpot>|. 

6  a. 
JANAPOKAEYZI 

Àt^poxAeûff. 
Légende  circulaire.  Bucrane. 

5  6. 

EniAMCMMIE         Éiri  k^o\^é\y 
YSTIMO    .OY        vsTifxo... 

Cf.  ÀpfiOTéA)^  et  kfAOSt  k(ioûs.  Accentuation  douteuse.  Exemples  nom- 
breux de  lettres  omises  dans  le  corps  des  mots.  —  Tt(io[dé]ov  P  Cf.  plus 
bas  n*  33. 

7. 

kvléXkwfOS  lt]ov[vfr](ov  Kvâl[ov], 
Sceau  en  forme  de  losange.  Au  milieu  attribut  méconnaissable.  — Ou 
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kv[oXX€ûviov] ,  etc.  Cf.  p.  1 58 ,  timbres  nombreux  avec  le  nom  kvoXXdj- 
vtos\  p.  i56,  n*  89,  ivi  À'jroAAow/da  liovtaiov  (sic)  KvAlop. 

la. 
{EniAnOAAQNIAAMS^I 

Légende  circulaire.  Amphore  au  milieu.  Un  tiers  de  la  légende  effacé. 
Cf.  p.  i56,n- 85-93. 

1  h. 

JAAQNIJ 

[\Tro]XXanfl[ov], 

Légende  circulaire.  Bncrane. 

7  c. 

AnOAAÛNIOYEn^» 

kisoXXûûvhv  èir,  ,  , 

Sceau  en  forme  de  losange.  Au  milieu  AX.  —  Quatre  aulres  sceaux 
en  fonne  de  losange  avec  le  nom  kvoXXtùvtos.  Cf.  p.  a46 ,  n*  6  c  ;  p.  a55 , 
n*  54;  p.  a56,  n"  62  a,  etc.  —  AX  pour  AX,  final  en  a^rfs, 

1  il 

eniAnOAAOA»         Éiri  kTsoïlol[(i)'] 
PO  Y...  poti 

TOCKNI  ...  V.vi\liov\, 

A  la  seconde  ligne,  sans  doute,  \}Aéini\roç,  Cf.  p.  169,  n'  107. 
Timbre  rectangulaire;  disposition  des  lettre»  différente. 

le. 

jAnOAA...POYAIOrj 

À TTO AX [oScà]  poM  A  toy[évBMç] . 

Légende  circulaire.  Bucrane.  Cf.  p.  176,  n*'  ao3-aao. 

8. 

lAPrCTOKAeYCAPreMWNÎ^mîl 

kptf/loxkextç  kprépiû»v.  4 . 

Légende  circulaire.  Bucrane.  Deuxième  sceau  identique^ 
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9. 

I KAHCAPTÊM(ON| 

[kpt</lo]KXr)ç  kpréfioinf. 
Sceau  circulaire.  Bucraue. 

10. 

|APIZ..KAEYZ| 

Àpf(j[7o]xA«û«. 
Légende  circulaire.  Bucraue. 

11. 

JAPISTOJ 

Légende  circulaire.  Bucrane.  Les  deux  tiers  de  la  légende  sont  effacés. 
Les  timbres  circulaires  sont  en  général  moins  bien  conservés  que  les 
timbres  rectangulaires;  les  lettres  sont  presque  toujours  plus  forte.n  et 
plus  espacées. 

12. 

JAPIZ...£....| 

kpta\1<n]é[Xevs], 
Légende  circulaire.  Bucrane.  Une  moitié  de  la  légende  est  effacée. 

13. 


MWlil  [Éiri  ià'] 

s:  O  f  ^  O  s:  K  N I  trovos  ?  Kv/|î/ov| 

API5:T(»  kpia1[àpx'] 

14. 

|APirTOOKA| 

Àp<07ooxA[«O$]  {sic). 
Sceau  circulaire.  Bucrane.  Un  tiers  de  la  légende  effacé. 

15. 
mmkPm        kpptaloxap  (sic) . . 

Attribut  efface. 

ICTOKAP  

Probablement  kpkr1oxp[(irwç],  double  faute  du  graveur.  Cf.  n*  i8. 
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16. 

|OKPATÊYrAI| 

[kpur1]oKpérêvç  Ai.  .  . 
Légende  circulaire.  Bucrane. 

17. 

[kpi&1ox]péTêw.  Nom  écrit  en  abrégé.  Kt'[<9/ov]. 
Légende  circulaire.  Bucrane. 

18. 

|EniAPPIBW5îAAM0Y| 
Éiri  kppta[1o]héfW\)  (sic). 
Légende  circulaire. 

19. 

\en\kP\cjomm\ 

Légende  circulaire.  Inscrit  dans  le  premier  cercle,  KNIAION. 

20. 

aWl  Grappe  de  raitio.         .  .   . 

APJZTOK  ÀpKT7ox[Aeôtf]. 

21. 

|BOYAOY| 

[Àpf97o]&>vAov  ? 
Légende  circulaire.  Bucrane.  Les  deux  tiers  du  sceau  effarés. 

22. 

|ArAeoE| 

kjtidoe, , ,  pour  À7a^o[xA]e[(is]  Ki'id/[ot']. 

Légende  circulaire.  Bucrane.  A  Tintérieur,   KNIAI.  Deux  liers  de 
Hnscriplion  effacés. 

23. 

ABHNAlOi  keifv(iio[s] 

KNIAION  Fo.gèr,.     ILviliav, 
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ArOPANAKTOE         kyopévuMTOç 


25. 

APirr      Àpi(T7... 

KNIA  Kvi3|/ov|. 

26. 
AnOAAQNiOZ         kifoXXdwtoç 


27. 

Enrim  Ëiri... 

ANAEANAPOY         Av<x£dÉv»pov. 

28. 
EniACKAHniA         Éiri  À^txX^itkx- 

2g. 

}EniAA{ 

Légende  circulaire.  Ampbore  au  milieu.  Des  deux  côtés  de  Tam- 
phorc,  KN     lA,  Les  (rois  quarts  de  Tinscripiion  ont  disparu. 

30. 


ACKAHn.. 

.  AC  Bucnnc. 

k(niXrrJf[ti'] 
Xov . . . 

3L 

KA€ù)NTO 

kf^i,.. 
KXé<mno\f\? 

32. 

BniAmm 

01  NW» 
KNI 
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33. 


EniAMOTEAE         È^î  kfiùréXs- 

yzsmm^-  vç 

(X  plus  liaut,  n**  6  b. 

34. 

JEniArAGOKJ 

Èvi  kyaâini[Xevs]. 
Légende  circulaire.  Bucrane. 

APICTOKAEYZ 

Àpi<j7oxAew«. 
Légende  circulaire.  Bucrane. 

35  «. 

Eni  Èni 

APTEMCJN  kpréfxœv- 

..KNI  [oç]  lLvt\hov\. 

Lettres  lourdes. 

30. 


EYZKNI»         svs  Kwp/-] 
ONAPXAr         ov  Àpx«7 


37. 

ÊniN *  Km  N[/xat^pot/]  ? 

AZKA kaxX[iririaAd>pov]  ? 

KIMIA  Kvi5|/ov|. 

38. 

E  ÉM 

TEY AN  T<v.,[ÀM€]dtt- 

APOYKNIArON         êpov  Kvihiov. 


Digitized  by 


Google 


344 


39. 


JAAIAAAOOPAI 

Légende  circulaire.  Au  milieu,  KNIAIQN.  —  àathàXoo  pour  AacSs- 
Xoç.  Toutefois  celle  restitution  n  est  pas  certaine;  il  est  en  effet  pro- 
bable que  le  second  mot  ne  commence  pas  par  un  P,  mais  par  un  O. 

40. 

^OKAEYZ         [AdfijoxAev;. 

Triopol. 

41. 

|AAMOKPAT| 

àafiOHpàrevs, 
Sceau  circulaire.  Autre  sceau  identique. 

42. 

|.  ..OKPATEYAI I 

[la(i]oKpàr9v  ou  [Épfijoxp^TSv  Ai[ot»ii(7/ov]. 

Terre  cnidienne.  Tète  de  bœuf.  Sceau  circulaire. 

43. 

r^^KPATEYZ  [Aûtfio]xpâT«vs. 

Feuille. 

44. 

|AAMOKPATEYCKNIAJ 

Aafioxpàrciiff  KvfS[/ot']. 

Légende  circulaire.  Tête  de  bœuf.  Trois  autres  sceaux  identiques. 

45.  ■ 

lAAMOKPATEYZAPIZTOKAEYSf 

lafioKpéctevs  Api<j7oxAev^. 

Sceau  circulaire.  Bucrane.  Cinq  lettres  efl'acées  après  kpuTloxXevs. 
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46. 

JAllA«iAAMOKI€YCK«P| 

àafAOK[X]svt? . .  . 

Sceau  circulaire.  Bucrane. 

47. 


OPA  [Apta1ay]6f>0L 

. .  .  AIO  Trident.  [Kyi]d/o|y{ 

.  .  H  O  le  P I T  O  Y  [Aa]f£Oxph'OV. 

48.  ' 

lOKPITOYEj 
[Aa]f£Oxpfrov  E.  .  . 
Demi-lion  cnidieii.  Les  deux  tiers  de  riiiscription  manquent. 


49. 

|AAMATPIO| 

Inscription  circulaire.  Bucrane 

Les  trois  quarts  de  cette  inscription 

inquent. 

50. 

|£ 

i^\mmmEyzAA»AwmssmTEYZ}ct^\wmmmi 

Légende 

circulaire.  Bucrane. 

...OZ0E... 

AHMH 

TP... 

51. 

[laii]o<Teé[vYfs]  P 

Tp[lOf]? 

52. 


Éiri eAa  tia[pLO<rd]évevs. 

Légende  circulaire.  Amphore  au  milieu. 


53. 


.  AO .  . .  AO  .Xo   ,  ,^o 

AlOrNHTO.  ^i&yvtrro[iy 
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54. 


KNIAION         Kvi^iav. 

55. 
Troi.s  sceaux  circulaires.  Bucrane.  Fragment  du  mot  Aiovv<tio$. 

50. 

\A\oum:wm\ 

ltOv[v]<T[tOt]. 

Sceau  circulaire.  Demi-lion  cnidîen. 

57. 

AWNYr#OY         l[io]wa[i]ov 


fm^^y^^y?^'  vy«  Ur/f 


58. 

VHuf  AilOY  

AIONYCIOC  liovxifTioç, 

....KOYPIAA...Eni.,. 
[AioajxovpAa 

Sceau  circulaire.  Tète  de  bœuf  au  milieu.  Les  deux  tiers  du  sceau 
manquent. 

00. 

SIAOr»  [ÈTr]i  Aoy...^ 

AIONYC...  S(Ow<T[iov]. 

61. 
.  lONYCIOY         [A]tovwiiov, 
Sceau  en  forme  de  pélaie.  La  moitié  supérieure  manque. 

02. 
|AHMHT| 
Sceau  circulaire.  Le»  trois  quarts  de  Tinscription  manquent. 
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03. 


AHZAHMH         Xt)s  Aiyfii^- 
TPIOZ  rptoç. 

^?..A  

P...AION  [Kvt]Mov 

?.  .OOA^^v-'  [Ai]o^[vTov]. 

05. 
EniAPAKONM         tnt  àpéxov[roç] 

00. 

APAKONT         ApaxoiPT 
0M6N6Y  ofiivev- 

06  u. 
EniEHEXAPMOYKNIAION 
Ëiri  È'KêxàpfjLOv  (tic)  KvtZiop. 

Sceau  en  ibrine  de  losange.  KNIAION  au  milieu.  La  partie  ialérieurc 
est  efiacée. 

07. 


...[ÈUI-] 
XAPMOY         x^PI^^ 
KNIAION         Kvihop, 

08. 

En  1  En  IX  ËvîÊirix- 

APMOYW  àp(wv 

py^mofk  

09. 

En I En IX  Ëiri  Ëirix- 

APMOY  àpiLO}» 
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70. 


En  i  ^Txmumm      t-Kï  t'K\ixéi^^oM\ 
?mPMm  

71. 
EniXAPMOY         ÈntxàpyLov 


T2, 
EniEHIilKlA  Éiri  ÉiriMixA[a]  ? 

SYARiisia.  A^Y  

mmmKm  

Ou  plutôt  Ëiri  éiri  Nfx/9a ,  répétition  par  erreur. 

73. 

...ZIOY  ...<Tiov 

.niOANEYZ  [È]TFt(piverjs. 


74. 


mm^iïm;:m^ 


n  I E PE  R.i.i..  W^  [Ë]7rJ  i«p^[<ii>;]? 


75. 

fniroNOYEniAi 

Légende  circulaire.  Les  deux  tiers  de  Tinscription  manquent. 

76. 

Eni  ÉTT/- 

Attribut. 

roNoc     7ow)s 

1!F«1EIN0Y  ...«vo«. 

Attribut,  grappe  de  raisin  presque  effacée. 

77. 


«■^ZO»  

EnirON  ÉTr/yot»|o«|. 
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78. 
EniAAMIOY  tniha^(ov 


Ou  plutôt  ÉTri  hafitovçyyoît. 

79. 

SPMO.  ..TtYSIKNIAlON 
ÉpfAo[xpà]Tew  Kvthiov. 
Inscription  dans  une  feuille.  Etoile  au  milieu. 

80. 

lEniEPMOKPATEYZAIONYZlOYj 
Étti  Èpfioxpétrevç  Aïow^/ov. 
Légende  circulaire.  Bucrane.  Un  tiers  de  l'inscription  manque. 

81. 

|EniEPMONOAIOZKOPI| 

Légende  circulaire.  Bucrane.  Un  quart  de  Tinscription  manque.  Cf. 
n*8a. 

82. 

jEniEPMONOAIOZKOPIAI 

Ëiri  Èpfiovo  pour  Épiiovoç,  Atoaxopth  pour  àtO(rxovpt^[a\. 


AICEPMO         ans  tpfxô- 
ll^ANTOC  [(p]avros. 

Attribut  efface. 

84. 

e»\ePMcmê      È[Tr]iÈpiio. 
wjMKHjmm       

85. 

IINIAÎ22      [K]waâ^M? 
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86. 

îEY  

IPMOKPA  [ÉJpfioxpix. 

»YCKNIA|        [r€]vç  Kvthi\cv\. 

87. 

0ANTOC         ^vroç. 

88. 

'^^WMm  [ÉAséiro-J 

AICA6PM0         Aïs  t^^b- 
<t)ANTOC  ^rroff. 

89. 

TOYXAPPl  Tov  Xap 

00, 

EniE....OZAP 

Sceau  circulaire.  Bucrane.  A  l'intérieur  du  cercle  formé  par  celle 
légende.  MEAANT. 

01. 

eniePMQ 

Ëiri  Épfiù)[vos], 
Sceau  circulaire.  Les  deux  tiers  du  sceau  e£Facés.    * 

92. 
|EniEPMONOCAPIZTOBOYAOY| 

Ètrl  ÈpfAovos  kpu/Jo€o<iXov. 
Légende  circulaire.  A  Tintérieur,  ANTiIWilZ. 

93. 

JAAEniEPMQNI 

Èiri  ÈpfAùnfOs 
Légeflde  circulaire.  Bucrane. 
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:epmqnan....| 

ilp^Lùnf  Av.  .  .  . 
Sceau  circulairo.  Attribut  effacé. 

9:). 
|EPMQNOZ...OZK«SI 

Légende  circulaire.  Bucrane. 

96. 

lENECTSATOYKNIAfEntEUmmi^l 
talpérov  Vivtliov  èvlE. ,  ,  ou  plutôt  [U]evealpérov. 
Légende  circulaire.  Bucrane. 

97. 
>*IIY  E  YBO  Y  AO  Y       Eif€oiXov 

m-^^mm^'^yjm^        

L'upsilon  qui  est  à  gauche  du  nom  propre  Ev^oûAoti  est  remarquable; 
on  ne  peut  pas  supposer  qu  il  y  ait  eu  une  ligne  précédente,  aujourd'hui 
effacée.  Peut-être  une  erreur  de  l'ouvrier  explique-t-clle  cette  bizarrerie  : 
En  Y  pour  EPI. 

98. 

EniMktl  Éiri... 

TEYZEYBW         rwç  Eù€[ov-] 
AOY  Aow. 


99. 


6YB0YA0C         Ei€oi)Xoç. 

100. 

|MACEYBOYAOZA....Nf 

E^€ovXaç  k[voL5à]vip[oM], 

Légende  circulaire. 
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101. 

|A AP\\iv..eiAACEYBOYAOZ| 

Ei€ovXos. 

Légende  circulaire. 

102. 

MBOYAOY 

[Ev]€ovAov. 
Sceau  circulaire.  Les  deux  tiers  du  sceau  manquent. 

103. 

^ymnno      [a>iX]fïnro|v| 

EYBOYAOY         EôSotiXot;. 

TrlJ«iit. 

IU/4. 

EYBOYAOY         Ev&aow. 

Tri  «ira  t. 

105. 
EYKPITOZ 

E<)xpfTOff. 

Inscription  circulaire.  Rucraiie.  Trois  quarts  de  Tinscription  manquent. 

lOÔ. 

•     lepoeY     ...Et)- 

AOTOY  làrov 

KNIAIO        Kirid/oH. 

107. 

EniEYAO...         tisïEitlo.    . 
AZKAH  Auribai.         kaxki/j 
\mWA^A  

Le  pr^ier  mot  était  écrit  en  abrégé. 

108, 

EYKAIKC  EôxX..? 

KNIAION         Y^viliw. 
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mmj/y/M'À^K        

EYKPATHC  EvxpdfcTj/s 

nOAYKAPM  noAi»xapf*[w]  [sic], 

110. 

JIONOEYKPITOZA^ 

.  .  .E<;xpiTOff.  .  . 

Sceau  circulaire.  Une  moitié  de  rinscriptiou  manque. 

111. 

lONEYKPATEYZJ 

.  .  .Eâxpflcrev^.  .  . 

Sceau  circulaire.  Bucrane.  Les  deux  tiers  de  Tinscription  manquent. 

112. 

EYPYKPATOY         EvpvxpdTov 
TOYAAIOY  Tov... 

Cette  inscription  est  complète;  mais  la  difTiculté  de  bien  restituer,  ou 
plutôt  de  bien  comprendre  la  seconde  ligne ,  explique  pourquoi  ce  texte 
est  rangé  dans  cette  série.  L'A  de  la  seconde  ligne  parait  avoir  été  mar- 
qué deux  fois. 

'       113. 

EYnO^^<^^?         E(Jiro[Ai-] 

z»no^s^?        s 

Ou  plutôt  EviréAefio;. 

A«.^;^«  

EYnOA€M         Ewr6Aefi|o5| 

Wa  Attribnl.  

115. 
L  

TOC  ÏU»e.  

^rmO^OZ  Et;[x/]ovo$. 

MISS.  SCIENT.  —  VI.  a 3 
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116. 

lAAXHcevnoAeMocj 

Sceau  circulaire.  Bucrane.  Une  moitié  de  la  l^ende  manque. 

117. 
llFY<t)PArOPA  [É]iri  Eô^potyipa. 


-f  ^k 


.//.,.  /,//i',  ',  / 


118. 

En^^  Éir[i] .  .  . 

EY^PArOPA  Ei^pay^pa 

EY..,    ;  Ev... 

UQ. 
i/i30PArOPA  [Eô]^pay6pa 

Kl  Bip«DDe.  

m^^^ÂKn^  

120. 
EYO PA  Et;^[p(ï7éjpa 

S4X'j::^^2  

121. 

;6ni6YOPArOPAAIOCKOYJ 
Ëiri  E0^p«7(^pa  Aio<7xov[pAa]. 

Sceau  circulaire.  Bucrane. 

J22. 

AIO  [Éiri  Kvi]a/o[v]  ? 

.  .  OPANTI AA  [EÔ]^pavTfla 

EAANTAAPIC  Àpi<r- 

.OBOYAOY  Pro»*.  [T]o€t)i)Xov, 

123. 
iEYOPArPA         E0^p<£7pa 


Ev^pd^pa  pour  Ev^pa^^paf?) 
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124. 


^ni  [f:]Tri 

EY<t>PS9»r.         Ei^p[ixyàpa] 

MEAA^-^  }iéXa[vroç] 

TOBOY.:^;  [Kpt]r6€oM[Xos]. 

125. 
il^EY^POY         [Éiri]  Kù^pov? 

I2ft. 

EniEY0 ÉTTJ  Ev^[pay6pa] 

AfAei \yoLei[vwi], 

Sceau  dans  un  losange.  Etoile  au  milieu. 


127. 


E^.^<««  É[wiJ .  .  . 

AOJPOY  hebpoxi 

EYOP  Rame.  Ei;^p|ft)V05|  ? 


e 


128. 

|Eni0AAAIMBPO^ 

Éiri  QaXXifA€pà[ro\j]. 

Sceau  circulaire.  Un  Hors  du  sceau  manque. 

129. 

|0AAlMBPOTIAAKr'IA^ 
[Kttî]  HaAifi€poT/Ba  Kvi2[/ov]. 
Sceau  circulaire.  Bucrane.  Un  quart  de  l'in-scription  niamjue. 

130. 

EnieAAIM  Éiri  SaXtfi- 

BPOTOY^;         Çpàrov 

[Kvihiov]? 
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131. 

|Eni0AAIMBPOTIAA| 

Éiri  BoAiftCporda  [Kvihiop]. 

Sceau  circulaire.  Bucrane.  Un  cjuart  de  la  légende  manque.  Autre 
sceau  identique. 

132. 

arniGEY   Bu-  A^^         [É]iri  esvh[àTov] 

133. 

0EYAAMOY         eev8if£ow 

r?^>10N  Ailribul.     [Kwa]/ov. 

L* attribut  est  méconnaissable. 

134. 
JF0EYA  [Èiri]  Bfivî- 

AW^O  â[f*]oM? 

135. 

Amphor*. 

La  troisième  lettre  parait  être  un  Y  renversé  plutôt  qu*un  A 

130. 

EniecYt;^  r  \      t-ni  eevpâfiov] 

ll!APN^V2:£i.:1  [K]apv[edt3a]  ? 

137. 

i.>£i.:  w  >."".: i  .        

r:.f3'-^.  /eEY  |        eev- 

1,..  .yv  '.;::; OYKN  ""  \U\i\oM  Kr|iS/ovj. 

138. 
EniGEYA     POY         Éiri  e«tiî[<6]pov 

139. 

GEYAOCiO  I  eevao(T/o|v| 

ifjftilAION      ^  [Kvi]a/ot». 
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140. 


0HOOANOY         Bvo^vov  [sic) 

:l^P^LM;^'  M  

141. 

GHO^ANOY         e»70^vov 

W^rr^^im^M^  

wM:m.mM^        

Inscription  de  trois  lignes.  Cf.  n°  i4o. 

142. 

mWA'M  [Éir]i  ^[e&1r-] 

nOVePA         irov  Bpà- 

143. 

'      KIMIAiOi  ^vtHo[v] 

(DPACCOIMOC         BpàuTùûvos 

ifim^m^w»        

144. 

GPACCOIM  Bpéatav 

G 0[e«8difiovj. 

©[evîifiiov],  restitution  qui  paraît  être  autorisée  par  le  nombre  des 
lettres  effacées. 


i 

i/if). 

'■y.-MVy'//,/Yr-y/  

lAECOIMOC         {à(j(avoi 
KNIAICON  KviS/o^r. 

1 46. 


Vf^>l?;â'^4 
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147. 

|iAzn| 

ià(rù)[v ] 

Sceau  circulaire.  Bucrane.  Les  deux  tiers  de  rinscription  manquent. 

148. 
}mnO£IA£QN| 

Légende  circulaire.  Bucrane.  Un  quart  de  l*inscriplion  manque. 

149. 

^ZQNKAAI 

[ià](TOJV  ¥iaX[Xiaç  Kvtliov]. 
Légende  circulaire.  Bucrane.  La  moitié  de  la  légende  manque. 

150. 

-^.^mm.       

Entre  I  et  AP,  lettre  effacée  p). 

151. 
EnimnAPX  Èwi  l7nrdpx|ov| 


Wm  AUrib«t.  

Attribut  méconnaissable.  A  la  seconde  ligne,  F  pour  E  (?). 

152. 

|mnosiJ/^xoY| 

i'ïnro[A^];(OV. 
Sceau  légendaire.  Lion  cnidien.  La  moitié  de  l'inscription  manque. 

153. 

innO^TPA         linro<x7p4|Tov! 
»#ff'f ^:^»  


Peut-être  le  sceau  portait-il  trois  lignes  d'inscription. 
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>54. 

JN innAPXOY^ 

fi[txauray6pa]  ?  lintàpxov, 
Légende  circulaire.  Bucrane.  Un  tiers  de  rinscription  manque. 


Iô5. 

|KAAAIAA| 

KaAAiaa[f£Ov]  Kyi8/[ov]. 

Sceau  circulaire.  Au  centre ,  ^luphore  et  les  lettres  KN  Al.  Les  deux 
tiers  du  scealti  manquent. 

150. 

eniKAAAIC         tvi  KaAXicr|7pàTov| P 
ee Be[viifJLOv]. 

A  la  seconde  ligne,  six  lettres  effacées. 

157, 

wSÊBtVtQilU.wSm  ,  , 

KAPIMEAAA         Kapvsôaa 

mmEFïxnm       ...lep... 

{KAPNEAA^ 

[ËTÎ]  KapveéA[a]. 

Sceau  circulaire.  Bucrane  au  milieu.  Les  deux  tiers  du  sceau  manquent. 

150. 

immi^mmEy       ev 

msmmvAk        iSa 

KAPi9l^!AAAr         yiap[vs]aas 
EYBOY  „  EiSou' 

AOZ  Xos, 
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100. 

Légende  circultiire.  Tête  de  bœuf. 

161. 
JKAEYAAMOI 

Légende  circulaire.   Bucrane  au   milieu.    Les    deux    liers  du  sceau 
manquent. 

102. 

KAHCeEY         nXfh^  Sev- 
i%yfTOy  [hà]Tov} 

Il  est  peu  probable  que  la  syllabe  xXïfs  soit  le  coinnienceiiient  d'un 
mot. 

163. 

eniKAH^m         tni  KA[evirà-] 

w»ocm  [Af]o(?... 

164. 

HniKAeVNBPO         [Ë]irf  KXevv€pà- 
m^WmWMkmA        ■  [to] V  [sic ) . 

Remarquez  le  N  de  KXet;v€p6T0v. 

165. 

lEniKAEOMBPOT} 

ÉTri  KAe<7f*^pOT[ov]. 

Sceau  circulaire.  Amphore  au  milieu.  Ln  moitié  du  sceau  manque. 

166. 

KPA KpalT/î«] 

NIKAZ  Nixa(r|a7àp<i[. 

167. 


0CKA6Y  o>  KAev- 

nOAlC  Preue.        ToAlf. 
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168. 
KYAOKPATEYC         Kv^xparev^ 

169. 

3  eSO  A  Y)l  Ni         Kvl<HTeéve}*s 
AA3Y»  

170. 

IKNIAIONKYnPOYI | 

Kvi^iov  mÙTtpoy . .  . 
Sceau  circulaire.  Denû-Hoii. 

171. 

fMSliPATinnOY| 

[Èirl  Kjpar/inrov. 

Sceau  en  forme  de  feuitle.  Au  centre,  branche  d'arbre  a%ec  fnjîu  d^ 
iorme  ronde.  Les  deux  tiers  de  Tinscription  manquent. 

A 

172. 

AYCIAERS^^       Kwiaii, > 

Aflcre. 

173. 
AAXHC6Y eMOC 

M^vs  Et}[ir6Ae]f«)f. 

Sceau  circulaire.  Bucrane  au  milieu.  La  moîlK  'i^  '  rt«vr«  ^»,  ^  #  ^^ 
facée.  Cf.  plus  haut,  n*  1 16. 

M 

174. 

IfPIQMKSSW         A  s*r'r*»K 
MAPQ8œ«i        «iw-W 
EYKr^^NSK         M«^tx*>^ 
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175. 

Éiri  E[inr6Xt]os^  Àp.  .  .  Me/avT[fl]a. 

Sceau  circulaire.  Bucrane.  La  moitié  inférieure  du  sceau  manque.  A 
l'intérieur  du  cercle  formé  par  cette  légende,  MEAANT.  .A. 

170. 

lEniMENEKPATEIAA  V    :  | 

Èiri  MeyfxpaTe/5a .  .  . 

Légende  circulaire.  Bucrane. 

177. 


^lEIi^l  Èiri? 

MENEKPATEY^:         Mevexpàre^^s. 

178. 
|MENEKPATEYr| 
Mevexpérevs. 
Légende  circulaire.  Bucrane.  La  moitié  de  la  légende  manque. 

179. 
|EniMENEKPATEYE| 
Légende  circulaire.  Bucrane.  Un  quart  de  la  légende  manque. 

180. 

IMENEK;.. I 

Légende  circulaire.  Bucrane.  Les  trois  quarts  de  la  légende  manquent. 

181. 
IMEAANTAZJ 
Légende  circulaire.  Bucrane.  Les  deux  tiers  de  la  légende  manquent. 

182. 

r^r-^rm^Aiir\h»i.        

M  Jj    TTPATOY         M[evs](TlpàTov. 
L'attribut  est  peut-être  une  rose. 
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183. 

»nAfs;GoroJi.. 


MEN  EZTPATOY         Mfive<r7pdTov. 

Terre  très- fine. 

184. 

MENH«OZ 

Miv);[T]o^  Ëpficûv .  .  . 

Légende  circulaire.  La  moitié  inférieure  du  sceau  manquo.  A  i*inté- 
rieur  du  sceau  formé  par  celte  légende,  EPMflNAIO.  Omicron  douteux. 

185. 

OYMOZX         màax(^' 

Je  classe  cette  anse  dans  cette  série ,  quoique  Tinscription ,  après  une 
inspection  attentive  du  sceau,  m  ait  paru  èlre  complète.  Je  restitue 
Màfx^ov;  cette  restitution  très-probable  n'est  pas  certaine. 

186. 
MYCCini 

Légende  circulaire.  Bucrane  au  milieu.  Les  deux  tiers  de  Tinscription 
manquent. 

N 

187. 


■<)ir:,y^. 


Èvi  Nt[xcurt€oit\oy] 

\eHimAW%  kenv[aiov]. 

La  restitution  de  la  première  ligne  parait  être  autorisée  par  la  lon- 
gueur du  sceau. 

188. 

Eni    B«-  NIKA         ÉTTÎNixa 
BOY  ^^"-'  AOY          €ovXov. 
■:fi^M^^-./^'^M''^  


189. 

HlfS|:^NlKA    Dipenno.  tlSÏ  NlXOC- 
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190. 

NIKANO.. 

Ntxfzv6[pa]. 

Légende  circulaire.  Rucrane.  Les  trois  quarts  de  T inscription  manquent. 

191. 


EniN 

ÉiriN... 

DEYKA^ 

SevxXe\vs\ 

KNI 

102 

lLvi\^iov\. 

EniNIKIA^I» 

ËiriNix/S... 

KM^ÊM 

193 

K[viliov].,. 

ETTIEHI  K,„îUo 

N I K I A  A          tvi  tfiTivuiAa 

OEYA      ^•f-^- 

AMOY 

Spv^àfiov. 

Ou  Ëiri  ivi  NfxAa,  répétition  de  la  préposition  par  erreur.  Cf.  plus 
haut,  n'  72. 


194. 

EENAPETOYMl^iiEQZ 
EtvcLpérov . . . 

Légende  circulaire.  Corne  d'abondance.  La  terre  de  cette  anse  se 
rapproche  de  celle  de  Rhodes ,  mais  la  forme  est  cnidienne. 


0 


195. 


mWM         Ô[X]vf*|iroff| 
AI(ON  \¥.vi\H(iôv 

X  ..X.. 

Kvt  à  la  première  ou  à  la  seconde  ligne. 
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n 

106. 
RAlAri.;.^  llaa[(cav] 

vermmK       [e]e[oa£ypfl]a 


wMry..:.m^^, 


197. 

|6nino| 

Èirillo..    . 

Légende  circulaire.  Bucrane.  Les  quatre  cinquièmes  de  la  légende 
manquent. 

198. 

enmici      t-Ki  wiai^n\ 
mwùLxm,      [K]w5/[ov] 

'X-J^M-^^M  

199. 
nOAl   B„.  OYXOY         noAiov^ow? 

200. 

nT0A6MAI0Y          lÏToXefiaiov 
W^MM^m^J.M  


201. 
ÙÂOK^MKXO'i         [llTJoAe[fx]a/ou. 

202. 

Probablement  mots  écrits  en  abrégé. 

203. 

f^    .     '.    Grappe  de  raîsiu.  

KjeiceiNOY     ...[ii]««/ro«. 
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204.  205. 

m^vihM^       ^•m.^^^%1        

W.>.^ii  »MAIOY  [nToAe]|E*Œ/ov 

nOYC  ^POYNOY  .  .  .  ^oy)vo^. 


206. 


ÉTri  5lTpaToxA[evs  K]vi8/|ov|  [Av]Sp/û>v. 

<D. 

207. 

tiMMM^^  

208. 
Eni0IAin  ÉTTi  a>iA/7r|7rov, 


209. 

mr\\S\^         4>iA/Tr|irov( 
0)nOT 


Rainure  entre  les  deux  lignes. 
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210. 

innoY 

[<t>iA]/inrov. 

Sceau  en  forme  de  losaii(;e.  Au  centre,  barre  épaisse;  (|iiatre  petites 
barres  perpendiculaires  sur  la  barre  principale.  Les  trois  quarts  de  la 
lé<^ende  manquent. 

211. 

Eni0IAinn          Kiti  OiX/mrjoul 
■^^Mi^mnO  iro. 

212. 
Eni0IAinnOY         Èttî  ^tXlwiroxj 

mmOY\mm        ovX 

TritI«Dt. 

213. 

6  È[ir] .  .  .  [Kvi-] 

AION0IAW         hov  nuXeo' 
NOC  vos. 

L'oméga  de  ^VCaoûvos  est  à  barres  droites  W. 

214. 

♦lAllli  cl>iX/[Tro-] 

AIIAION  Xisàtav- 

iElillU-duc^o.       ei[(Tefla]. 

215. 
E O  ÈTTi  [<l}iX]ô' 

noMCAiowm      voXis  àto... 

210. 

Mm.s.m^n^.^        A 

ymmmmm^M        r 

DY3TAq)IOAI0         ^iXoKpàrevç. 
217. 

mm^mm'^        

0IATATOY         «PiAriTow. 
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X 

218. 
IXPHZIMOYJ 

\prf<rifiov, 
L(^gende  circulaire.  Hose.  La  moitié  de  la  légende  manque. 

211). 


'''j^/»%SSStii^à/'4i 


%wif:.un  

TOYXAP  TO«  Xap. 

MOKPATE  fioxpirelv^l 

:^'/;^^#^^^i  


220. 

221. 

^^\UA.Ma 

50TNA^? 

iyiBi^,'MM 

'u^msm^ 

NOYKNIA 

222. 

?#X'W#r;a 

;eni....Y6ninnci 

OYKNIAION 

Sceau  circulaire.  Bucrane. 

• 

ONZIÈME  SÉRIE. 
Abréviations,  monogrammes,  etc. 

(Cr.  pUnchM  XIII  rt  XIV.) 

Dans  cette  série  les  lettres,  en  général  peu  soignées,  présentent  des 
types  très- variés.  J*ai  essayé,  par  des  renvois  aux  planches,  de  donner  le 
plus  souvent  une  idée  de  ces  types. 


1.  S. 

IIAI  A 

Peut-être  manque-t-il  une  lettre 

à  gauche.  P"'""  '^  type ,  cf.  pi.  XIII ,  lig.  i  "S. 


HAObA 


ATY 


Ueniarquez  les'^iettres  renversées.  Même  tvpe  (|ue  Tinscriplion  pré- 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XIV,  (ig.  54-       cédenle. 
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^-  milieu ,  qui  est  un  A ,  se  lisait  un 

/\^y\  nom  propre,  .  .  AXE.  Pour  le  type , 

cf.  pi.  Xlfï.flg.  23. 
Même  type  que  l'inscription  pré- 
cédente. 1 3, 

ATT  ^^ 

À.7[iAo«]?  Cf.pl.Xm.«,..3. 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XIII.  lig.  i.  14. 

7.  A 

y^pi  Sceau  circulaire.  Probablement 

^^  nom  propre  autour  de  ta  lettre  A. 

6CJ ...  M.  Même  type  que  le  timbre 
Pour  le  type,  cf.  pi.  XIII ,  fig.  34.     "'  >  2. 

J5. 
8. 

RAI  ^^^ 

cr.pl.  XIII,  Gg.  II. 

Peut-être  une  troisième  lettre 
à  g^auche.  Même  type  que  Tinscrip-  1 6. 

lion  précédente.  —  . 

^'  Même  type;  lettres  plus  fermes. 

AA 

17. 


Cf.  pi.  XIV,  iig.  18. 
10. 


Alll 


Même  type;  probablement  lettre 
A  A  à  droite. 


18 


Cf.  pi.  XIV,  fig.  i3. 

11. 

BAC 

Probablement  lettres  à  gauche.         Pour  le  type.  cf.  pi.  XIV,  fig.  54. 

Cf.  pi.  XIII,  fig.  1.  Probablement  deux  lettres  effacées 

à  gauche. 
12. 

A  '»• 

Le  sceau  parait  avoir  été  de  forme  ^  "^ 

circularre.   Autour  do  la  lettre  du         Pour  le  type,  rf.pl.  XIÏI,  fig.  a 3. 

Miss.  SCIENT.  —  VK  2^ 
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20. 

22. 

TA 

HA 

Cf.pl.XIU.fig.  i3. 

Cf.  pi.  XIIi,fig.  i4. 

21. 

HP 

Mènie  type  que  rinscription  pré- 
dente. 

23. 

roproi 

Lettres  fortes. 

24. 

29. 

Aei 

A> 

cf.pi.xiii,ng.  xu. 

Cf.  pi.  XI,fig.  i6 

25. 

30. 

Al 

AH 

AE 

Même  type. 

Cf.  pi.  Xm.tig.34. 

26. 

Aeie 

Cf.  pi.  XUI.fig.  a3. 

31. 

Ai 

Même  type. 

27. 

32. 

APM 

Al 

Palme. 

Même  type. 

Cf.pl.  IX.  ûg.   11 

28. 

AHMH 

33. 

^rt\kT/i\vpioç\. 

AAI 

Même  type. 

Même  type. 
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33  a. 

eAO 


39. 

eY<i> 


Lettres  Kios»ièr«..  Cf.  pi.  XIV.         p,„,ieurs  sceaux  identiques.  Cf. 
''^-  7  pi.  XIII.  fig.  ao. 


eA0 

Lettres  grossières.  Cf.  pour  le 
type,  pi.  XIII,  fig.  1 1  et  ao. 

35. 


36. 

Tét«  de  Ixenr. 

eip 


37. 

EPMKI 

Cf.  pi.  IX,  (îg.  i6. 

38. 

COP 

Lettres  grossières.Relîef  très-fort, 
^f.pl.  Xm,  fig.  i3. 


40. 

evT 

Œ  pi.  xm.fig.  11. 

41. 

E<i> 

Même  type. 

42. 

E<D 

Cl.  pi.  xmjig.  i3. 

43. 

AS3 


Même  type  de  lettres  ;  mais  le  bu-         Cf  ol  Xlï!    fie   12 
crâne  est  placé  au-dessous  de  Tins- 
cription. 


44. 

EPfî 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XIJI  Jig.  i3. 
45. 

3M 


Pour  le  type,  cf.  pi.  XÏII,  rig.a3. 
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46.  47. 

H  HM 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XllI ,  iig.  a6.         Pour  le  type,  cf.  pi.  XIII ,  fig.  23. 


48.  52. 

oev 

Sept  ou  huit  timbres  analogues. 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XIIÏ,  fie:.  i3.  ...  .  ...        .    . 

'^^  '^  ^  Même    type    que     l  inscriptu 


Couronue. 

eeA 


49. 

eev 

Cf.pl.  XIII.  fig.  i4. 

50. 

oeA 

Même  type;  cf.  n*  54. 
51. 

'       GAN 

Même  type. 

55. 

IN 
Cf.  pi.  xni,6g.  là. 

56. 

IN 

Cf.  pi.  XIII,fig.  i3. 
57. 

lA 

Même  type. 


n'  5o. 


53. 

ose 

# 

Même 
11"  5o. 

type    que 

54. 

oeA 

rinscriptioii 

L'A  esl 

ï  douteux.  Même  type. 

58. 

I<DA 

Même 

type. 

59. 
12 

Même 

type. 

60. 
lA 

Cf.  pi. 

XllI,  fig.  11. 
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61. 

63. 

II 

ir 

Même  type. 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XHI,  fig.  5. 

62. 

I^/IA          Cora* 
"    "^  dabondaoc.^. 

Cf.  pi.  XIV.  fig.  a. 

K 

64. 

70. 

N>l 

NK 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XJIJ , 

iig.  1  i 

HN 

65. 

Même  type. 

AAN 

71. 

K 

Légende  circulaire.  Autour  du  K, 

Même  type. 

60. 

EniNI.  Éwi  Ni.  .  .?  Pour  le  type, 

KA' 

cf.  pi.  Xin,fig.  9. 

EP 

72. 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XIV, 

Jig.  17- 

KNi 

67. 

ii2N 

KA 

'  Pour  le  type,  cf.  pi.  XIJl ,  iig.  aS. 

Cf.  pi.  IX.  Kg.  i6. 

73. 

6H. 

KAl 

Lettre  eiFacée   à    droite, 
type. 

Même 

KPO 

Même  type. 

7/1. 

Kl 

69. 

Même  type. 

AN 

75. 

KA 

KENTI 

pour  le  type, cf.  pi.  XIII,  iig.  aS.         Même  type. 
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76. 

83. 

OS>l 

AX 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XI II 

'*'**'*•          Pour  le  lype .  cf.  pi.  XllI ,  lig.  23. 

77. 

KPO 

Même  type. 

84. 

78. 

Même  type. 

ilKN 

85. 

Même  type. 

KflN 

79. 

IN>I 

Pour  le  type ,  cf.  pi.  XIII ,  fig.  1 6, 

Même  type. 

86. 

80. 

KN 

AAK 

Cf.  pi.  XIII.  lig.  7. 

Pour  le  type,  cf.  pi. 

XIU 

•««••^• 

81. 

K 

Même  type. 

KA 

Même  type. 

82. 

88. 

A5| 

AA 
Lettres  fines;  pour 
.XHl.fig.  ai. 

le 

KE 
EE 

type,  cl. 

CI.  pi.  XIII,  fig.  33. 

A 

89. 

90. 

AY 

AVKI 

■f  NA 
"N 

Cf.  pl.  Xni.lip.  a3 

Cf.  pi.  XlII.fip.  16. 
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AVA 


Pour  le  type .  cf.  pi.  XIII ,  fig.  35 
Autre  sceau  identique. 
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9S. 

AlASrT 
Cf.  pi.  XIII.  6g.  33. 

93. 
AIT 

llëiiie  type. 


M 


94. 

97. 

MAO 

Cf.pl.  XIII,  fig.  a3. 
95. 

PTAM 
Cf.  pi.  XIII.  fig.  a3. 

MIZO 

Même  type. 

98. 

06. 

MeN 

STVM 

Même  type. 

Deux  exemplaires.  CI*,  pi.  XIII 
fig.  11. 

N 


99. 

NHI 

Même  type. 

loo: 
NHI 

Même  type;  lettres  plus  lourdes. 
101. 

NlOV 

Cr.pl.  XIII,  iig.  a3. 


102. 
NEK 

L*E  touche  au  point  de  jonction 
de  Tanse  et  de  Tamphore;  on  ne 
peut  donc  pas  supposer  que  Tins- 
cnption  ait  eu  plus  de  deux  lettres. 

103. 

NIOC 

Cl*,  pi.  XIII,  Iig.  34. 
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104. 

106. 

090 

OIV 

Même  type. 

Cf.  pi.  XIII.  fig.  17 

105. 

107. 

on 

OPM 

Cf.  pi.  XIII.  %.  i3. 

Même  type. 

n 

108.  113. 

ni  m 

<i>i  noYc 

Pour  le  type ,  cf.  pi.  XIII .  fig.  16.         Qn  ^^  ^^jt  p^  jr^^es  de  lettres 

au-dessus  de  FIO  YC  ;  je  croirais  plu 

109.  tôt  que  le  timbre  portait  un  attribut 

ni 

Cf.  pi.  XIII,  fig.  i3. 

110.  HKII 


114. 


Même  type. 


111. 

no 


Quelques    lettres    effacées.    Ci 
pi.  XIII.  fig.  .9. 

115. 

nAP 


...        ^  Autre    sceau    identique.    Même 

Même  type.  ^ 

'»'  type. 


112. 


110. 


Cf.  pi.  Xllï,  fîg.  1 1.  Même  type. 
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117. 

P 

PAZ 
^^  P*     ^Ul.f^,,, 

JI8. 

MO. 

PC 

I>eux  lettres  autrefo 
C'  P«  Xm.fip.  ,3 

PIC 

M*n»e  type. 

120. 

PIXO 
Cfpi.xm.«g.j3 

121. 

2 

122. 

f25. 

Même  type. 

J23. 

126. 

-Zl 

Même  type. 

M*iDe  type. 

m. 

127. 

CA 

Même  type. 

CIC 

128. 

CCA 

Wênie  type. 

129. 

T 

J30. 

13;. 

iTH 

^^'plXJIIji^.  ,, 

Tl 

««mo  type. 

TOA 

enu. 
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o 

133. 

136. 

Noq0 

«A 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XIV, 

fig.  6. 

134. 

Cf.  pi.  XIII 

fig.3. 

V0 

Cf.  pi.  xm.Og.  i4. 

137. 

135. 

<t)A 

<DA 

Même  type. 

Même  type. 

X 

138. 

140. 

XYT 

, 

Cf.pl.  XIII,  fig.  1 3. 
130. 

xe 

XYT 

Cf.  pi.  Xin.fig.aS. 

Cf.  pi.  XIII 
141. 

VT 

,  fig.  i4 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XIII 

fig.  i3. 

il 

142. 

IHA 

Cf.pl.  XIII,  lig.  8. 

Monogramme. 
143. 

NC 

Pour  le  type,  cf.  pi.  XIV, 

lig.  .6. 
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•Sceaux  iie  porUiiit  qu'une  Mule  lettre. 
144.  152. 

A  e 

a:  pi.  XIV.  fig.  1 8.  Cl.  pi.  XIII .  fig.  i à. 

1*5.  153. 

A  E 

Cf.  pi.  XI V.  fig.  1 .  cr.  pi.  XIII ,  fig.  1 3. 

»*»•  154. 

A  I 

Alpha  trè»-long.  Le  jambage  de  Lettre  lourde  ^  grossière, 
droite  est  déformé. 


155. 

E 


147. 

Cf.  pi.  XIII.  fig.  5.  rx  pi.  XIII,  fig.  19. 

148. 


156. 

cr.pl.  XIV,  fig.  ,0.  cr.pl.  XIII,  fig..  a. 

140.  '57. 

B  E 

B   grossier.   Pour    le    type.   cf.         Type  peu  différent  du  précédent . 
ni   XIV  (\e    13.  mais  plus  lourd.  Cf.  les  lettres  de  la 

figure  5 ,  pi.  XIII. 
150. 

158. 

^  E 

Grand  A  grossièrement  iiiruré. 

Cr.pl.XHI,fig.  18. 
151. 

A 

00 

Cinq  autres  sceaux  semblables. 
Pour  le  type,  cl.  pi.  XIV.  fig.  5/i.  CI.  pi.  XIV,  lig.  a6. 
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100. 

166. 

A 

P 

Cf.  pi.  XIV,  fig.  20. 

Cf.  pi.  XIII,fig.  28. 

161. 

167. 

A 

T 

Cf.pl.XlV,  iip.  18. 

Cf.  pi.  XlII.fig.  11. 

162. 

0 

Cf.  pi.  XIII.  %.  20. 

163. 

168. 

z 

Terre  de  Thasos.  Lettre  forte. 

>l 

169. 

Lettre  lourde  comme  sur 
n"*  i4  de  la  planche  XIII. 

le  sceau 

Feuille  vae  do  fart*. 

II 

164. 

170. 

M 

X 

Cf.pl.XIV.lig.il. 

Cf.  pi.  XIII ,  %.  3o. 

165. 

171. 

A 

<t> 

Sceau  très  délicat. 

Cf.  pi.  XlIUig.  i3. 

Symboles  cl 

vers. 

2. 


Symbole  grossièrement  gravé  ; 
très-fréquent,  feuille.  —  Le  musée 
d'Athènes  possède  au  moins  vingt 
fragments  sur  lesquels  se  voit  ce 
symbole;  ils  sont  d'une  terre  à  gros 
grain ,  et  le  travail  de  Tanse  est  né- 
gligé. Ces  anses  proviennent  d'am- 
phores communes. 


Anse  lourde,  quoique  de  dimen- 
sion ordinaire;  rouge  sombre;  plus 
épaisse  que  large.  Symbole  plus 
rare  que  le  précédent.  Dix  exem- 
plaires environ.  Cf.  pi.  XIV,  fig.  4o- 


3. 


Ancre.  A  gauche ,  grand  omicron. 
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Objet  dilFicîle  n  délemiiner.  (^f. 
pi.  XIV,  fig.  4/|. 


5. 


TeiTf  rouge,  très  dure.  AO.  Cf. 
pi.  XIV.  fig.  4ï. 


6. 


Cf.  pl.XFV.  fig.  4a. 


Ancre.  Cf.  pi.  XIV,  fig.  43. 

8. 
Ancre   d*une   autre   forme.    (]f. 
fig.  45. 


Caducée  grossier. 

10. 

Attribut  très-rare ,  qui  semble  re- 
présenter une  plante,  une  branche 
ou  une  feuille.  Cf.  fig.  46. 

11. 
Rosace.     Attribut    grossier.    Cf. 
fig.  47- 

12. 


14. 


Hermès  :  nu-dessous ,  attribut  mé- 
connaissable, probablement  bu- 
crane. 

15. 

Feuille  ou  plante  grossièrement 
figurée.  Comme  sur  les  sceaux  tha- 
siens,  sur  les  sceaux  cnidicns  on 
ne  reconnaît  pas  les  végétaux  que 
l'ouvrier  a  voulu  représenter. 

16. 

Cet  attribut,  si  insignifiant,  re- 
vient plusieurs  fois  sur  les  sceaux 
cnidiens.  Cf.  anses  rhodiennes  :  re- 
présentations diverses  du  soleil. 


17. 

Couronne.   Terre    rouge , 
sière. 

18. 


gros. 


Amphore.  Attribut  fréquent. 

19. 

Hermès  cnidiens.  Cf.  pi.  X ,  W^.  6 , 
,  8,  20,  ai  *  et  22. 

20. 
Rosace.  Cf.  pi.  XIV,  fig.  5o. 

21. 


vSceau  circulaire  :  probablement         Six  rondelles  analogues  à  celle 
lettre ,  autour  de  laquelle  se  lisait     représentée  par  la  figure  48.  Terre 


un  nom  propre  en  légende. 

13. 

Hermès  dont  la  partie  supérieure 
<*st  effacée.  Au  bas ,  attribut  informe  ; 
peut-être  bucrane. 


grossière.   Empreintes    faites  sans 
soin.  Autre  exemplaire. 


22. 


Branche  d'arbre;  cinq  rameaux 
de  chaque  côté. 


*   On  r«Miian|u»*ra  farilmifnt  que,  par  suite  d'une  erreur,  la  figure  ai  delà  planche  X 
••lé  renversée. 
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23,  30. 
Piaille  à  longues  feuilles ,  liiiacée.         Cf.  iig.  56. 

24.  31. 

Trois  exeniplatres.  Cf.  fig.  5 1 .  Sceau  grossier.  Bucrane,  heriuês, 

moitié  de  galère. 


25. 


Arbre  entier. 


25  a, 


Amphore.  Cf.  fig.  53. 


27. 


32. 
Hermès  défiguré. 

33. 

Attributs    méconnaissables.    Cf. 
fig.  59. 

34. 
Hosace.  Cf.  fig.  57. 

35. 
Cf.  fig.  58. 

36. 


Rondelle  différente  de  celle  vue 
plus  haut.  Cf.  fig.  52.  Pa*n^«  ^  couronne 

28.  ^^- 


Cf.  fig.   54.  Trois  sceaux;  iden- 

^^ 

tiques. 

"'"' 

29. 

38. 

Cf.  fig.  55. 

àà 

DOUZIÈME  SÉRIE. 

Supplément  aux  inscriptions  cnidiennes. 

I. 

eniAAMIOPrO         tiré  ha(Ato(ryo\v\ 
ArAeOKAevC  kyoLOoxXevç. 


Lettres  fortes  et  grossières. 


EniAAMIOProYOH  Éiri  iafiiOfiJov  Sïf- 

okpaTEX...     05:  [p]oxp«Te«s? 

A I  o  N  [Kvt]hiov. 
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3. 

Èvi  ha(A[topyov] 

[®pi-] 

ffcinfoç 


rOYAIONYC 
lOYAPICTOK 
AOYKNIAIO 


[Ëiri  Sttfxijop- 
yov  àtowa- 
iov  kpialàx 


EniAAMIOPrOY 
KAPNEAMIMIOY 
AIONYriOY 

KNIAION  Amphor.. 


Èifl  Saf£iopyoO 
fiapveûA[ÔT]ov  ? 
^tovvffiov 
KvAiov. 


6. 


EniAAMIOP  Ëiri  lafiiop- 

rOYA«OTe  yov  À[yi]oT4. 

A6YC  Xevs, 

Ou  Ëiri  hoLfitopyoU  A[yv]oTéX9vç? 


m  IIAAMIOPrOY 
KAPNEOAOTOY 

•AlONiMMI 


ojdoiwvviua 


[Ëirjf  ^afiiopyoû 

yiv[aiov] 

[KapJt^eoUrov 
èvl  ^afÂiopyo[v]. 


8. 


eniAAMIOi^  Éiri  Sa(iio[p7otî] 

AAIAAAOY  àaAdkov. 

9. 

EniAAMIOPrOY         Évi  Sofiiopyotî 
EY0PArOPA  Eù^paydfML 

ZQTIQNOZ  SoiT/on^ 

KNIAION  KvAiov. 
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10. 


EniAAMIOPrOY 
EY0PArOPA 

lor 


11. 


EniAAMIOPrOYA 

nOAA(ONIAA...(0 

NOCKNIAION 


[KXeov6X]tos 
[KvAiov]  ? 


Èvl  SsjiiopyoO  À- 
vos  ViviUov. 


EniAAMIOP 
rOYKAA.. 

AAMf^j:' 


12. 


yov  KaX[Ai-] 
^à{i[a]  \Kvahvl 


13. 


eniAAMioproYAno 

AA(i)NIAAC(OTI(i)Nail 
KNIAION 


XXù>v(^OL  Xù3t(cûvo[s] 
KvAiov, 


14. 


EniAAMIOP»^ 
AICONOCKNJA 


KA^a)^A 
TOY 


orN... 


15. 


EniAAMIOPrOY 
KAPNEOAOT 


Kr|i3/oy|    ' 


16. 


EniAAMIOP 
rOYAEI0A 

NEYZ... 
.    .OYA 
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17. 


EniAAMl Éiri  h^fit[opyoij] 

YOIOIA....  [k^po]luriov. 

18. 

EniAAMIOPrOY  tnri  iapnopyoU 

AtlOAAoNIAA  kvo\Xw(^0L 

KNiAlON  Kvi^iov. 

19. 

A9IC¥J*r«^  Ap«r[7ay6pa] 

«^lAAMIOPrOY  [H]i  hoLfAiofryorJ 
?EZAI 

20. 

H.^MAHXOPVOyXBM  [Éwi  5](Xf«opyoO  le[po-] 

^AEYCAnOAACONW.  [x]Aet;«  k-woXktùvllo^] 

KNIAIN  Kt^f^rv. 

21. 

lAMIOPOlî  [A]«f.iop[70v] 

iftlAYXlîil  ..Avx... 

22. 

ErriAAM..Pr..OH  Éiri  8a|i[io]py[oti]  Bj;- 

.OKPATEYSrSilTHPOC  [pjoxpàrev^  Scur^pos 

.  .  .AION  [Kri]Siov. 

PHROORARQUBS  CNIDIENS. 
I. 

. . . OrENEYC  ?[n«^]oyi»«w 
Ou  plutôt  Çpovpàp)^oM. 


KNIAION  KvAiop 

AnOAAQNIOY  Àiro>Aaw/ou 

APIC...AHC  kpic[1sqhfç 

0POYPAPXOY  Ppowp4p;tow. 

MISS.  SCIENT.  —    VI. 
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3. 

APXOY 

IIOY 

[a»povf.](if>x««? 
[Bevio]olov  ? 

iNIÀIONSEYAO 
ZIOYOPOYPAP 
XOY....E.. 
AEYZ 

4. 

(DP 

KAPN 
EYBOY 

[M 

Pplowpâpxwl 

Kapv|edtSa| 

AOI 

Xos. 

Lettres  Tories  el  grossières. 

Êî 

U. 

0POYPAPXOY       4»po«pépxov 

TiMO<Dcu  msm     Tt,u,^[vot]. 

OA04»6P 
NEYZ       i 
KNIAIO   I 

1. 

ÙXo^ép- 

vev§ 

Kva(o[v]. 

Remarquez  le  nom  ÙXoÇéftpevi. 

Cf.  p.  329. 

Inscription  portant  le  mot  xepafxet/^. 

8. 

EniAICONOC  tvi  àiwoç 

AI0NYCI0YK6P         Aïoi^/ov  «ep- 

Le  mot  K6P[AM6(l)C]  ici  est  douteux;  cf.  cependant  les  exemples 
cités  plus  haut,  p.  66.  Si  on  ne  peut  affirmer  que  la  céramique  cnidienne 
ait  quelquefois  inscrit  sur  les  amphores  le  nom  de  simples  potiers,  les 
produits  du  Pont-Euxin  portent  le  mot  KEPAMEYZ  inscrit  sur  des  timbres 
bien  conservés.  Cf.  aussi,  p.  335,  TEXNQN,  336,  EROEI ,  et  p.  iaS. 
Lettre  à  M.  Miller, 
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QUATRIEME  PARTIE. 

INSCRIPTIONS  DE  PAROS,  DE  GOLOPHON,  D'IKOS 
ET  DE  NAXOS. 


PAROS. 
1. 

RAPIQN         Uapianf. 
Anse  petite ,  peu  épaisse ,  assez  large ,  de  couleur  rouge.  Cf.  pi.  X ,  n*  i  ^. 

2. 

NONAn         Uapiov, 

Quelques  points  brillants  comme  sur  la  terre  de  Thasos.  Anse  petite. 
Cf.  pi.  X ,  n*  I  G. 

COI.OPHON. 

3. 


K0A04>iiNI0N  KoAo^ûw/ov 

AHOAA/lNIOY  kiroXXù)vhv. 


Cf.  pi.  X,  n-  i3. 


TVAXOS. 

NAEIOIî         Na&oH. 

IKOS. 


M.  G.-G.  Pappadopoulos  me  communique  la  note  suivante  . 
«Le  27  août  1846,  M.  Dossios  m'a  montré  une  anse  de  terre  cuite 
trouvée  par  lui  dans  Vile  dtiXto^p6(Arf,  près  de  Scopelos. 

IKIOVi 

«ix^  if  fxo« était  une  ville  près  de  Magnésie.  (Strabon,  t.  II,  p.  a  19. 
Édit.  Coraî.) 

«  L'ethnique  fxio«  est  donné  par  Etienne  de  Byzance. 
«  Phanodème  avait  écrit  des  îxiaxd^ ...» 
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INSCIVIPTION  D^OniGINE  INCONNU i:. 


kpialofiévoi)  ou  kpurlofiihov. 

Anse  fine,  légère,  très-soignée;  couleur  rose  paie;  ne  se  rapportant, 
semble-t-il,  à  aucune  des  céramiques  étudiées  précédemment.  Sceau  li- 
i^ible  à  la  loupe.  Le  bois  ci-joint  grossit  sensiblement  les  lettres. 
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CI.MQUIEMË   PARTIE. 
INSCRIPTIONS  LATINES  ET  DE  PROVENANCE  ITALIENNE. 


I. 

INSCRIPTIONS  LATINES  SUR  COL 

D'AMPHORE. 

1. 

7. 

mCHEL 

QI^N 

Autre  inscription  identique.  Let 

8. 

1res  massives. 

^.:.LIX 

2. 

9. 

ABIDA 

U'^ilAPIA 

Terre  de  Rhodes.  Lettres  assez 

déliées.  Autre  sceau  identique. 

10. 

ARAPn 

3. 

q  mAM 

JL 

Inscription  grossièrenieiil  gravée. 

réîACY^./'! 

Lettres  massives. 

12. 

4. 

KALA 

4. 
TCCR 

KALA 

J3. 

Lettres  lourdes. 

QjnNm 

5. 

14. 

CTLAVI 

»cv 

Deux  exemplaires  de 

cette 

inb- 

iplion. 

15. 

ft. 

MLLV>I 

S  LEP 

16. 

Inscription  grossièrement  gravée. 

ANERIES 
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17. 
CISAP 

18. 
PMEIÔ 


ment  d'amphore,  qui  parait  avoir 
appartenu  au  col  du  vas(^  Empreinte 
soignée. 

20. 
SPE 


19.  21. 

PE  N 

Inscription  en  creux  sur  un  frag-  Sur  le  col  de  l'amphore. 

IL 


INSGUIPTIONS  SUn   VASES  SAMIENS. 


8. 


SARIVA 

SEX 

LTETTI 

ANNI 

Au  fond  dune  coupe;  o^^iio  de 

diamètre. 

9. 

2. 

L\^CILI 

ANTIOC 

CEn 

3. 

ro. 

n                                     1    1           .         .       1        r 

CLOPROCe^ 

Personnage  debout  et  de  face; 
tient  une  pique  de  la  main  gauche.         Cf.  Fabroni,  pi.  IX,  fig.  lo  et  la. 

Schuernians ,  ouvrage  cité ,  p.  i  ibo. 
4. 


GA\E 

11. 

5. 

NAIIVi: 

CYKAME 

12. 

.  KomonoudismCYPAME. 

AQ 

6. 

PON 

IS?AA 

13. 

7. 

?TYPA 

NIKO 

Cf. 

CYPAME  tupra  n'  5 
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SIXIÈME  PARTIE. 
INSCRIPTIONS  RECUEILLIES  EN  DEHORS  D  ATHENES. 


I. 

INSCRIPTIONS  RECUKILLIES  DANS  LES  MINES  VV   LAUKItM. 

INSCRIPTIONS  RHODIENNES. 

1. 
Hermcs. 

riAriA  IlâTra. 

2. 
EH  in  A  Y  Éiri  UoLv- 

ZANIA  (TfltWût 

lAAPOMIOY  [B]a3pofi/ou. 

3. 

IFFOKPATEYs: 
ïwoxpiTevç. 
Rose  de  Rhodes.  Inscription  circulaire. 

1^SCRIPTI0^S  CNIDIBNNES. 

k. 

eninoA»        Èiriuoh.. 

N)l  Kv\iUov\ 

6<IAC(ONOC         SpéuTtavoç. 

5. 

Eni  A  NT  AN  ÈnikvTàv- 

APO  e«:;.YCKIPTO       îpouïx/pro- 
YIKNI        AION  vKvaiov. 

Ueniarquez,  à  In  troisième  ligne,  YIK. 
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6. 


Eni  ANTP^  Èiri  Àtrr[ày-] 

YKNI         AION  u  KvMov. 

Remarquez  que  ce  sceau  provient  d'un  autre  moule  que  le  précédeot. 

KÎ-^r^^SOSIYï^;  

KA6YBP0T0YAI  KXwÊpàrw  Ai- 

ONYCIOYKNIA|ON         owtriov  KvMov. 

8. 
eniACKAHniO^^         ÉTii  kaKXtnrto[\d>-] 

POYm  m' ',<"/€  ^£  pov 

KN^.4^.:'t;^  Kv[tliov]. 

9. 

En  I  kVm^^  Ëiri  À<Tx[X>nri-] 

OAQPOYOE  o2<i(ipou  Bs- 

YYAAMOYKN  •  «wS^fiou  (5ir)Kr- 

lAON  c«duc<^  oroé.  /5ov. 

JO. 
Eni AnOAAQN ...         Ëiri  ÀToXA»r[/ov] 

KNI  ÂUribnt  eir«c^.  IQN  Rvi^J/âlV 

AnOAAOAOCIAC  ÀiroAAoBoais;. 

11. 
Rosace ,  autour  de  laquelle  on  lit 

KNIAION...a)COY 

Kt'fS/ov . . .  [2?|fliyo'ov. 

H. 

INSCRIPTIONS  RECIKILLIES  \.\   DKHOAS  I>E   l/ATÏIQLE. 
il.K  1)K  MII.O. 

Inscription  rapportée,  en  juin  i866.  de  l'île  de  Milo,  déposée  provi- 
.soirement  au  musée  d'histoire  naturelle  à  i\thènes. 
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Anse  fendue  dans  sa  longueur  et  ainsi  divisée  en  deux  parties,  comme 
si  on  avait  soudé  deux  anses. 


nAP-A 


It  est  visible  que,  sur  Tautre  partie  de  lanse,  il  n'y  a  jamais  eu  de 
lettre.  On  ne  peut  constater  si  le  potier  avait  inscrit  une  ou  plusieurs 
lettres  après  le  A. 

Le  signe  après  P  n*est  pas  le  reste  d*une  lettre  effacée  en  partie;  il 
faut  probablement  y  voir  un  I  figuré  dans  cette  position ,  ou  par  erreur, 
ou  avec  intention.  Je  restitue  nctpfB[os]. 

AVOR60S. 

Ruines  d'Arcësine. 

1. 

Eniroprci)      Éwi  vàpyco- 

NOC  poç 

nANAMOY  UavàfAov. 

Collection  de  M.  Prasinos. 


rîKOYPIAAEni  :^^^ 

[AMKr]xoup/^a  èvi.  .  . 
Sceau  circulaire.  Bucranc.  Les  trois  quarts  de  l'inscription  manquent. 

3. 

EniAAEEANAPIA         tttï  kUiavlpfh- 
OYAGANOKPITO  ov  kOavoKpho- 

YKNIAION  Trident.  t/  KvfS/or. 


EYKPATOI  EiKparos? 

APIZTQNOI         Àp/(T7cDvo> 
KNIAION  Kvihlov, 


AOEAIOY         AoSa/ov 
KNIAION  Kvi^iov, 
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NQIX20M         Mcmtx/aw. 


im/JnoYnynpoYMÂl 

[Évi  àiovwT]io\»  Kinfpov  [Kvtliov]. 


ETTinYOO  ÈvinvdO' 

rENEYs:  yévwt 

BAAPO/\!OY  Balùouiov. 


SANTORIK. 

Huinos  de  la  ville  d'Œa. 


EniAAEEANAPIA         Èvi  ÀXe^avlp^^ 
OYAGANOKPITO  ov  kOavoxpho 

YKNIAION   Trident.  U  KvtlioV. 


Cf.  plus  haut,  n"  3. 
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SEPTIÈME   PARTIE. 


INSCRIPTIONS  D'UN  INTÉRÊT  PARTICULIER  POUR  RESOUDRE  CETTE  QUESTION  : 
■  LES  GRECS  ANCIENS  ONT-ILS  CONNU  L*USAGB  DES  CARACTERES  MOBILES?» 

Inscriptions  qui  permettent  d'étudier  les  difterentes  espèces  de  moules 
dont  se  servaient  les  anciens. 


[ttrl]  KafMfeàla  —  Eù(Pp[ayàpa]  —  Kvthiov. 

Terre  rouge;  forme  cnîdienne. 

Cette  inscription  est  importante;  on  s'explique  difficilement  la  place 
qu'occupe  TA  et  le  P  du  mot  KAPNEAAA.  Si  le  moule  eût  été  d'une 
seule  pièce,  sans  lettres  mobiles,  A  et  P  n'auraient  pas  pu  se  déplacer 
de  la  sorte.  Si  chaque  lettre  s'appliquait  Tune  après  l'autre  jusqu'à  ce  que 
le  mot  fut  fini ,  on  ne  verrait  pas  les  lettres ,  sur  la  grande  majorité  des 
timbres ,  aussi  bien  alignées.  Sur  les  empreintes  comme  celle-ci ,  ce  ne 
sont  pas  de  petites  imperfections,  des  déclinaisons  légères  que  nous  re- 
marquons, mais  des  déplacements  complets  et  grossiers.  Le  mot  Kap- 
veàZa^  tel  que  nous  le  trouvons  sur  ce  timbre,  rappelle  naturellement 
certaines  fautes  qui  se  glissent  dans  les  livres  mal  imprimés.  -^  Le  <t> 
placé  au-dessus  du  mot  yiapvetàa  me  parait  appartenir  à  la  première  syl- 
labe du  nom  propre  placé  à  la  seconde  ligne  et  qu'il  faut  lire  EYOPA- 

roPA. 

2. 


Probablement  Ka[pve]a[2]a.  11  est  intéressant  de  rapprocher  ce  timbre 
<lu  précédent.  Exemples  de  lettres  tombées. 
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.1. 


La  dernière  lettre  du  mot  KNIAION  est  évideiumciit  faite  après 
coup  sur  un  Z  qu'on  avait  mis  d'abord.  Ce  Z  et  ce  N»  ainsi  combinés, 
se  comprennent  peu ,  si  on  suppose  un  moule  fixe  et  immobile  «  en  terre 
cuite  par  exemple.  Comme  cette  particularité  ne  se  voit  bien  qu'à  la 
loupe,  j'ai  fait  grossir  ces  deux  loi  très  que  le  second  bois  ci-joint  repro- 
duit evaclenicnt. 


fi. 

Ape 

Anse  petite;  lerre  Irès-dure.  Il  semble  que  cliaque  lettre  ait  été  ap- 
pUtjuée  «à  part;  le  moule  de  la  dernière  lettre  semble  même  avoir  laisse 
une  ligne  entre  le  P  et  l'E.  Les  Icllres  A  cl  P  sont  grossières. 


5. 


Sceau  K\\\\  paraît  provenir  d  un  moule  en  bois. 
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fi. 


Mv<t7.  .  —  iàcrœv. 

Les  letlres  ont  été  gravées  en  creux  et  a  la  pointe  sur  le  moule.  Au- 
dessous  de  la  seconde  ligne,  ligure  grossière,  qui,  dans  la  pensée  de 
l'ouvrier^  doit  représenter  un  demi-vaisseau  rnidien. 


Empreinte  provenant  d'un  moule  en  bois.  Cf.  lig.  5. 

8. 

'-^-''^'iiilllliii  «Il 


::-^(r*@"^^^ 


,  J^i<^lWj^^ 


[Èm]  ÀiroAA[o-]  —  h<i)pov .  , 


—  Tov  Kxvthiov  {sic) 


Le  moule  était  évidemment  en  bois. 

Les  lignes  longitudinales  qu'on  remarque  entre  les  mots  sont  dues 
aux  veines  du  bois  qui  avait  été  mal  poli.  Les  lettres  ont  été  creusées 
avec  une  lame  métallique;  les  jambages  sont  souvent  séparés,  les  extré- 
mités effilées,  détail  qu'on  ne  voit  bien  qu'à  la  loupe  et  que  notre  figure 
n'a  pu  reproduire. 
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9. 


Éiri  Atovvai ou  Mévtfros  —  KvtUov. 

Entre  chaque  lettre,  on  remarque  une  ligne  creuse  qui  fait  même 
le  tour  de  la  préposition  Efll  et  de  quelques  autres  parties  des  trois 
mots  gravés  sur  le  sceau.  Ce  fait  est  aussi  curieux  que  difficile  à  expli- 
quer; si  on  veut  supposer  que  les  lettres  de  ce  cachet  étaient  mobiles  et 
que  entre  chacune  d'elles  il  existait  un  vide  très-peu  sensible,  les  raies 
devraient  être  en  saillie  et  non  en  creux. 

Xai  cherché  si  ces  rainures  n'avaient  pas  été  faites  récemment,  pour 
aider  par  exemple  à  la  lecture  du  texte;  mais  je  n*ai  trouvé  aucune  rai- 
son qui  m'engageât  à  admettre  cette  hypothèse. 

10. 

EA^'AP         [kva]Çàvhp[ov] 
ION  [¥iva](ov. 

Le  N  (ïkvaÇâvlpov  paraît  avoir  été  ajouté  par  l'ouvrier,  qui  l'avait 
d'abord  oublié. 

II. 

0IVnV  Éiri  Kv[tUov] 

KNI6U  ^thp(k[rov]? 

Exemple  curieux  de  lellres  renversées. 

12. 


[k]pia1i(iû[v]oç  —  Kv[iliov]. 
Exemple  de  lettre  entre  deux  lignes. 
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13. 


Empreinte  provenant  cruii  moule  en  bois.  Cf.  n""  i/i,  i5,  16.  Demi- 
vaisseau  à  droite. 


14. 


kpréfACûv  kpt^loxXffç. 
Cf.  n'  i3  elsuiv.  A  droite,  ancre  cnidienne. 


15. 


É^® 


\ 


Le  moule  a  éU*  appliqué  deux  fois. 
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16. 

OIAMSYAYXî^ 
lAINîlOOTW: 

Timbre  écrit  de  droite  n  gauche.  Lettres  sans  doute  déplacées.  Cf. 
ri'  23. 

17. 

L»:05EN0         [TifxJoSéroiul 
KN^I^AIONY  Kv[i]d/oi'  |À(Oft>|<T/ou|. 

Remarquez  que  la  première  ligne  est  inclinée. 

18. 

i^ . 

Il  faut  restituer  A[P]IZTArOPOY  . .  .[A]AXHZ   Le  P  a  été  omis, 
le  T  et  lo  I  ne  sont  pas  à  leur  place.  Ce  sont-là  de  véritables  coquille». 

19. 

Al>«ill..  NOIVIN)!  KvfUov 

Eni<t>ANEYCEniV)l         Ëiri^v9v$  iirî  Ka. . 
K  APN  EOAOTOY  Kapveo^ov 

^^NIAION   Abeille.  [%]viH0V. 

Deuxième  ligne,  KA  répété. 

sa. 

En  I E YK  PAT  I Q         Èiri  Et/xpar/w 
NOCNIKIVIQ  vos^ixioL 

KNIAIO  y.viHo\v\. 

Double  bêche. 

Sceau  marqué  deux  fois.  IQ,  deux  lettres  du  mot  E^xpar/a>roç. 

21. 

KNIAIOH  .  .  ,}Lviliav 

AT^OAS). N  I  O  Y  kvoXàfviwi  [sic] 

APIsrsiTIAHs:  kpwalÛïfç  (sic) 

+  POYPXOY  ^povp|ap|xow. 
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22. 


Ë[irl].  .Xofi^por/Ba  kyadefvoM  lLv[thiov]. 
Remorquez  VA  entre  la  première  et  la  seconde  ligne. 

23. 


Ou  plutôt  Ëiri  Nixaai€biXot>  Sfiéuranfos  en  commençant  la  lecture  par 


la  troisième  ligne. 


24. 


[Èvl  Be]o^<bpov}  ILvAiov. 

he»  lettres  de  la  dernière  ligne  ne  me  paraissent  offrir  aucun  sens ,  si 
on  ne  suppose  pas  que  le  sceau  a  été  mal  gravé.  On  peut  essayer  de  lire 
AN  AE  AN  A  PO  Y  ;  mais  on  trouve  au  début  du  mot  deux  N ,  et  à  la  fin  le 
P  a  été  omis;  le  premier  trait  de  cette  lettre  est  encore  à  la  place  qu'il 
devait  occuper;  le  trait  arrondi  se  retrouve  dans  le  C  qui  précède  les 
lettres  OY. 

25. 


EniAnOAAOAO) 

ANAIANAPOYPOY 

KNIAION 


Èiti  kTroXAot(i)\pov\ 
kvaSàvhpov 


Cf.  sceau  n*  ao.  Deux  fois  PO  Y.  1  au-dessus  de  la  ligne. 


H  ISS.  sr.ioT. 


•i<j 
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26. 


EniAZKAH         Éiri  kfrxXv' 
.lOAQqOY         [liliiOdfpov 
AO  Ao... 

Je  ne  cite  ici  ce  timbre  que  pour  donner  un  exemple  d*un  genre  de 
faute  fréquent  dans  la  disposition  des  lettres;  on  a  vu  un  grand  nombre 
d* erreurs  pareilles  dans  les  parties  précédentes  de  ce  recueil. 

27. 

EniAnO  Ëiri  Àiro* 

A         A- 
ACONfOY         Xc^iov. 

Remarquez  A.  Disposition  très-fréquente,  dont  je  ne  rapporte  ici 
qu'un  exemple. 
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HUITIÈME  PARTIE. 
INSCRIPTIONS  DIVERSES. 


l. 

OBJETS  DIVERS. 
1. 

Hexagone  de  terre  cuite,  de  o",o8  de  diamètre.  Au  milieu,  en  creux  ; 

AI 

2. 
Fragment  d*amphore.  Inscription  soignée,  en  creux  : 

QKPA 

3. 
Fond  de  vase  noir.  Inscription  en  relief  : 

An 

4. 
Fond  d'un  vase  noir.  Inscription  en  relief  :     , 

Ano 

5. 
Fragment  de  vase.  Lettres  dessinées  à  la  couleur  rouge  : 

MK 

6. 
Brique. 

P 


7. 
Brique. 


PH 

•iG. 
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8. 
A- 

ir. 

URArKlTI  SUR  DBS  FRAGMENTS  DK  POTRRIE. 


Fragment  d*aniphorc;  terre  soignée  cl  fine.  (6p.  ii,  a8.  Numéro  du 
catalogue  de  la  société  archéologique  d'Athènes.) 


0 


.    '  <•  / 


2. 
Vase  noir.  GralFifc  mit  la  panse.  (Hp.  ii,  53.) 
ATAOCICAH-: 

Fond  diin  vasp  de  terre  rouge.  (0p.  ii,  3p. 

Anor) 

Fond  d'un  vase  noir.  (6p.  ii,  69.) 

EPA 
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<xp 

^ap 

yap 

îxp 

[»«p] 

[x«p]. 

ep 

jSep 

jep 

ôsp 

0[ep] 

H[ep]. 

>/p 

Pvp 

yvp 

hp 

(htp 

x[)/p]. 

'P 

^'P 

yip 

htp 

Otp 

x[,p]. 

op 

fiop 

yop 

hop 

Oop 

xo[p]. 

vp 

^vp 

yvp 

hvp 

âvp 

[KVp]. 

vp 

^p 

ytcp 

htûp 

Ovp 

[KWp]. 

Ce  document,  conservé  au  musée  du  Vanakeion,  a  déjà  été  publié  une 
première  fois  dans  le  Philistor,  par  M.  Mavrophridis,  t.  IV,  fasc.  iv»  p.  3a 7. 
Les  lettres  sont  en  creux  sur  un  morceau  d*ampliorc  peint  en  noir. 

Le  JaC'simile  donné  par  le  Philistor  reproduit  exactement  Toriginal. 

Cependant,  entre  ce  fac-similé  et  le  mien,  on  remarquera  quelques 
légères  différences. 

111. 

CÔ.MS  ET  PYRAMIDES.  OFFRANDES  AUX  DIEUX  ET  AUX  MORTS. 

Bibliographie  :  birch ,  H istory  ofancient  potery.  —  I>odwell,  Voyage  en 
Grèce.  —  Ces  cônes  se  retrouvent  sur  un  grand  nombre  de  monumenls 
ûgurés  qui  permettent  seuls  de  les  expliquer,  en  particulier  sur  les  ex-voto 
à  Sérapis ,  à  Isis ,  à  Esculape  et  à  Isis ,  et  dans  les  banquets  funèbres.  Cf. 
une  coui'te  bibliographie  de  ces  monuments.  Revue  archéologique ,  oc- 
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lobre  1 869 ,  p.  333.  —  SUfhani, Mémoires  de  Vacadémie  Je  Saint-Péien- 
boarg,  1863 ,  Disseriaiion  sur  le  has-reUrfie  la  villa  Albani,  qui  regfrésenle 
l'apothéose  d'Hercule.  —  Welcker,  Aller  Denkmmler.  • .  t.  II ,  p.  a33 ,  etc. 

On  trouvera  d'intéressantes  remarques  sur  ces  documents,  dues  à 
M.  Komanoudîs«  dans  les  Comptes  rendus  de  la  société  archéologique  éîA- 
thènes  (1860-1866).  Cf.  de  plus  introduction,  p.  5o. 

Environ  trois  cents  cônes  et  pyramides  de  terre  cuite  sont  conservés 
au  musée  d* Athènes.  Ces  petits  objets  varient  de  hauteur,  de  poids  et  de 
couleur. 

Les  plus  hauts  ont  18  centimètres  ;  les  plus  bas ,  3  centimètres  et  même 
1  centimètre  et  demi. 

Ils  présentent  les  mêmes  variétés  de  terre  cuite  que  les  anses  ampho- 
riques.  Un  grand  nombre  rappellent  les  produits  céramiques  de  Hbodes; 
d*autres  ceux  de  Cnide.  Quelques-uns  sont  recouverts  d*un  vernis  noir 
ou  rouge.  Cf.  introduction ,  p.  6  et  suiv. 

Près  de  deux  cent  cinquante  de  ces  cônes  ne  portent  aucune  inscrip- 
tion. Sur  les  autres  on  remarque  un  mot,  une  lettre,  un  attribut. 

On  ne  sait  pas  avec  certitude  à  quel  usage  ces  objets  pouvaient  ser- 
vir; beaucoup  d*hypothèses  ont  été  proposées;  les  archéologues  atbé- 
niens ,  en  particulier,  ont  trouvé  un  grand  nombre  d'explications  en  gé- 
néral inédites.  Ils  ont  reconnu  dans  ces  documents  : 

1  *  Les  pièces  d*un  jeu  inconnu ,  très-répandu  dans  la  Grèce  ancienne; 

a*  Des  objets  en  usage  dans  les  ateliers  de  tisserands; 

3*  Des  documents  métrologiques; 

Â*  Des  poids  qu'on  attachait  aux  tentures  et  qui  servaient  à  les  main- 
tenir droites; 

5*  Une  sorte  de  lest  dont  on  garnissait  le  bord  des  filets  pour  la  pèche. 

Je  nai  rien  a  dire  de  la  première  hypothèse,  qu*iJ  a  été  impossible 
jusqu  ici  de  soutenir  ou  par  des  textes,  ou  par  des  raisonnements  tirés 
de  la  comparaison  des  monuments  entre  eux. 

Si  ces  cônes  avaient  servi  aux  tisserands ,  les  trous  dont  ils  sont  percés 
porteraient  trace  d*usure.  Cette  usure  ne  se  constate  sur  aucun  des  do- 
cuments que  j*ai  pu  étudier.  Ce  fait  permet  de  rejeter  la  quatrième  et  ia 
cinquième  explication. 

Faut-il  admettre  que  nos  cônes  sont  des  poids?  Les  poids  de  marbre, 
de  pierre  et  de  terre  cuite  ont  certainement  été  en  usage  chez  les  Grecs. 
Mais  nos  cônes  n*ont  aucune  valeur  métrologique.  J'en  ai  pesé  plus  de 
cent  cinquante  sans  trouver  entre  les  chiffres  obtenus  le  moindre  rapport 
mathématique. 

On  ne  rencontre  pas  ces  documents  en  Grèce  seulement  ;  j'en  ai  vu 
un  certain  nombre  au  musée  de  Catane ,  d'autres  à  Brindisi ,  à  Alexan- 
drie et  à  Beyrouth.  M.  Heusey  en  a  trouvé  une  grande  quantité  dans 
les  tumulus  de  Thessalie  et  de  Macédoine,  mais  sans  inscription.  M.  R<'- 
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nan  en  a  rapporté  plusieurs  des  côtes  de  la  Phénicie;  Tun  d'entre  eux.  de 
provenance  rhodienne,  remarquable  par  son  bon  état  de  conservation  et 
par  Tinscription  et  les  dessins  qu'il  présente,  sera  prochainement  pu- 
blié. M.  Henry  Scliliemann ,  à  Paris,  possède  une  riche  série  de  ces  cônes 
découverts  à  llium-Novum.  Dans  les  fouilles  récentes  entreprises  a  Be* 
sançon  par  M.  Auguste  Castan ,  qui  étudie  avec  un  si  grand  succès  les 
antiquités  romaines  de  sa  ville  natale,  on  n  recueilli  ces  cônes  par  cen- 
taines. Ils  étaient  d'un  usage  général  dans  le  monde  ancien  et  méritent 
d'être  étudiés  avec  soin. 

Bien  que  ce  ne  soit  pas  ici  le  lieu  de  les  expliquer,  je  dois  du  moins 
justiGer  en  quelques  mots  le  nom  que  je  leur  donne.  Pour  se  rendre 
compte  en  détail ,  il  faudrait  étudier  les  divinités  coniques  de  Chypre  et 
de  TAsie,  les  cônes  funéraires  égyptiens,  le  sens  du  cône  dans  les  ins- 
criptions hiéroglyphiques  de  TÉgypte ,  etc. 

Les  textes  manquent  en  général  pour  éclairer  les  cônes ,  les  pyramides 
et  les  pains  de  terre  cuite;  mais  voici  les  faits  qui  en  démontrent  le  ca- 
ractère religieux  et  même  funéraire  : 

1*  Ils  figurent  sur  les  représentations  des  banquets  des  morts; 

2"*  On  les  voit  presque  toujours  sur  la  table,  placés  devant  Sérapis  et 
Esculape ,  sur  les  ex-voto  offerts  à  ces  dieux  ; 

3*  Un  grand  nombre  ont  été  découverts  dans  les  tombeaux,  où  ils 
étaient  placés  près  des  morts; 

4*  Les  inscriptions  qu*ils  portent  encore  rappellent  des  offrandes,  in- 
diquent qu'ils  étaient  considérés  comme  Timage  de  gâteaux  et  de  pains 
sacrés. 


i 


Cette  inscription  est  gravée  sur  une  des  laces  d'une  pyramide. 
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2. 


Une  dizaine  de  cônes  avec  de  jolis  dessins,  dont  trais  bien  conservés, 
repnbentent  un  génie  ailé  qui  joue  de  ia  lyre ,  une  femme  assise  et  uu 
homme  qui  met  un  genou  en  terre. 

3. 
Trente-huit  cônes  qui  portent,  gravé  en  lettres  soignées,  le  mot 

TAYKY  ou  TAYK 

Cette  inscription  est  placée  près  de  la  base  du  cône.  Un  peu  au-dessus, 
on  voit  un  dessin  dont  il  est  difficile  de  reconnaître  le  sens,  mais  qui 
a  une  grande  analogie  avec  la  forme  même  du  cône. 

Sur  un  cône  qui  porte  Tinscription  FAYK,  on  voit  un  encadrement 
circulaire  avec  les  lettres  F*  F  au  milieu. 


Dix  cônes  avec  le  mot  MEAŒ.  Un  cône,   rapporté  d'Aradus  par 
M.  Henan  et  aujourd'hui  déposé  au  Louvre,  porte  cette  inscription. 


Cône  avec  Y  en  creux. 
Autre  avec  V  en  creux. 
Autre  avec  rP  en  creux. 


G. 


Cônes  dont  la  base  porte  les  traces  de  caractères  en  creux. 


o  G 

o 
o  o 

(} 

o  o 

o 


Exemples  nombreux. 


Oa. 


SX 


DE 

N 


Inscription  chrétienne  en  creux.  «Jésus -Christ  victorieux.»  iïftroUf 
Xpu/Jàs  vixtf^  CE  peut  être  ^s€a<r1às. 
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7. 


Inscriptions  sur  plusieurs  faces  de  la  pyramide  :  une  lettre  sur  chaque 
face. 

K  e  A  r 

7  a. 
Quatre  faces  inégales.  Sur  deux  d*entre  elles 

®A 

Les  inscriptions  conservées  par  les  numéros  5  et  7  <i  sont  évidenmient 
byzantines. 

IV. 

PAINS  DE  TERRE  CUITE.  OFFRANDES  AUX  DIEUX. 
(  Cf.  cAoM  et  pynmidM.  ) 

Ces  objets ,  au  nombre  d'environ  soixante ,  sont  des  morceaux  de  terre 
cuite,  bombés  et  arrondis;  ils  mesurent  en  général  10  centimètres  de 
largeur. 

Quelques-uns  sont  traversés  par  un  ou  deux  trous  sur  les  bords. 

Ils  ne  portent  pas  tous  des  inscriptions.  L'inscription ,  quand  elle  existe , 
est  au  centre  de  la  face  supérieure  de  Tobjet. 

1. 

wmè 


Deux  exemplaires. 


2. 

3. 

MP0 

5. 
PIO 
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0. 

TAYK 

Inscription  plus  fréquente  que  toutes  les  autres.  Cf.  section  III  de 
cette  partie. 

7. 


^i<t»ON|a) 

X 


Inscription  en  creux-. 


Inscription  en  creux. 


8. 

^WIIIKI 

9. 
BEP 

10. 
KAE 

II. 

Un  O  allongé  dans  le  sens  de  la  largeur,  .et  fréquemment  deux  Ijarres 
en  croix. 

V. 

INSCRIPTIONS  SUR  RECHAUDS  ATHENIENS. 

Bibliographie  :  A.  Dumont,  Revue  archéologique  (décembre  1869), 
Sur  un  bas-relief  du  cabinet  de  M.  Brunet  de  Preslt.  —  Conie ,  2U'  réu- 
nion des  philologues  allemands  à  fJeidelb'erg.  Leipzig,  1866,  p.  .^9,  avec 
deux  planches. 

Le  musée  d*Atbènes  possède  quatre-vingts  fragments  analogues  a  celui 
qui  est  représenté  par  la  figure  ci-jointe.  Les  morceaux  céramiques  repré- 
sentent ou ,  comme  ici ,  de  simples  objets  d  ornementation ,  ou  des  têtes 
de  Silène  et  de  Bacchus ,  qui  ne  sont  pas  souvent  des  œuvres  d  art.  Ces 
divinités  portent  toujours  une  barbe  démesurée  qui  leur  donne  un  ca- 
ractère comique.  Les  Athéniens  se  servaient,  pour  y  mettre  des  charbons 
et  de  la  braise ,  de  vases  dont  quelques  spécimens  nous  ont  été  conservés. 
M.  Conzc  en  a  publié  un  curieux  échantillon.  (Ouv.  cit.) 

Au  pourtour  de  ces  vases,  on  voyait  trois  ornements  semblables  à 
reux  qui  nous  occupent;  la  barbe  du  dieu,  ou  un  petit  appendice  Ira- 
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vaille  avec  soin,  servait  à  soutenir  les  plats  ou  les  autres  ustensiles  qu'on 
plaçait  sur  ces  sortes  de  réchauds.  Il  y  avait  ainsi  au-dessus  du  foyer  trois 


véritables  crans  très-solides;  et  Télégance  du  meuble  n'empêchait  pas 
qu'il  eût  une  réelle  utilité  pratique. 

Les  fragments  du  musée  d*Athènes  ne  portent  pas  tous  d*inscriptions. 
^ais  tous  ceux  sur  lesquels  il  est  encore  possible  de  lire  quelque  chose 
nous  montrent  le  mot  EK ATA  10 Y.  Ces  morceaux  céramiques  sont  de 
la  belle  époque.  M.  Brunet  de  Presle,  à  Paris,  en  possède  plusieurs  qui 
sont  remarquables. 

VI. 

ACROTÈRES. 
i. 

Quelques  acrolères  en  terre  cuite  ont  été  réunis  au  musée  d'Atliènes. 
Ils   servaieni  à  rornemenlalion  des  maisons,  ou  peul-èlrc  des  monu- 
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uients  publics,  et  des  loiubcaux.  On  y  voit  des  dessins  variés,  un  mé- 
lange de  feuilles,  de  palmes,  de  lignes  courbes  et  le  motif  d'un  usage  or 
dinaire  pour  la  décoration  des  stèles  funèbres. 

Sur  plusieurs  d*entre  eux ,  nous  lisons  une  inscription  : 

irmvpoY 

sans  pouvoir  aflirnier  qu'il  ne  manque  pas  une  lettre  au  commencement 
du  mot. 

2. 
AeHNAIOY 

3. 
AnOAAWNIOY 

4. 
ASHNA»^, 

5. 
^':^^KAeiAOY 

6. 

ASHNMifc; 

7. 

nAN<t>eiAOY 

8. 

AHNAIOY 
Acrotère  appartenant  à  M.  le  professeur  Comnos. 

9. 

fc^nOAAWNIOY 

Le  cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  Nationale  possède  plusieurs 
de  ces  acrotères.  Ils  ont  été  décrits  par  M.  Chabouillet  qui  en  a  publié 
les  inscriptions  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 
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VII. 

TESSÈRES  DE  TERRE  CUITE. 

Bibliographie  :  Spiridion  Comnos,  Ret.  num.  i855,  p.  i65  cl  suiv.  — 
Ficoronf ,  /  piombi  antichi,  première  partie.  —  Melchior  de  Vogué,  Insc. 
sém.  n*  ia5  et  suiv.  —  Dumont,  Sur  deux  iessères  grecques  inédites  (Be- 
vae  archéologique,  1870).  De  plumbeis  apud  Grœcos  iesseris,  p.  a 6. 

Durant  Timpression  de  ce  volume,  j*ai  publié  ces  deux  tessères  dans 
la  Hevue  archéologique.  Je  reproduis  ici  la  courte  notice  que  je  leur  ai 
consacrée. 

«Les  deux  tessères,  dont  la  reproduction  est  ci-jointe,  me  paraissent 
être  les  premiers  documents  de  ce  genre  publiés  jusqu'ici.  ïoiites  les 
deux  sont  conservées  au  musée  de  la  société  archéologique  d*Athènes. 
J*en  dois  la  communication  à  M.  Komanoudis. 

«  La  première ,  celle  qui  est  représentée  par  la  figure  A ,  a  été  trouvée 
dans  la  plaine  d* Athènes,  non  loin  des  murs  de  Tancienne  ville ^  C'est 
une  rondelle  de  terre  cuite  d*un  rouge  assez  vif,  recouverte  d'un  vernis 
brillant.  Notre  dessin  en  reproduit  les  proportions.  On  lit,  gravés  en 
relief  sur  ce  document,  les  mots  suivants  : 

ANTiAWPOz  epiA  innAP 


Figure  A. 

kvrâcopos  SpiéL[<rtOi]  hrjtap[xps]. 

«On  remarquera  la  forme  de  loméga  ((&)).  Les  jambages  du  P  sont 
inégaux;  le  sigma  (Z)  rappelle  également  la  bonne  époque.  Toutes  les 

'   Si  j'en  crois  Im  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir,  dans  ia  partie  des  faubourg» 
actuels  occupée  autrefois  par  le  Céramique  extérieur. 
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inscriptions  sur  terre  cuite  présentent  des  variétés  paléograpliiques  qui 
contredisent  les  règles  établies  d*après  Tétude  des  inscriptions  sur 
marbre.  J*ai  signalé  dans  deux  articles  précédents  [Sur  un  poids  grec 
trouvé  à  Bahylone;  sur  un  bus-relief  du  cabinet  de  M.  Brunet  de  Presle) 
quelques  lettres  d*une  grandeur  surprenante  sur  des  timbres  ampho- 
riques  gravés  avec  beaucoup  de  soin,  et  le  mélange  sur  les  mêmes 
timbres  des  alphaEets  qu'on  a  coutume  de  rapporter  aux  époques  les 
plus  différentes.  Les  sceaux  amphoriques  donnent  lieu  à  un  grand 
nombre  d'observations  de  ce  gemre.  Je  renvoie  à  mon  recueil  des  Inscri/h 
tions  ciramiquêi  de  Grèce,  Hais  je  crois  que,  même  pour  les  textes  gravés 
sur  marbre,  les  principes  généralement  reçus  sont  tous  les  jours  contre- 
dits par  de  nouvelles  découvertes.  M.  Neubauer  consacre  à  ce  sujet  une 
des  pages  les  plus  intéressantes  de  son  important  ouvrage  publié  récem- 
ment [Commentaûones  epigraphica^).  Les  conclusions  auxquelles  il  s  ar- 
rête sont ,  je  crois ,  indiscutables. 

«  L'inscription  de  notre  tessère  n'of&e  aucune  difficulté;  nous  y  lisons 
le  nom  d'un  commandant  de  cavalerie  «  Antidoros,  du  dème  de  Thna. 

«Ce  document  est  une  tessère  militaire. 

«  Les  textes  relatifs  aux  tessères  militaires  sont  très-nombreux.  On  sait 
qu'elles  étaient  de  deux  sortes,  vocales  ou  muettes  (tetserœ  vocales,  i$s- 
serœ  mutm)  :  vocales  quand  on  se  contentait  de  donner  un  mot  d'ordre, 
muettes  quand  on  remplaçait  le  mot  d'ordre  par  un  symbolon  *  ou  qu'on 
joignait  ce  symbolon  matériel  au  mot  d'ordre. 

«  La  liste  des  tessères  vocales  est  aujourd'hui  assez  longue ,  car  les  his- 
toriens ont  souvent  pris  soin  de  nous  conserver  celles  qui  se  rappor- 
taient à  des  événements  importants;  mais  je  ne  pense  pas  qu*on  ait 
signalé  jusqu'ici  de  tessère  muette.  Le  document  que  le  musée  du  Var- 
vakeion  vient  d'acquérir  nous  en  offre  un  exemple  d^autant  plus  curieux 
qu'il  est  unique. 

•  Les  tessères  de  terre  cuite  étaient  d'un  usage  fréquent  dans  l'anti- 
quité. Les  cabinets  de  quelques  amateurs  et  les  collections  publiques 
en  Grèce  en  possèdent  de  belles  séries  très-peu  connues  en  Occident  et 
encore  inédites.  Elles  présentent  le  plus  souvent  les  mêmes  types  que 
les  tessères  de  plomb  ;  toutefois  je  ne  puis  citer  aucun  exemplaire  qui 
se  rapporte  de  toute  évidence  ou  à  l'armée  athénienne  ou  à  ses  chefs. 

«  Ces  sortes  de  documents  publics  ou  privés  ne  doivent  pas  être  con- 

'  Berlin,  1869,  p.  ho. 

«  Cf.  Virg.  yt'n.  Vil,  63;.  —  Scrv.  ad  vers.  687.  —  Sil.  liai.  V,  ^78;  VII.  347.  — 
Sut.  rheh.  X,  17.  — Til,  Liv.  VII.  35.  —  Vcgel.  II,  7.  —  Tadt.  HUt.  I,  26.  —  Piin. 
VI!.  56.  57.  —  Upûos,  De  mil.  Ram.  V.  9, et  snriont  Pdybe.  VI,  36«  35.>-Cr.  encon» 
Tomasinii  De  teuerit  hotpiuUibtu  Hbtr  singnlaTÙ,  p.  70.  Utini.  1667.  DÎMerUtion  re- 
produite daof  le  tome  IX  des  Ant.  Grmc.  de  Gronoviiu  avec  quelques  additions.  Le  cha- 
pitre de  Tomasini  est  jusqu  ici  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  complei  et  de  plus  ^r^s  sur 
les  tessères  muettes. 


Digitized  by 


Google 


—  ^15  — 

Tondus  avec  ks  caclieU  de  terre  cuite  qui  coiumencent  a  iMirichir  les 
collections  des  archéologues  alliénieiis.  La  distinction  est  toujours  facile 
à  faire  :  les  cachets  porteot  au  revers  fempreinte  laissée  par  les  ligues 
de  pi^ynis  ou  par  les  fils  du  lin  qui  servait  à  fermer  les  tablettes  et  les 
rouleaux  ^ 

•  Oa  sait  que  ces  tessères  et  ces  cachets  ne  sont  pas  particuliers  à  TAt- 
lique;  on  le»  retrouve  dans  le  monde  grec  tout  entier,  surtout  en  Syrie. 
(Cf.  de  Vogué,  Inscriptions  sémitiques,  n*  iSg  et  suiv.)  Je  ne  puis  ici  que 
signaler  ces  documents,  mais  nous  devons,  je  crois,  espérer  que  la  plu- 
part de  ceux  que  Ton  a  découverts  en  Attique  seront  bientôt  publiés.  Ils 
peuvent  fournir  le  sujet  d'un  ouvrage  intéressant,  qui  aura  certainement 
d'autres  mérites  que  celui  de  la  nouveauté. 

«  Notre  seconde  tessère  est  d'une  explication  difficile.  £Ue  provient  de 
l'île  de  Crète,  où  elle  a  été  découverte  en  1866. 

>  Ce  petit  document ,  dont  notre  dessin  donne  exactement  les  propor- 
tions, a  quatre  faces.  U  est  en  ivoire. 

«Sur  la  première  face  (figure  B),  on  voit  six  pahnes,  une  barque  et 


lUi.-l^'/ 


Figure  B. 

deux  objets  grossièreuient  figurés.  La  seconde  face  nous  présente  une 
longue  série  d*objets  que  nous  ne  saurions  tous  reconnaître  (figure  C). 


Figure  C. 

■  Nous  y  trouvons,  en  allant  de  gauche  à  droite,  un  caducée  (?) ,  deux 
(iilteurs  qui  regardent  à  droite,  deux  lutteurs  regardant  à  gauche,  deux 
autres  lutteurs,  un  aplustrc  [i^Xourlov)  et  un  autel. 


IA<N  »WxV/|T/AU 


Figure  D. 

•  Les  dessins  représentés  sur  la  troisième  face  sont  une  véritable 
énigme  (figure  D). 

'  Cf.  Fiooroni,  /  piombi  aatichi;  Roma,  i-j!io.  —  Dominico  Cantaglio,  traduction 
ialine  de  l'ouvrage  de  Ficoroni;  Rome,  1750. —  Deuxième  édition  donnée  à  Leipûcli, 
175^.  —  Dans  la  première  partie  de  son  travail,  Ficoroni  étudie  quelques  cachets  de 
terre  cuite.  —  Comnos ,  Mèdaillet  grecqoft  inédites  (  Acvoe  namismatitiue ,  1 865 ,  p.  1 65  ) , 
têtière  de  t«rre  cuite  intéressante.  —  De  Vogué,  onvragr  citi:  plus  haut. 


Digitized  by 


Google 


—  416  — 

«Quant  à  la  quatrième  face,  elle  est  si  endommagée  que  je  n*at  pas 
cru  devoir  la  reproduire. 

«  La  forme  de  ce  document  est  celle  des  tessères  de  gladiateurs.  La 
barque  dessinée  sur  la  première  face  indique  qu*il  se  rapporte  aux  luttes 
nautiques.  Ces  exercices  étaient  devenus  fréquents  dans  les  pay.s  grecs 
à  Tépoque  romaine.  Nous  ne  connaissons  pas  fhistoire  des  joutes  sur 
mer  dans  Tile  de  Crète;  mais  à  Athènes  ces  sortes  de  jeux  nous  ont 
laissé  d*importantes  représentations  figurées. 

«  Les  textes  relatifs  aux  joutes  nautiques  dans  i'éphébie  altique  sont 
nombreux.  (Cf.  entre  autres  :  Philittor,  t.  I,  fasc.  i,  stèle  i,  lig.  16  et 
54,  éfuXXa  Tâv  trAo/Aiv.  —  T.  I,  fasc.  i,  stèle  a,  lig.  29;  stèle  3, 
lig.  30 ,  joute  aux  fêtes  de  Munychie.  Eph,  arch,  nouv.  sér.  n*  1 99 ,  mw- 
putxit^fvr^ç  Uawtxia  trvpgaleîpavœSrftya»,  —  Les  éphèbes  conduisent 
les  vaisseaux  à  Salami  ne  pour  sacrifier  à  Zeus  Tropaios  (Tpoirmiàf), 
Pkil  t.  I.  stèle  1,  lig.  37;  stèle  4,  lig.  17,  etc.) 

«  Parmi  les  bas-reliefs  publiés  jusqu^ict ,  qui  représentent  des  barques 
éphébiques,  je  signalerai  aurtou  tia  stèle  gravée  sous  Tarchontat  de  Téioç 
ËA^âioff  ScxovySotf  UaXXïjveiis.  (Eph,  arch.  nouv.  sér.  186a,  n'  l99^) 

«  Le  musée  du  Varvakeion  à  Athènes  possède  un  grand  nombre  de 
marbres  du  même  genre  encore  inédits.  L'usage  d'exercer  les  jeunes 
gens  à  la  navigation  se  retrouve ,  du  reste ,  dans  d'autres  pays  que  T At- 
tique.  Je  renvoie  à  un  décret  de  Rhodes,  relatif  aux  jeunes  gens  de 
deux  vaisseaux,  le  Lemnien  et  le  Samothrace ,  Krfpvitu/loLÏ  nal  Sa^to^pa- 

•  Les  joutes  nautiques  se  sont  continuées  jusque  sous  la  décadence  :  on 
les  voit  célébrées  à  Athènes  au  milieu  du  m*  siècle,  alors  que  Téphébie 
a  perdu  tout  caractère  militaire  et  que  ses  élèves  se  confondent  déjà 
avec  ceux  du  Diogéneion.  C'est  à  une  date  aussi  récente  et  peut-être  plus 
basse  encore  qu'il  faut  attribuer  notre  tessère. 

«  Les  palmes  confirment  l'explication  à  laquelle  nous  nous  arrêtons  ;  nous 
retrouvons  cet  emblème  dans  la  main  des  vainqueurs  sur  les  barques 
éphébiques. 

«  Si  notre  document  se  rapporte  à  ces  sortes  de  joutes ,  il  est  naturel  d'y 
reconnaître  faplustre,  symbole  maritime  si  souvent  reproduit  sur  les 
médailles  et  les  vases  peints;  l'autel  qui  rappelle  le  caractère  religieux 
de  ces  exercices ,  toujours  célébrés ,  à  Athènes  du  moins ,  à  l'occasion  de 
quelque  fête  et  sous  les  auspices  des  dieux  ou  des  empereurs. 

«  Notre  document  est  certainement  une  tessère  et  sans  doute  une  tes- 
sère nautique.  Voilà  tout  ce  qu'il  est  permis  pour  le  moment  d'affirmer. 
De  nouvelles  découvertes  permettront  peut-être  par  la  suite  d'en  expli- 

'  Neubaner,  ComnwnC.  U,  tab.  3. 

'  P.  Foucart,  Inieriptions  inédites  de  l'iU  de  Hhmlrs;  Paris,  Didier,  1867,  iniic.  1. 
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quer  tous  les  détails.  Tel  qu'il  est,  par  cela  seul  que  nous  ne  pouvons 
citer  aucun  similaire  d'une  explication  plus  facile,  et  aussi  parce  quil 
présente  des  figures  nettement  gravées  et  bien  conservées ,  il  méritait , 
croyons-nous ,  d*étre  dessiné  et  signalé  aux  lecteurs  de  la  Revae,  • 

Vin. 

INSCRIPTION  SUR  UNE  MESURE  ETALON  DE  CAPACITE. 

Une  note  sur  ce  monument,  que  j'avais  communiquée  à  M.  Egger,  a 
été  insérée  dans  les  Compte  rendus  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Je  la  reproduis  telle  qu  elle  a  été  publiée. 

t  La  société  archéologique  d'Athènes  vient  d'acquérir  un  vase  tres-cu- 
rieux ,  qui  parait  être  un  monument  métrologique ,  différent  de  ceux  que 
vous  avez  décrits  et  étudiés  il  y  a  quelques  années.  C'est  un  cylindre  de 
terre  rouge ,  très-fine ,  travaillée  avec  le  plus  grand  soin.  On  lit  sur  le 
pourtour  l'inscription  suivante,  tracée  au  pinceau  en  lettres  noires  de 
a  centimètres  de  hauteur  en  moyenne  : 

sans  doute  AHMOEION. 

«  L'inscription  est  à  mi-hauteur  sur  la  surface  extérieure  du  vase. 

«  Près  du  A  on  remarque  un  sceau ,  ou  plutôt  l'empreinte  d'un  sceau 
d*un  peu  plus  de  a  centimètres  de  diamètre,  représentant  la  chouette 
athénienne ,  qui  regarde  à  droite  :  à  gauche  est  une  branche  d'olivier. 
Les  deux  lettres  A8 ,  reste  de  la  légende ,  sont  encore  visibles. 

«Le  premier  0  de  AHMOZION  recouvre  et  cache  en  partie  un  se- 
cond sceau  où  est  figurée  la  tète  casquée  de  Minerve ,  regardant  à  droite , 
sans  trace  de  légende. 

«Ces  deux  petits  reliefs  sont  d'un  travail  excellent  et  rappellent  les 
monnaies  athéniennes  du  nouveau  style. 

«  Le  jaugeage,  fait  avec  une  éprouvette  graduée,  a  donné  pour  résultat 
9  décilitres  6  millilitres.  Je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  y  avoir  erreur  de 
plus  de  5  à  6  millilitres. 

<  En  consultant  les  tables  pour  la  réduction  des  mesures  anciennes  en 
mesures  modernes,  je  vois  pour  le  chénix  des  chiffres  très-différents, 
par  exemple  i*,o83  et  o\84Â3.  Boeckh  ne  résout  pas  la  difficulté,  puis- 
<{u'il  cite  sur  le  nombre  des  cotyles  contenus  dans  le  chénix  des  passages 
contradictoires. 

«  Dans  l'incertitude  où  nous  sonunes  sur  la  véritable  capacité  d'une 
mesure  aussi  importante  que  le  chénix,  le  monument  acquis  par  le  mu- 
sée d'Athènes  ne  peut  manquer  d'intéresser  vivement  les  métrologistes, 

MISS.  SCIENT.  —  VI.  3  7 


Digitized  by 


Google 


—  A18  — 

On  ne  laiiFait  en  rapprocber  qa*ane  hémichoné  du  musée  rampana ,  pu- 
bliée par  M.  de  Witte,ei  un  hémîcotyle  que  M.Rai^abé  a  décrit  autre- 
fois, mais  qu  il  n a  pas  mesuré,  comme  le  regrette  M.  Vasques  Queipo  *. 
«L'inscription  na  rien  d'étonnant;  mais  le  sceau  de  la  cifcé  est,  je 
crois,  une  nouveauté'.  • 


IX. 

Les  trois  plaques  de  terre  cuite  que  je  me  proposais  de  décrire  ici  ont 
été  dessinées  récemment  par  M.  Otto  Benndorf •  dans  le  premier  fasci- 
cule de  son  ouvrage  intitulé  Grieehiscke  uni  StciUsche  V^^nbiUer;  Berlin , 
1869,  in-fol.  Ses  dessins,  faits  avec  soin,  donnent  une  juste  idée  des 
monuments  originaux  ;  il  est  donc  inutile  de  les  r^roduire.  Je  me  ré- 
serve de  revenir,  dans  le  G>mmentaire  qui  suivra  le  présent  volume ,  sur 
les  explications  que  propose  M.  Benndorf  et  surtout  sur  les  remarques 
qu'il  fait  à  propos  de  la  cooununication  de  M.  de  Witte  à  TAcadànie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  Je  me  bornerai  pour  le  moment  à  prier 
le  jeune  archéologue  de  vouloir  bien  recourir  à  cette  communication  ; 
il  y  verra  facilement,  je  crois,  que,  s'il  me  fait  rhonueur  de  me  citer»  les 
critiques  qu'il  m'adresse  n'ont  aucune  sorte  de  fondement.  Ce  n'est  pas 
une  description  de  la  plaque ,  c'est  une  photographie  que  j'ai  adressée  à 
M.  de  Witte.  Cf.  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belies- 
lettres,  1867,  p.  166. 

'  M.  d«  Witte  vent  bien  ne  ooommniqacr  la  note  «nivanie  :  «Depins  ta  pnbliffilion 
de  Vcmvnge  de  M.  Vasques  Queipo,  lliëinicotj^e  de  M.  Rangabë  e»t  passé  an  nmaëe 
Britannique,  où  il  a  été  mesuré. •  (Voir  Comptes  rendus  de  l Académie,  1866,  p.  38.) 

*  Je  pub  à  peu  près  répondre  de  la  capaôté  du  chéiiix  ;  j'ai  pris  la  mesure  arec  toutes 
les  précautions  peesiUes.  La  liaateur  du  cylindre  à  llntérienr  est  de  o*,xo8;  le  dàamèUe 
de  o*,io3;  mais  le  nsuvaii  état  du  double  dédmilre  que  j*avaîs  pu  me  pracuier  pe«t 
avoir  occasionné  une  légère  erreur.  En  calculant  la  capacité  da  vase  d'après  ces  deux 
chiiEres,  je  trouve  0***0008997 17  ou  plat6t  77(09  ^®  mètre  cube.  Vous  voyex  que  la  dif- 
férence  n*est  pas  grande,  quelque  miÛilitres  seulement. 

Sur  les  mesures  de  capacité  des  Grecs  qui  ont  pu  être  jaugées,  cf.  {i.  as  et  A3*  et 
les  notes  à  cette  pige.  A  la  liste  de  ces  asesures  que  j  u  donnée  dans  rinlrodnction ,  il 
faut  ajouter  un  prédenx  oifjiUtffMi  découvert  en  Laconie ,  à  Gythium ,  et  que  vient  de  publier, 
avec  un  excellent  commentaire ,  M.  Euslratiadès.  (  Eph.  arch,  dWthènes ,  1 870  ;  fascicule  1  h . 

p.  378.) 

[Se]€fleo7o«k  xai  rij  isdXei  Kdpirof 
[ky]efpavoiuh  ivi^ntv  ta  fcérpa. 

KoviXfi  s=  o\938.  —  Afiiexrov  =  3\899.  —  Xovc  =  1 5',26a .  Les  «remarques  que  fait 
M.  Eostratiadès  sur  le  nom  de  chénix  que  j'ai  donné  à  la  mesure  du  musée  d'Athènes, 
intéresseront  les  érudits.  Provisoirement,  je  m'en  tiens  à  ma  première  opinion.  Cf. 
Rapport  mr  un  voyage  archéologique  en  Thraee ,  monuments  de  la  période  grecque. 
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Musée  du  ministère  de  rinstruction  publique,  à  Alhènes. 

J*ni  publié  une  première  fois  ce  document  dans  la  Pandore,  journal 
qui  parait  en  grec  moderne  à  Athènes  (1867,  n'  ^18).  Comme  ce  re- 
cueil, malgré  tous  ses  mérites,  est  peu  répandu  en  Occident,  je  repro- 
duis ici  cette  curieuse  inscription  sur  brique;  elle  est  gravée  en  creux. 


É;^û)  lifapà  KaAA ...  —  els  ravrà  éx[6c]  ?  —  ai^tipov  fxvàç ...  — 
.  .  .T^i»  fxvàv. 

Getostrakon  est  un  reçu ,  malheureusement  incomplet.  La  partie  efiacée 
de  Tinscription  faisait  connaître  Je  prix  de  la  mine  de  fer  à  Athènes  à 
l*époque  macédonienne. 
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2. 


Ostrakon  égyptien.  Collection  Je  M.  Finlay,  à  \thènes.  —  Diimonl , 
Pandore,  n*  /ii8;  Revue  archéologique ,  1869. 


On  sait  combien  ces  sortes  de  documents  sont  d'un  déchiffrement  dif- 
ficile ;  je  ne  propose  donc  la  lecture  suivante  que  sous  toute  réserve  : 

1  kyLfKovios  Ilaxâ) .  .  ou  ou  Kava)[€ix]ov  v[Tro]  vpiKr[up]  dpy.  ÈXe^[av-] 
rivTfs] 

a  h(%  Ua/èfi  Uerevei^édov  ^o[rf6oiJ  P] .  héyp[aij/av] 

3  Mev^iXos  Ht^i^ov  ^ahov,  Mtfrldaris  ? 

à  xai  kpvérffTiç  viàs  0[irép]  fiepuryLÔiv 

5  elxoalifs  éxàalov  dvZpàs ....  ^  X7 

6  kvTùûvivov  Kahapoç  rov  xvpiov. 

7  Ua{hn  IH   kp.pLel)vios  inréyp. 

Ammonios^  fds  de  Paco.  .  .  sous-percepteur  des  finances  d'Ëiéphantino 

par  Pachom,  fils  de  Péténéphot,  commis.  Ont  payé 

Ménophile,  fils  de  Michoos  de  Sais,  Métisatis 

et  Arpaésis ,  son  fils ,  pour  les  répartitions 

du  2o'  pour  chaque  homme.    .  .  fan  2 3 

d'Antonin  César  notre  seigneur 

Payni  1 8.  AnF«nonios  j'ai  signé. 

Ligne  1 .  Lv  premier  mot  ne  saurait  être  douteux.  L'employé  kfifitû- 
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vios  II  est  pas  connu.  Il  semble  à  première  vue  que  le  second  mot  puisse 
se  restituer  Ksva)€ixot/.  On  remarquera  en  effet  que  la  finale  ou  se  lit  dis- 
tinctement; le  mot  Kavojêtxàs  était  très-répandu  en  Egypte;  enfin  la 
manière  dont  il  e>t  ici  abrégé  n  a  rien  qui  ne  soit  naturel.  Cependant 
la  troisième  lettre,  si  on  se  rapporte  à  la  cinquième  ligne,  peut  être  un  K 
aussi  bien  qu*un  N  (cf.  en  particulier  les  deux  premiers  mots  de  la 
ligne  5);  on  pourrait  donc  lire  Uoatù}.  .ov,  mais  cette  lecture  ne  tien- 
drait pas  compte  du  sigle  inscrit  au-dessus  de  la  ligne  ;  jliésite  donc  à 
Tadopter. 

't[v6\wpéMroâp,  —  Ce  titre  n'est  donné  jusqu  ici  par  aucun  ostrakon. 
Les  percepteurs  d'Élépbantine  s'intitulent  d'ordinaire  vpéatropes  dpyV' 
poci^  ÈXs^cttnivffs^  et  quelquefois  ^péxropes  dpyvptK^s  xoil  <nrtx^  ÈXe- 
^wivi/fs^  receveur  des  contributions  en  argent  et  des  prestations  en  nature. 
On  trouve  même  vpàKTopss  xapirâïv\  Mais  sur  quelques  reçus,  après  le 
fonctionnaire  qui  prend  le  titre  de  nrpixTOip,  on  lit  les  noms  de  plusieurs 
comptables ,  sans  doute  inférieurs ,  dont  le  titre  officiel  a  été  omis,  lov- 
A[fo^]  ^ptfvos  '&pàK[7ûi}p]  dpry[vpix^]  ÈXeÇ[(uniwfç]  xai  kvreûvios  kficû- 
viou  [sic)  xaï  O^aXepitav^ ,  Antonios  et  Valérion  sont  peut-être  des  per- 
cepteurs en  sous-ordre,  auxquels  la  qualification  d'trjroirpàxTOjp  eût  par- 
faitement convenu.  Cette  hypothèse  est  d'autant  plus  probable  que  nous 
connaissons  plusieurs  des  collègues  de  Sérénos ,  comme  lui  zfpàxropes , 
et  que  nous  ne  voyons  pas  parmi  eux  les  deux  fonctionnaires  dont  les 
noms  se  retrouvent  sur  le  trente-troisième  ostrakon  publié  par  M.  Frôhner. 

Notre  reçu,  comme  on  le  verra  plus  bas,  est  de  l'an  160  après  Jésus- 
Christ.  Les  receveurs  princ{/)aaa;d*Eléphantine  connus  pour  cette  époque 
(de  t56  à  i65)  sont  ioùXioç  ^epffvos^,  OvaXéptos*,  kvoXXdjvtos  ZpLij- 
TOUS*,  Uàvwxps^t  Où.  .  ,pYfs  ^epifvos''. 

L^absence  d kp.pLti)vtoç  sur  cette  liste  est  naturelle,  puisqu'il  n  était 
que  sous-percepteur. 

Ligne  a.  Le  secrétaire  UctxàpL  llereve^cbdov  ne  figure  sur  aucun  des 
reçus  d'Éléphantine  publiés  jusqu'ici. 

Les  deux  lettres  qui  suivent  UerevepdjSov  sont  évidemment  une  abré- 
viation. Je  restitue  ^rjOoîi  parce  que  l'usage  constant  appelle  ici  ce  mot, 
écrit  d'ordinaire  avec  une  grande  négligence. 

na;^6fi  llereve^Mov  est,  je  crois,  le  sixième  secrétaire  aujourd'hui 
connu  des  receveurs  d'Eléphantine*. 

Franz,  Corp.  inscr.  grtec.  4890. 

Frôhuer,  Hiv.  arch.  août  i865  :  (hlraln  innlits  Ju  music  du  Louvre ,  ii'*  33  cl  aS, 

Frôhiicr,  n*  33. 

Frans,  Â8go. 

Franz,  4 890.  —  Frôhner,  n'  3/j. 

Frani,  /j88i.  —  Frôhner,  n"  35. 

Fran»,  /|888.  —  Frôhner,  n"  .Vi. 

(-^f.  Frôhnor,  n"*  10,  19,  aS,  35,  'i'i. 
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Ligne  4*  kpnàr}<Ti9.  Les  tessères  de  1  administratioo  égyptienne  nous 
font  connaître  un  grand  nombre  d^Arpaésis;  elles  ajoutent  à  leur  nom 
celui  de  leur  père,  celui  de  leur  mère,  ou  encore  leur  profession  ^  Ici  le 
simple  qualificatif  u/6$  indique  que  le  père  est  nonuné  plus  haut. 

'ttsè^  fiepttrii&v,  pour  à- compte  de  la  capiiation.  Le  mot  [u^fiéç  si- 
gnifie versement  partiel.  Sur  un  reçu  nous  trouvons  Texpression  ^spia- 
fiàs  'apijyLOS  qui  ne  laisse  aucun  doute  *.  Du  reste ,  sur  la  plupart  de  ces 
documents ,  les  sommes  versées  indiquent  suffisamment  que  la  capîtation 
n'a  pas  été  payée  en  une  seule  fois  '. 

Ligne  5.  Des  trois  signes  qui  terminent  la  ligne,  celui  du  milieu,  si 
on  considère  les  habitudes  calligraphiques  du  scribe,  est  un  kappa  (cf. 
xai,  Ka/o'apo^,  éxàalofi);  le  dernier  est  un  gamma.  Lg  premier  est  alors 
le  sigle  ^  «  qui  sur  les  monuments  égyptiens  indique  les  années.  Nous 
avons  ainsi  Tannée  a 3  de  César  Antonin,  selon  la  manière  de  compter 
des  Égyptiens,  et  Tannée  a  a  selon  les  habitudes  romaines.  Antonin  suc- 
céda à  Adrien  le  lo  juillet  i38,  c  est-à-dire  pendant  le  mois  de  mesori. 
Mais  le  mois  suivant  était  le  mois  de  thot.  Les  derniers  jours  de  mesori 
furent  comptés  par  les  Égyptiens  comme  une  année  entière  ;  et  ils  firent 
dater  la  seconde  année  du  règne  de  Tempereur  du  i  "  thot  qui  suivit  son 
avènement,  c'est^*dire  du  ag  août  i38.  Notre  reçu  est  donc  du  mois  de 
mai  1 6o.  Toutefois  MM.  Brunet  de  Presle  et  Egger,  que  je  consulte  sur 
les  difficultés  calligraphiques  de  ce  document,  pensent  qu*ii  faut  lire  /..y 
et  non  Z.  xy. 

Il  resterait  à  trouver  la  sonune  versée  par  les  contribuables.  Mais  ici 
je  ne  puis  que  proposer  des  hypothèses.  Selon  toute  probabilité,  le  scribe 
a  marqué  deux  chiffres ,  la  quotité  payée  par  cliacun  et  le  total.  Je  ne 
puis  chercher  le  premier  chiffre  qu  au  début  de  la  ligne.  J'y  vois  un  x, 
c'est-à-dire  ao;  le  signe  placé  après  éxéalov  Mpds  me  parait  un  S,  qui 
signifie  6o.  Il  faut  donc  alors  reconnaître  trois  contribuables ,  Mcv^c- 
Xos,  fàjjTlfrarts  et  kfmàptr».  Le  N  placé  près  du  S  indique  des  monnaies 
de  cuivre  và^tfTfia  ^ahiavv  ;  mais  le  sigle  qut  suit  le  x  me  semble  indé- 
chiffi*able. 

Un,e  autre  hypothèse  consisterait  à  lire  K*',  abréviation  d  «{xoa7i^;  1/5 
ont  payé  un  à-compte  de  l'impôt  du  vingtième.  Cette  interprétation  n'ad> 
met  pas,  ce  qui  cependant  est  nativel,  que  le  versement  particulier  de 
chacun  et  la  somme  totale  soient  consignés  sur  le  reçu. 

'  Fraiw,  /|864,  ^865.  —  Frôhner,  26. 

'  Frôhner,  10. 

^  Cf.  Frôhner,  Hevue  archéologique,  août  i865,  p.  ài. 
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IX. 

INSCRIPTIONS  CUHÉTJENNES. 
). 

Fragment  d'un  pied  d'amphore  que  j*ai  acheté  à  Corinthe  en  1867. 
Sceau  circulaire.  Belles  lettres  très-soignées. 

+enirePACIMOY         ÈttI  repaaifiov, 

repâ(rt(ios  était  sans  doute  évêque  de  Corinthe  et  inscrivait ,  à  titre 
d'éponyoïe,  son  nom  sur  les  amphores.  Cf.  Le  Blant,  Insc,  ckrét,  t.  I, 
p.  Ào3. 

2. 

Inscription  sur  col  de  vase ,  que  j'ai  copiée  à  Hexamil ,  dans  la  Cherso- 
nèse  de  Thrace,  en  décembre  1868.  (Cf.  introduction,  p.  53.) 


Le  premier  signe  à  gauche  est  un  6  ;  vient  ensuite  un  A  à  jambages 
inégaux,  à  Vintérieur  duquel  est  un  A.  La  quatrième  lettre  est  un  K  lié 
à  falpha  précédent.  On  reconnaît  ensuite  un  omicron ,  puis  un  M  et  un 
N.  Toutes  les  lettres  sont  liées;  de  plus  elles  appartiennent  au  xn*  siècle 
de  Tère  chrétienne. 

Je  propose  de  reconnaître  ici  8[eoTÔxe] ,  ÀA[e£/^]  Rofiv[)^f)  ^oijêei] 
Sur  la  formule  BeorÔKe ,  etc.  cf.  Dumont ,  Sur  un  poids  byzantin  du  cabi- 
net de  M.  Verdot,  à  Paris.  (Revue  archéologique ,  1870.) 
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Même  origine.  (Cf.  introduction,  p.  53.) 


rov  ÀXe&oti. 
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APPENDICES. 


(EttTMi  d'«a  mémoire  d«  M.  Miller  iolitolë  :  D*m*  iceaax  ampkon^nr» 
et  inêeriptiomi  yte^mtê  imidita  de  TkatoM^.) 

Jai  parlé  dans  rintroduction  d'objets  de  lerre  cuile  découverts  à  Tha- 
sos  par  M.  Miller.  Pendant  l'impression  de  ce  volume ,  M.  Miller  a  bien 
voulu  faire  dessiner  ces  objets.  Il  me  permet  de  donner  ici  comme  ap- 
pendice un  extrait  de  son  mémoire  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  Deua  sceaax 
amphoriques  et  inscriptions  inédites  de  Vtte  de  Tliasos.  J'y  joins  une  lettre 
que  j*ai  adressée  à  ce  savant  et  où  j'essaye  de  marquer  l'intérêt  particulier 
qu'ofErent,  au  point  de  vue  des  études  céramiques,  les  documents  qu*il  a 
rapportés. 

«Occupons-nous  maintenant  des  deux  anses  d'amphores  thasiennes 
avec  timbre.  L'une  ma  été  donnée,  pour  être  offerte  au  musée  du 
Louvre,  par  le  docteur  Christidès,  qui  recueille  avec  tant  de  zèle  et  d'in- 
telligence tout  ce  qui  concerne  les  antiquités  de  l'ile  de  Thasos.  J'ai 
trouvé  l'autre  moi-même.  Vers  la  pointe  orientale  de  l'île,  dans  le  voi- 
sinage des  ruines  de  l'ancien  théâtre  qui  fait  face  à  la  Macédoine,  on 
rencontre  à  chaque  pas  des  débris  de  toutes  sortes  et  surtout  des  anses 
d'amphores  brisées.  Elles  gisent  sur  le  sol,  exposées  à  la  pluie.  Très- 
souvent  j'en  avais  ramassé  ;  mais ,  n'y  rencontrant  jamais  de  timbre  et 
d'inscriptions ,  j'avais  fini  par  ne  plus  m'en  occuper.  Un  jour,  l'un  des 
derniers  de  mon  séjour  dans  Tile  de  Thasos,  en  me  promenant  avec 
M.  Economîdès,  le  jeune  Grec  qui  m'accompagnait  partout,  j'en  vis  à 
mes  pieds  une  qui  attira  mes  regards.  C'est  précisément  la  plus  impor- 
tante, celle  qui  contient  le  monogramme  unique  jusqu'à  présent  et  dont 
nous  parierons  plus  loin.  Je  donne  ces  détails  parce  que  je  suis  con- 
vaincu qu'on  trouverait  d'autres  anses  avec  timbres  dans  la  partie  de  Hic 
que  je  viens  d'indiquer.  Encore  un  renseignement  que  je  recommande 
à  l'attention  des  voyageurs  à  venir. 

•  L'anse  d'amphore  donnée  par  le  docteur  Christidès,  et  qui  est  d'une 
conservation  admirable,  porte,  comme  presque  toujours,  dans  la  partie 
supérieure  le  génitif  pluriel  6AZIQN ,  des  Thasiens.  Au-dessous  et  pour 

Au  moif  d'août  1870,  M.  Miller  a  publié,  dans  la  Revue  arch€olo^iqa€ ,  nu  certain 
noinbre  de  timbres  presque  tous  rhodiens.  Il  faut  ajouter  à  noire  index  bibIiograpIiic{ue 
l«  mémoire  suivant  :  Inscriptions  gncques  et  latines  dêrouverles  à  Alexandrie.  [Revue  ar- 
<*^oIo^i(^ur ,  nouv.  série,  t.  VIII,  p.  fj'i.) 
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altribut,  un  poisson  nageant  à  droite.  En  bas,  le  nom  du  magistral 
KPATINOZ  se  lit  assez  distinctement;  la  première  lettre  seule,  le  K. 
a  disparu.  Ce  nom  KPATINOZ  est  thasien.  Dans  Finscriplion  publiée 
sous  le  n"*  1 7  de  mon  recueil ,  on  trouve  une  triade  de  magistrats  dont 
la  seconde  place  est  occupée  par  Philon,  fils  de  Cratinus,  <l>tAQN  KPA- 
TINOY.  S*agit-il  là  du  même  personnage,  je  ne  sais.  Toujours  est-il 
que  cette  inscription  est  très-ancienne  et  paraît  être  de  la  même  époque 
que  Tan  se  amphorique.  On  pourrait  faire  la  comparaison  des  deux  écri- 
tures, puisque  de  ces  deux  monuments,  Tun  est  au  Louvre  et  Taulre  ne 
tardera  pas  à  y  être  déposé. 

«  La  seconde  anse ,  celle  que  j*ai  trouvée ,  est  peut-être  plut  importante 
encore,  quoique  la  partie  supérieure  en  soit  moins  bien  conservée.  11 
y  avait,  comme  dans  Fautrc,  le  mot  6AZIQN ,  mais  il  ne  reste  plus  que 
la  partie  inférieure  des  lettres,  trace  suffisante  pour  faire  reconnaître 
avec  toute  certitude  ce  nom  habituel.  Au-dessous  un  daupliin  renversé 
nageant  à  droite,  à  gauche  par  conséquent  par  rapport  aux  inscriptions. 
Cet  attribut  se  remarque  sur  les  n"*'  a  a  et  36  du  recueil  de  M.  G.  Perrot. 
A  droite  du  dauphin,  le  monogramme  JP^  c'est-à-dire  AP,  monogramme 
unique  jusqu*à  présent  sur  les  anses  amphoriques  connues.  M.  Albert 
Dumont  le  prend  pour  le  signe  du  mot  éLpyùav,  archonte ,  comme  il  nous 
l'expliquera  bientôt  lui-même.  Le  nom  du  magistrat ,  parfaitement  con- 
servé, est  APirrOKAHZ. 

«  Ce  nom  était  très-usité  à  Tbasos.  Le  magistrat  qui  apposait  ou  faisait 
apposer  son  sceau  sur  les  amphores  devait  être  le  premier  des  trois  ar- 
chontes mentionnés  dans  Tinscription  thasienne  en  Fhonneur  de  Polya- 
rète,  fils  d*Histiée'.  Si  cette  observation  de  M.  Perrot  est  juste,  comme 
je  le  pense ,  nous  retrouverions  ce  même  Aristoclès ,  comme  magistrat 
éponyme,  dans  Finscription  n*  i4,  divisée  en  triades  et  où  il  est  le  pre- 
mier des  trois  archontes.  Il  était  fils  de  Satyrus,  API£TOKAHZ  ZATY- 
POY.. 

M.  Miller  entre  ensuite  dans  de  nombreux  détails  sur  ronomatologie 
de  Thasos ,  qu  il  a  enrichie  de  si  précieux  documents  et  qu'il  se  propose 
d'étudier  prochainement  dans  son  ensemble.  Il  termine  en  donnant 
place  dans  son  mémoire  à  la  lettre  que  je  lui  avais  adressée.: 

Monsieur, 

Les  objets  de  terre  cuite  que  vous  avex  découverts  dans  vos  fouilles  de  Thasos 
m  ont  paru  d  un  grand  intérêt.  Vous  me  permettre!  de  vous  soumettre  les  obser- 
vations qu'ils  me  suggèrent. 

Objets  divers.  —  Le  fragment  de  télé  appartenant  à  une  statuette  de  petite 
dimension,  le  petit  vase  avec  trou  de  clef,  et  lomement  en  forme  de  huUa qui 
sans  doute  se  portail  au  cou  suspendu  par  un  fil ,  ont  tous  un  caractère  commun. 

*  Corpus  tnscr.  grœc.  n"  2161. 
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La  terre  en  est  thasicnne.  Ce  ii*est  pas  là  un  fait  sans  importance;  car  il  est  très- 
rare  qu  on  puisse  reconnaître  à  première  yae,  sans  considérer  ie  style  du  monu- 
ment on  la  nature  de  la  représentation,  la  provenance  d'un  objet  de  terre  cuite 
qui  n'est  pas  décoré  de  peintures. 

En  étudiant  les  inscriptions  snr  vases  de  commerce,  j*ai  reconnu  que  presque 
tontes  les  amphores  avec  sceau  d'éponyme  trouvées  en  Grèce  appartiennent  A 
trois  centres  de  production  :  Cnide ,  Rhodes  et  Thasos. 

Les  terres  de  Cnide,  de  Rhodes  et  de  Tbasos  ont  des  caractères  très*diffé- 
rents,  que  l'on  considère  la  couleur  k  l'extérieur  et  à  l'intérieur  d'un  fragment, 
la  densité  des  grains  ou  leur  plus  ou  moins  de  cohésion.  Ces  différences  sont  si 
nettes ,  qu'un  œil  un  peu  exercé  ne  s'y  trompera  pas ,  lui  présentAt-on  un  simple 
morceau  de  vase  commun ,  sans  trace  ni  d'inscription  ni  d'attribut 

Cette  distinction  des  céramiques  est  la  base  de  toutes  les  recherches  auxqodles 
les  timbres  amphoriques  peuvent  donner  lieu.  Pour  l'avoir  ignorée ,  des  émdits 
d'un  rare  mérite,  parmi  lesquels  je  citerai  MM.  Mommsen,  Tbiersch  et  les  der- 
niers éditeurs  do  Corpas  inscripîionam  grmearum,  sont  tombés  dans  des  erreurs 
évidentes  ou  n*ont  pu  tirer  que  peu  de  parti  des  timbres  qu'ils  publiaient. 

La  terre  de  Thasos  a  deux  caractères  principaux  :  i*  elle  est  d'un  ronge  sombre 
très-particulier,  qui  ne  peut  se  confondre  avec  la  teinte  de  la  terre  de  Cnide; 
3**  on'  y  remarque  nombre  de  paillettes  brillantes. 

Une  fois  les  traits  distinctifs  de  la  terre  qui  a  servi  à  fabriquer  les  amphores  de 
Cnide,  de  Rhodes  et  de  Thasos  bien  définis,  il  m'a  paru  qu'on  pouvait  aller 
plus  loin  et  chercher  à  reconnaître,  par  la  seule  inspection  de  la  terre,  l'origine 
d'objets  divers  de  terre  cuite.  J'ai  essayé  de  rapporter  à  Rhodes  et  A  Cnide  beau- 
coup de  pains,  de  c6nes  et  de  pyramides  qui  se  recueillent  aujourd'hui  par  cen- 
taines dans  les  pays  grecs.  Les  documents  que  vous  avez  découverts  montrent 
qu'on  peut  faire  avec  succès  la  même  tentative  pour  des  statuettes ,  des  vases  A 
boire  et  des  ornements. 

«  Peut-on  reconnaître  la  provenance  d*un  fragment  de  terre  cuite  non  peint 
comme  on  reconnaît  celle  d'un  morceau  de  marbre  du  Pentélique,  de  Parus  ou 
des  îles  de  la  Propontide?i  Je  crois  pouvoir  répondre  que  oui.  Vous  me  four- 
nissez un  document  A  Tappui  d'une  opinion  dont  je  cherche  A  démontrer  la  vérité 
et  que  j'espère  [louvoir  soutenir  par  des  arguments  d'une  sérieuse  valeur.  Les 
recherches  dans  ce  sens  sont  encore  très-nouvdles ;  elles  rendront,  je  crois,  A 
farcbéologie  de  vrais  services. 

Âiaet  <aec  timhrt.  —  L'anse  qui  porte  le  mot  SaaUùv,  le  nom  d'un  magistrat , 
et  pour  attribut  un  poisson  nageant  A  droite,  a  les  principaux  caractères  de  la 
terre  thasienne,  quoique  cette  terre  ici  soit  cPnn  travail  soigné  et  à  grains  trh-fas, 

J*ai  dû  m'occuper  de  la  forme  des  anses.  Si  minutieuses  que  fussent  ces  études 
de  détail ,  elles  étaient  indispensables. 

Toutes  les  anses  de  Rhodes  — j'en  ai  vu  plus  de  mille —  sont  semblables; 
elles  n'admettent  aucune  variété. 

Celles  de  Cnide  ont  tontes  des  caractères  communs;  mais  on  y  reconnaît  des 
<lifférences  de  détail  qui  permettent  de  les  diviser  en  huit  ou  neuf  classes. 

Les  anses  de  Thasos  que  j'ai  examinées ,  surtout  au  musée  de  la  société  archéo- 
logique d'Athènes,  sont  au  nombre  de  cent  vingt-deux.  Sans  exception,  elles 
sont  toutes  lourdes ,  inégales  et  bosselées ,  ce  qui  explique  en  partie  pourquoi  on 
les  trouve  beaucoup  plu»  fragmentées  que  celles  de  Rhodes  et  de  Cnide. 
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Je  n'ai  pu  étudier  par  moi-même  ies  amphores  thasiennes  découvertes  sur  U 
cèle  du  Pont-Ëuxin.  Je  les  connais  seulement  par  les  publications  de  Tacadémie 
de  SaintrPëtersbourg,  de  MM.  Becker  et  Stephani;  mais  les  meilleurs  dessins  nu 
suppléent  pas  à  la  connaissance  des  monuments  originaux. 

Toutefois,  en  considérant  huit  ou  neuf  amphores  représentées  sur  des  timbres 
thasiens,  il  est  facile  d*y  reconnaître  des  variétés.  L'anse  que  vous  avez  décou- 
verte ne  se  rapporte  pas  au  type  généralement  adopté;  elle  est  plus  régulière;  la 
terre  même  en  est  moins  grossière';  elle  offre  donc  un  intérêt  tout  particulier. 

Les  attributs  sur  les  timbi-es  de  Rhodes  et  de  Cnide  sont  presque  toujours  le^ 
mêmes.  Les  timbres  tbasiens  du  musée  d'Athènes  présentent  plus  de  cent  repré- 
sentations différentes  :  variété  difficile  à  expliquer. 

Les  lettres  de  votre  sceau  sont  d*un  style  excellent,  ce  qui  est  rare  sur  les 
anses  thasiennes. 

Le  graveur  n'avait  marqué  qu'un  seul  nom  propre  :  nombre  de  timbres  en 
offrent  deux. 

Le  personnage  nommé  ici  est  sans  doute  Téponyme,  Tarchonte  thasien  qui 
donnait  son  nom  à  l'année,  comme  nous  le  savons  par  une  inscription  du  Corpus. 
Je  ne  connais  qu'un  timbre  thasien  sur  lequel  on  trouve  le  nom  d'une  magistra- 
ture; il  porte  le  mot  <l>POYPAPXOY  suivi  d'un  second  mot  illisible;  mais  la 
provenance  de  ce  document  est  douteuse. 

Un  timbre  thasien  présente  l'inscription  suivante  : 

PYAAAE 
KEPA«APX 

ce  qui  justifierait  peut-être  la  restitution  suivante  : 

nYAAAE[YZ] 

nom  que  vous  avez  retrouvé  sur  vos  marbres  de  Thasos  rapportés  au  musée  dn 
Louvre  : 

KEPA[MEQN]APX[QN] 

Ces  deux  mots  auraient  été  écrits  en  abrégé,  selon  un  usage  fréquent  dans 
Tépigraphie  des  céramiques  commerciales. 

Becker  et  Stephani  ont  trouvé  quelques  exemples  du  mol  KEPAMEYX  sur 
timbre  amphorique  et  du  verbe  EFIOHZE.  M.  Ëggcr  a  communiqué  à  l'Aca- 
démie un  timbre  curieux  qu'il  possède  avec  l'inscription  EFIOEL 

Toutefois,  l'hypothèse  que  je  propose  pour  le  sceau  de  Pyladée  est  très-incer- 
taine, et  le  mieux  est  de  reconnaître  sur  la  grande  majorité  des  empreintes  dr 
Thasos  Téponyme  de  cette  île. 

L'anse  d'Aristoclès  a  plusieurs  caractères  communs  avec  celle  qui  précède.  La 
forme  en  est  soignée;  on  n'y  remarque  pas  d'irrégularités,  au  contraire  de  ce  qui 
se  rencontre  sur  la  grande  majorité  des  anses  thasiennes  ;  les  paillettes  argentées 
y  sont  peu  nombreuses. 

Le  monogramme  AP  est  sans  exemple,  à  ma  connaisance,  sur  les  anses  tha- 
siennes. Il  est  d'un  grand  intérêt,  car  il  désigne  ici ,  selon  toute  probabilité,  far- 
chontc  thasien.  Broker.  Stephani,  M.  Perrot,  et  en  général  tous  les  archcologuci 
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qui  se  sont  occupes  des  timbres  de  Tiiasos ,  pensent  que  le  nom  propre  qu'on  y 
voit  inscrit  est  celui  de  l'archonte  éponyme  de  cette  île.  Votre  nouvelle  inscrip- 
tion apporte  à  Tappui  de  cette  opinion  un  argument  précieux. 

Peut-être  pourrait-on  rapprocher  ici  du  monogramme  A  P  un  timbre  thasien 
du  musée  d* Athènes  qui  porte  seulement  la  lettre  A,  mais  sans  qu'on  puisse 
affirmer  que  cette  lettre  ne  faisait  pas  partie  d'un  monogramme  aujourd'hui  eflTacé 
en  partie  et  du  reste  peu  compliqué.  Ce  timbre  a  été  publié  j)ar  M.  Perrot. 

Sur  un  timbre  thasien  du  musée  d* Athènes  on  lit ,  écrit  de  droite  à  gauche  h 
la  partie  supérieure,  îM0T2NA.  peut-être  APIZTO[TEAHr].  L'attribut 
représente  un  poisson  nageant  à  droite ,  au-dessous  duquel  on  distingue  encore 
les  lettres  suivantes  : 

)IPO..  .AC         [e]a(7[/û)v]. 

Sur  un  autrr  timbre  du  même  musée,  déjà  publié  par  M.  Perrot,  fig.  22,  on 
trouve  HPO<^QNTOC  |  GACIQN.  Dauphin  nageant  à  droite. 

Vous  voyez ,  Monsieur,  que ,  même  après  le  travail  de  M.  Perrot  sur  quarante 
timbres  thasiens  du  musée  d'Athènes ,  après  les  mémoires  nombreux  de  Becker 
et  de  Stephani ,  les  anses  que  vous  rapportez  intéresseront  vivement  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  l'archéologie  céramique. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Albert  De  mont. 

•  Un  mot  encore  sur  les  anses  inédites  du  musée  d'Athènes  qu  il  cite 
dans  sa  lettre  et  qu'il  rapproche  de  la  nôtre  ri  cause  du  poisson  nageant 
à  droite. 

«  L'inscription  porte  au-dessous  de  l'attribut  : 

^M0T3ISA,  écrit  de  gauche  à  droite; 
au-dessops  : 

)IPO.  .  .  .AC  (terre  thasienne). 

t  Nous  aurions  là  sans  doute  deux  noms  propres ,  comme  dans  un  grand 
nombre  de  timbres  observés  par  M.  A.  Dumont.  Pour  le  premier  nom , 
APIZTO. ...  je  renvoie  aux  observations  que  j'ai  faites  plus  haut  à 
propos  d'APIZTOMEAAZ,  APIZTOKAHZ,  quel  que  soit  celui  qu'on 
adopte. 

«Le  second  nom,  dans  l'inscription  incomplète  citée  par  M.  A.  Du- 
mont, pourrait  bien  être  KPOKAZ  ou  KPOKOZ.  Si  la  lacune  indiquée 
ne  comportait  pas  plus  d'une  lettre,  nous  aurions  la  première  forme. 
Autrement  je  ne  saurais  comment  expliquer  les  lettres  finales  AC ,  car 
j'ai  peine  à  croire  qu'il  faille  les  expliquer  par  le  mot  6ACIQN,  qui  est 
ordinairement  placé  dans  la  partie  supérieure.  Dans  tous  les  cas ,  le  nom 
nouveau  KPOKAZ  ou  KPOKOZ  me  parait  probable.  Il  figure  dans  une 
de  mes  listes  inédites,  que  je  publierais  bien  volontiers  si  elle  n'était  pas 
si  longue  (elle  contient  une  seule  colonne  de  quarante-huit  lignes).  On 
lit  RAPAMONOZ  KPOKOY.  Le  nom  Uapàfxovos  est  très-fréquent  dans 
les  inscriptions  thasiennes. 
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«  Le  dauphin  nageant  se  voit  encore  sur  une  anse  d'amphore  portant 
les  noms  6ACIQN  —  BIQNOC  avec  deux  stgmas  lunaires,  monument 
publié  par  M.  B.  de  Kœhne.  Le  même  archéologue  nous  a  fait  connaître 
aussi  Tanse  sur  laquelle  on  lit  6AZIQN — KPATIZTOY,  inscription 
accompagnée  d'un  astre,  symbole  beaucoup  plus  rare  que  le  dauphin. 
Les  curieux  fragments  d'amphores  qui  offrent  ces  noms  et  ces  types  font 
partie  de  la  collection  du  feu  prince  Basile  Kotschoubey  *.  » 


II 

EXEMPLES  DE  FRAGMENTS. 

Sur  presque  tous  ces  fragments,  le  nombre  des  lettres  effacées  est 
douteux.  Je  ne  fais  donc  pas  suivre  les  traits  hachés  de  points  d'interro- 
gation. Je  ne  publie  les  fragments  qui  suivent  qu'à  titre  de  spécimens , 
et  aussi  parce  qu'ils  sont  de  ceux  auxquels  il  sera  le  plus  nécessaire  de 
renvoyer  dans  le  Commentaire. 


A lOY 

3. 

wmAu\m 


En 

APO 


t^lA..JIAI 


4. 

mTH> 


rNIAA 


iwrm 

^  Dt script,  (la  musée  defea  le  prince  Basile  Ko Ischoahey/tT après  son  catalogae  manus- 
crit, eic,  Sainl-Pëtcrsbonrg,  1857.  m4',  ».  H,  p.  399,  et  pi.  XXVIl,  n"  h\  p.  âoi  rt 
pi.  XXVIII,  n"  5. 
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11. 


XJIAION 


12. 


NIOYKNIAION 
13. 

EniA 

ASi 

14. 

E OPA 

K..AI 
PICTA..OY 

15. 


16. 
AAfEIA 

AUribiit  effaos.  A 

MEfQN 

17. 
En OBOY 

18. 


IHC 

MaMoe.   IC 


19. 

mm 
wmkH . .  AP 


20. 


)IAY 
21. 


Étoile. 

22. 

Bnwm 

OYBm 
NOYKNIA 

23. 

msmpoz 

24. 

CAOA 
YOSÛAO 

25. 


TiicmmAC 

26. 

iwiroiT 

A6(iJ 
27. 
IEPM0IS4>AN 


28. 
EniAN..N 


TEYKiiil 
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20. 


.f'-'l^^AOY 


30. 


31. 
32. 


33. 

34. 

MEeE  S 


35. 

KPEL» 

36. 

»MONIO 
XNIAION 

37. 


38. 

Enfei 

3«. 

P...IOZ 

WIKAZ 


40. 
EniAIT.A 

NOYr^ro 

PA1#.^'?^0N 
41. 

Terre  légère  ;  couleur  rouge  avec 
teinte  jaune. 

42. 

«op#/*ic: 

BucraBc. 

fe^;?5er^-;AP 

43. 

"OProY 

44. 

m:^.AAM 
OYKNIA 

45. 

tv^^lAION 

Amphore  loogae. 

46. 
En^êONfâ: 

Bncnne. 
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47. 


48. 
AI...J(a)N 

APrroAH 

Hernie. 

49. 

Enmm 


50. 

Auiphore.   Vl^ 


en. 


51. 
.Y. .H: 


•hAA.MA 
KN... 

52. 


53. 

E..ILL 
»IOKA.  .Z 
^NIAIONKi.^ 

5/i. 


55. 

MLSS.  SOIKNT.  —  VI. 


5f>. 

Ent^mm 

57. 


lAirjCKI^ 
ÎIOHNOY 

58. 

»fTPIOY 
MiAnOA 


50. 

«AA 
HEA 

00. 


APom 

01. 


€P^J 

AOTOYH 

Kk|IAIO|/| 

02. 

€IA€YC 
lOY 

03. 

■^•ENE^ 
YZ..TOY 

64. 

c^;lO»;XAP 

SEYKOA 


28 
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65. 


72. 


Amphore. 

eEYzy 

Terre  rouge,  dure;  anse  à  cour- 
bure rectangulaire. 

73. 

EBffilYZ 

66. 

Caducée. 

XiCXAN 

74. 

«MOKPATE 

67. 

f;r!YCKNlA  Amphore 

wm^gz 

75. 

m^PGZ  \ 

UYKNIA"' 

^f//'EYnr#i 

68. 

76. 

9i»ia)i^^ 

l^î5^KAEYr 

HOC\mm 

émAniOY 

KNIAION 

77. 

69. 

Bm>. 

m^\Gm.. 

KNIAI^,^;. 
asEAANHAi^ 

78. 

70. 

KNIVION 

Terre  semblable  à  celle  des  sceaux 

portant  pour  empreinte  IKEZIOZ. 

79. 

à^/#^^li?.r.fl^|^r: 

71. 

ATEYCNIKIî^ 

KNIA  C.d.eé«. 

âK^AXOY 


Fragment  formé  do  deux  ans€»s 
rondes  soudées. 


80. 


Ti^^Sr^rENOY 
W/^KNIAION 
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IAMNf 


ncmmi 
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89. 
ETTIAPA 


82. 

KPABmiill!!i 

83. 

ililZIKAEYZ 

»^QNOZ 

84. 

WM\r\3 
2Y3TAq)l 

85. 

3TSA 

Lellres  fortes  et  massives.  Peut- 
être  fragment  d'anse  thasienne. 

86, 


89  a. 

MJ;OPA 
PJ5T0Y 


Terre  très-line. 


KAEYO^ 

87. 

wsm 

XOIP 

88. 

lOOiW^ 
YKNIi^M^ 


90. 

OKEZ;i 

OY  "S 


91. 

wmxm 

OïKTOX 

92. 

Q 

9a. 

itriKNIAION 

WMOhOWyO 

<)4, 


v^^PIOY 

95, 

PAKA 


■iH. 
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96. 

InrMes 


97. 

mmoc  Au 

98. 


AWAreo^ 

KNIA  Hermès. 
100. 

OXOA 

101. 


WMCOf 
102. 

mn\wme 
WÊ^emc 

103. 

mmmëpoy 

104. 


105. 

mxoxmm 

106. 

\KtiAEA\m 


107. 

NO«»«INK 
IPVOO) 

108. 

En   B«- 

KNI  •="-'  AION 
ZKIPTOY 

109. 

ùMm 

110. 


»NEYC 
IK^MANTI 

111. 

EnitsoYMir 


112. 

ni 

ITEYC 

115. 

yO^AIOY 
^KNIAiÛN 
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114. 
MKA6YC 


Terre  probabiement  rhodienne. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  manque  plus 
d'une  lettre. 

115. 

EYC  B„.  WM 
•YC  «»••  WM 

116. 

Amphora. 

CIQN 
117. 


Rouge  brun.  Terre  Irès-dure. 
118. 

NO 
AU 

119. 

DY3e 
DOiqA 

120. 

Hermès. 

121. 

E...N 


122. 
MMKABHNO 

MmaieYCliNOc 

123. 

oymmm 


^  Raifio. 
124. 

OAmmm 


125. 

EniNi 


126. 


127. 

Enn...i 

TEYI^ 


LiN   Bipenne. 

128. 
eY..OYN« 


129. 
30S0A0 


sj(j   HermèN. 
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130. 

EnviiNfCfro 


138. 

MWIfNOMO 
MKOZOAEI 


131. 

)l»Y)INOS»- 


139. 


13Î. 


m.mmt 
HœAOTOY 

133. 


134. 


Amphoi 

mncwm 


135. 
AlOV 

Bipenne. 

A\OH 


»36. 

m\B\n 

137. 

Enmm 

KNIAtON 

Mi^siie. 


»NIAI0N»1 

Câdttcée. 
140. 

#^^EYO"raP 

141. 

KAYCA^^ 
NOCKi^ 

142. 

143. 

iilN» 
KAH 

Itiprnnr. 

144. 

mKN\A\om 

145. 
146. 

30T0  B..  VYze 
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147. 


KNIAION 

Attribul  effacé. 

U8. 


KNIAVO 

149. 

«PTPA 


150. 


OYAIHEAKHI 

A  Ponpe. 

151. 


«KAEYC 

WIAKNI 

152. 

APOY  Dauphin. 
153. 


\zm 


154. 
MENI 


Raisin. 


155. 

MAlifE 


156. 

YCOIYPO 
AW^OY 

157. 

EHA^^-^ 


KN'« 

158. 
I^^'AIKIOY 


159. 

lieYEH^OI^ 
^lOCKNiy 

Cadaetfc. 


160. 


iiï^ï^H 


101. 


Terre  rouge,  dure. 
162. 


KNI 


163. 
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Enr« 

165. 

wmAor« 

AW^WOY 
166. 


173. 

^AOEYEEN 
^APOCOENE 


174. 
rOPAKN 

wMmou 

175. 

»^IAN 


riAKHIA 
TPAI 

mN\Al 

167. 

176. 

xiBior 

«'^YE 
Terri*  do  lUiodes. 

En» 

A0«  1 
PO»P« 

Ï6S. 

177. 

KHt 

EF« 

ur 

TOllAIOiS 

1<IMAI« 

169. 

DiESII 

178. 

KMIA 

KNIAI 

170. 

^>^PATOr^<# 

179. 

AUribul. 

Sceau  en  forme  de  losange. 

^^^;AINIM 

mrmym 

171. 

mimiAm 

3mo  \3 

180. 

«AXHC 

mmAti 

172. 

i^^AON 

\n(M''im^^ 

Petite  anse.  Terre  très-dure  ;  cou 

KNIAI   C.d»c<Je. 

leur  rouge 
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181. 

iwm 

m\OTOL 

182. 


lOYii^YOA 
AeVKNIAlO 


183. 


184. 


PATEYZ 

185. 

niOAAIN 
TIAA5E 


186. 


Palme. 
187. 

EniK 


KNmm 

188. 

OY...A 
iNIAION  Ahciiic 


189. 

lePA^AAC 

190. 

Amphore. 

BEYi: 

Anse  de  terre  très-dure;  couleur 
rouge. 

191. 


KAAAHK 

KNIAI» 


192. 
POYKN 


193. 

EYA^if 


194. 


Terre  grise. 


195. 


PMOKPI 


196. 

AP^^. 
3T3T 
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197. 

MnnoY 

198. 


TOKWk 

199. 
EniAPJ^ 

200. 
201. 


206. 

Enin^ 

CXirSOKPA 
TEYCKNI 

207. 

■^:>/^APOYKN« 
Sceau  en  forme  de  losange. 

208. 


:  Bucrana. 

209. 

;3^YCEY 
f^TEYC 


210. 


202. 

<^x^.^inni^î 

EHimé 

miSAAPO 

KmmM 

" 

^NIAION 

TIM»^ 

211. 

203. 

»AOKNIAIOV*J 

:/m^4X\KKm 

m^^m^mmi^ 

w^iCïMvm 

212. 

204. 

Eniii^^ 

^OAI« 

EYCNS^^; 

- 

kNnrYlMB 

iù^OCWM 

AIONW;^; 

Terre 

peu  dure.    Anse   grande 

Couleur 

rouge. 

205. 

'^«CXAPâ»; 

213. 

t#.TeYCKNM 

-^^^ilOY 

;^^'iONt^^" 

KNIAION 
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214. 

8IBY0Y 


315. 


m 


216. 

ICONO 

217. 
«BPOTOY 

Massue. 

;^>APOY 

218. 

A 
AMP 

219. 


wmNO 

^^KNIAION 
220. 


221. 


222. 

MOZ 

wmSEUEYZ 


likS  — 

223. 

WMMYZ     . 

Têle  (lu  soleil  à  gauche.  Terre 
de  Rhodes. 

224. 

EniAZI 


225. 


AOTOYKNIAIO 

Caducée. 

226. 

227. 

MANEr»^^ 

228. 

AAA 


229. 


230. 


231. 

ïmillXYI 
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232. 

ÇMm 

233. 


eqAM 

234. 

eiAA 

KIliAION 

235. 


OZBE 

WÊkH 

236. 

Poape. 

237. 


EY4>P02: 

238. 
WRAIOY 

Uipepnc. 


239. 

EniAlii 

POYNIWK 

OYMK 

240. 


341. 

xorpon^ 


242. 

wm\o^kHwmi 

243. 

^HTTIOAJl 
KNIAIOH 

244. 

eniiAc^A 

APICTOrE 

245. 

m   lUmc. 

«mnoY 

246. 

Mfê^ACKAI 
KPATHC 

247. 
$ll^<l>PO 

248. 
OIAE^  1 
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250. 

mTOTC 
251. 


HSI^XAPflR 

^ 

252. 


i:t...pa 

253. 

AMXmE^ 
CIPAYOIN 

254. 

SMHr'aa   I    l\ 

wmEiC 


255. 

ETiÊm 

256. 


TkyrM. 

257. 


KA..TOY 

Abeille. 

258. 

AAAWJfi 

259. 


JEYs: 

^AlONEHI 


Toutes  les  planches  qui  représentent  des  timbres  amphoriques  ont 
été  gravées  à  rimprimerie  Nationale,  ou  d'après  des  moulages,  ou  d'après 
les  monuments  originaux ,  par  M.  Guillaumot  fds ,  qui  s*est  acquitté  de 
ce  travail  avec  beaucoup  de  talent. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


RAPPORT 

SUR 


UN   VOYAGE   ARCHÉOLOGIQUE 

EN  THRACE, 
PAR  M.  ALBERT  DUMOiM. 


Strasbourg,  le  lo  mars  1H69. 

Ce  premier  rapport  n'a  d'auln»  objet  que  de  faire  connaître  le 
plus  tôt  possible:  l'^ritinéraire  suivi;  2*"  les  résultats  généraux  du 
voyage  qui  peuvent  être  admis  comme  incontestables;  3**  ceux  des 
monuments  inédits  sur  la  valeur  desquels  il  est  facile  des  aujour- 
d'hui d'être  fixé. 

l**  chapitre.  —  Introduclion.  —  Importance  du  rôle  joué  par  les 
Thraces  dans  Thistoire  ancienne.  Insuflisnnce  des  documents  qacnous 
ont  laissés  sur  ce  peuple  les  historiens  grecs.  Dédain  des  historiens  et 
des  géographes  latins  pour  les  Thraces. 

La  Thrace  intérieure  n*a  jamais  été  visitée  au  point  de  vue  des 
recherches  archéologiques.  Les  géographes  mêmes  ne  commencent  à 
s*en  occuper  que  depuis  vingt  ans. 

II.  Itinéraire  du  voyage.  —  Objet  qrj'on  s'est  proposé  :  aller  à  fin- 
lérieur  le  plus  loin  possible  et  de  tous  les  côtés.  Résultats  du  voyage 
classés  selon  les  périodes  de  l'histoire  des  Thraces. 

III.  Période  primitive.  —  Question  principale  :  A  quelle  race  appar- 
tenaient les  Thraces  ?  Éléments  pour  aider  à  résoudre  cette  question  : 
I*  noms  propres;  a*  constructions  pélasgiques  à  Philippopolis;  construc- 
tions très-anciennes  à  Andrinople;  3*  tumulus. 

IV.  Période  grecque.  —  Preuve  que  les  Grecs,  dès  Tépoque  macédo- 
nienne, ont  fondé  des  établissements  importants  au  fond  de  In  Thrace: 
1*  documents  sur  les  colonies  de  In  côte;  tombeau  gréco-thrace ;  a"  mur 
(le  la  Chersonèse;  3*  digne  d'Énos,  inscriptions  recueillies  sur  la  côte, 
bas-reliefs  ;  principes  suivis  pour  établir  la  topographie  de  la  Thrace  à 
cette  épo((ue;  ruines  de  doux  villes  dont  le  nom  ancien  est  prrdu. 
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V.  Période  romaine.  —  Etat  de  la  civilisation  gréco  -  romaine  en 
Thrace  sous  Teinpirc,  d'après  les  inscriptions  el  les  bas-reliefs  ;  sa  dif- 
fusion dans  les  plaines.  Caractères  grecs  de  cette  civilisation.  Organisa- 
tion des  tribus  thraces.  Vie  sociale  des  grandes  villes.  Religion  des 
Tfaraces  el  en  particulier  des  Pagani.  Opposition  de  la  montagne  et  de 
la  plaine.  Bas-reliefs  gréco- romains  de  cette  époque.  Inscriptions  rela- 
tives à  des  Romains.  Elude  de  la  topographie  de  la  Thrace  romaine. 
Ruines  de  Trajanopolis.  Commencements  du  christianisme  en  Thrace. 

VI.  Période  byzantine,  —  Importance  i\e9  ruines  byzantines.  Ruines 
religieuses.  Monuments  militaires.  Documents  divers.  Statues  anté- 
rieures au  septième  concile  de  Nicée.  Fragments  céramiques. 

VII.  Études  archéologiques  faites  à  Constantinople,  —  i*  Le  musée  de 
Sainte-Irène;  2"  topographie  du  Bosphore.  Hiéron  sur  la  côte  d'Asie. 

Conclusion.  —  Lacunes  du  voyage.  —  Appendice.  —  Les  monuments 
turcs  en  Thrace.  —  Chansons  des  Bu I gares- Pomazi. 

Monsieur  le  Ministn'  ^ , 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  du  voyage  «ivchc^logique 
que  j'ai  fait  en  Thrace  du  mois  de  juin  au  mois  de  décembre  1868. 
Dan.s  ce  premier  résumé  de  mes  recherches,  écrit  au  londemaiii 
même  de  mon  retour,  je  dois  me  borner  à  l'exposé  des  résultats 
généraux  qui  peuvent  être  adiuis  comme  incontestables,  à  Tindi- 
cation  sommaire  des  monuments  sur  la  valeur  desquels  il  roest 
facile  dès  aujourd'hui  d'être  fixé.  Les  documents  que  je  rapporte 
seront  prochainement  réunis  dans  un  travail  d'ensemble  où  jes- 
sayerai  de  les  commenter,  de  coordonner  le.s  faits  nouveaux  qu'ils 
nous  apprennent,  et  de  montrer  comment  ils  éclairent  l'histoire, 
à  diverses  é|K)ques,  d'une  des  provinces  de  l'Europe  orientale  les 
plus  vastes  et  les  moins  connues. 


I 

La  Thrace  a  tenu  une  place  importante  dans  l'histoire  du 
monde  ancien.  Les  écrivains  de  l'antiquité  le  montrent  suffisam- 
ment; mais,  sobres  de  détails,  ils  nous  laissent  presque  complète- 

'  Ce  rapport  a  été  adressé ,  au  mois  de  mars  1 869 ,  à  M.  Duruy,  alors  ministre 
de  rinslruciion  publique,  qui  avait  encouragé  ce  voyage.  1/idée  première  df 
l'exploration  appartient  à  M.  Léon  Renier,  à  qui  j*ai  dû  des  notes  et  des  indici- 
lions  précieuses. 
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ment  ignorer  les  caractèi^s  propres,  la  religion ,  les  mœurs ,  les  insti- 
tutions politiques  des  puissantes  tribus  de  THémus  et  du  Rhodope, 
les  brusques  l'évolutions  qu  elles  ont  subies,  les  lenles  transforma- 
tions par  lesquelles  elles  sont  passées. 

Ce  que  les  Grecs  et  les  Latins  nous  disent  de  ces  peuples  est 
vague,  contradictoire  :  obscura  varietas,  selon  lexpression  d'Ain- 
mien-M arcellin ,  cherchant  au -iv^  siècle  à  mettre  d  accord  les  témoi- 
gnages que  la  critique  moderne  est  encore  impuissante  à  bien 
comprendre.  Hérodote  ne  connaît  pas  beaucoup  plus  la  vallée  de 
THèbre  que  les  forêts  de  la  Germanie.  Thucydide ,  mieux  informé, 
grâce  au  long  séjour  quil  avait  fait  en  Thrace,  a  réuni  tout  ce 
qu'on  pouvait  savoir  de  son  temps  sur  ces  contrées.  Les  chapitres 
qu'il  leur  consaci^  au  11'  livre  de  son  histoire  seront  toujours 
classiques  sur  le  sujet;  mais  ils  sont  courts  et  peu  nombreux. 
Après  lui,  nous  ne  trouvons  plus  que  des  renseignements  sur 
les  villes  de  la  côte  et  quelques  mots  rapides  dans  Strabon,  qui 
ajoute  peu  de  chose  aux  indications  d'Hérodote.  Cependant  Phi- 
lippe et  Alexandre  avaient  pénétré  dans  le  pays;  avant  eux,  un 
disciple  de  Socrate,  philosophe  et  historien,  était  resté  plus  de 
trois  mois  au  service  de  Seuthès:  les  occasions,  sinon  de  bien 
connaître  le  peuple  au  milieu  duquel  il  vivait,  du  moins  de  réunir 
sur  lui  un  grand  nombre  de  faits  nouveaux,  ne  lui  avaient  pas 
manqué.  Le  VII*'  livre  de  ÏAnabase,  tout  dramatique  qu'il  soit, 
ne  donne  sur  les  mœurs  des  Thraces,  sur  leurs  tribus,  leurs 
villes,  leurs  gouvernements  et  leur  passé,  que  les  détails  indis- 
pensables a  l'intelligence  des  marches  et  contre-marches  de  quel- 
ques mercenaires  engagés  dans  une  expédition  dillicile.  Une  si 
médiocre  curiosité  nous  a  privés  de  lumières  précieuses. 

Quand  les  Romains  pénètrent  en  Thrace,  les  courtes  appari- 
tions qu'ils  font  d'abord  dans  le  pays,  entre  autres  celle  de  Man- 
lius,  permettent  à  Tite-Live  de  décrire  les  parties  de  cette  pro- 
vince traversées  par  les  légions.  Ses  indications  topographiques 
sont  exactes;  on  voit  qu'il  a  une  idée  précise  des  lieux  dont  il 
parle,  le  voyageur  peut  sans  peine,  surtout  autour  du  golfe  de 
Saros,  suivre  pas  à  pas  sa  narration.  Malheureusement  les  Ro- 
mains, à  cette  époque,  s'éloignent  peu  de  la  Macédoine  ou  des 
villes  de  la  côte.  On  s'attendrait  à  trouver  dans  Tacite  des  rensei- 
gnements étendus  :  sous  Tibère  et  sous  ses  successeurs,  les  armées 
romaines   ont   traversé   plusieurs   fois  la  Thrace,   L'auteur  des 
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Annales  méprise  ces  tribus  «  toules  égales  par  leur  obscurité,  •  il 
les  juge  indignes  de  son  attention,  et,  content  de  nous  les  peindre 
en  termes  vagues  comme  des  peuplades  barbares,  il  n*admet  dans 
son  récit  aucun  fait  géographique,  aucun  détail  de  mœurs.  11  se 
borne  à  l'analyse  oratoire  des  sentiments  qu'éprouvent  les  vaincus 
en  face  du  vainqueur,  au  tableau  des  émotions  qui  les  agitent 
quand  ils  sont  partagés  entre  la  honte  de  se  soumetti^e  et  la  crainte 
d'être  exterminés.  Ce  mépris  de  la  précision  va  si  loin  que,  par- 
lant de  la  division  du  pays  entre  Cotys  et  Rhémétalcès ,  il  n'in- 
dique que  par  quelques  mots  insuffisants  la  part  attribuée  à  cha- 
cun d'eux.  Ailleurs,  racontant  la  longue  et  difficile  expédition 
de  Poppeus  Sabinus  dans  un  pays  très-vastç,  mais  nettement 
divisé  en  régions  distinctes  par  de  grands  fleuves  et  de  hautes 
montagnes,  il  ne  donne  au  lecteur  aucun  moyen  de  suivre  l'ar- 
mée romaine  :  nous  ne  savons  pas  à  cinquante  lieues  près  dans 
quelle  partie  de  la  Thrace  elle  attaque  les  révoltés. 

Pline  l'Ancien  se  demande  s'il  n'est  pas  indigne  de  lui  de  s'ar- 
rêter à  énumérer  les  peuples  de  ïa  Thrace.  Il  se  décide  à  nommer 
ceux  auxquels  on  peut  sans  trop  de  scrupule  faire  cet  honneur  : 
«  Popttloram  Thraciœ  quos  nominare  non  pigeaL  » 

Il  est  difficile  de  reconnaître  la  place  qu'ils  occupent.  Toutefois 
le  XVIIP chapitre  du  IV*  livi*e  est  précieux;  évidemment  le  pays 
commence  à  être  connu;  le  géographe  a  profité  des  renseigne- 
ments rapportés  par  les  généraux  romains. 

L'Itinéraire  d'Antonin  complète  le  chapitre  de  Pline  ;  mais  il 
irfndique  que  les  villes  ou  stations  situées  sur  les  grandes  voies 
de  communication  qui  furent  toujours  rares  dans  le  pays.  Plolé- 
mée,  la  Table  de  Peutinger,  la  Notitia  dignitalum,  nous  apportent 
quelques  faits  nouveaux,  que  les  Edifices  de  Procope,  les  Thèmes 
de  Constantin  Porphyrogénète  et  les  listes  officielles  des  évêchés 
grecs  nous  permettent  de  commenter.  Mais,  sur  le  peuple  même, 
sur  les  caractères  originaux  de  son  histoire,  le  seul  écrivain  de  la 
période  classique  que  nous  puissions  consulter  est  Ammien-Marcel- 
lin,  réduit  à  nous  dire  que  sur  ce  sujet  ses  connaissances  sont  très- 
imparfaites. 

On  voit  combien  sont  peu  nombreux  les  renseignements  que 
nous  offrent  les  anciens  pour  étudier  l'histoire  des  Thraces.  Il  est 
vrai  que  les  documents  ne  font  défaut  que  pour  l'intérieur  du 
pays.  La  côte  fut  toujoni-s  assez  bien  connue,  et  plusieurs  géo- 
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graphes  parmi  lesquels  il  faut  citer  au  premier  rang  Denis  de  By- 
zance,  complété  par  les  indications  éparses  dans  les  historiens  et 
les  orateurs,  nous  permettent  de  retrouver,  avec  quelques  dé- 
tails, rhistoire  des  colonies  grecques  établies  sur  les  trois  mers 
qui  baignent  cette  vaste  province. 

En  Tabsence  des  renseignements  qu  auraient  pu  ~ fournir  les 
anciens,  il  est  naturel  de  se  demander  ce  que  les  archéologues 
ont  fait  pour  éclairer  Thistoire  des  Thraces  par  Tétude  du  pays 
même. 

La  province  de  Thrace  était  mal  définie.  Strabon  nous  dit  :  «  Au 
sud  du  Danube  sont  les  Thraces  et  les  lllyriens.  »  Pour  lui  ils 
occupent  tout  le  vaste  pays  qui  forme  aujourd'hui  la  Turquie 
d'Europe,  la  Thessalie  et  la  Macédoine  exceptées.  Thucydide 
marque  nettement  que  la  Thrace  propre  était  comprise  entre 
rilémus,  la  Propontide,  la  mer  Egée  et  le  Strymon.  Plus  tard 
seulement  ses  limites  furent  reportées  jusqu  a  Tlster;  on  comprit 
alors  sous  un  même  nom  Tensemble  de  provinces  que  Pline  dé- 
signe déjà  sous  le  nom  de  Thracta  et  qui  devait,  en  298,  former 
un  des  douze  diocèses  de  Tempire. 

La  Thrace  propre  commençait  donc  au  Strymon,  mais  les 
peuples  voisins  de  ce  fleuve  étaient  souvent  confondus  avec  'les 
Macédoniens  dont  il  était  difficile  de  les  distinguer;  elle  comprenait 
ensuite  les  plaines  situées  au  sud  du  Rhodope .  les  vastes  plateaux 
du  Rhodope  même,  et  toute  la  vallée  qui  s'étend  entre  cette  mon- 
tagne et  THémus.  Ses  frontières  à  Test  peuvent  être  fixées  à  la 
jonction  des  deux  chaînes;  à  louest  elle  avait  pour  limite  natu- 
relle la  Propontide.  Au  nord  de  THémus  habitaient  des  nations 
dont  la  parenté  avec  les  Thraces  est  certaine  et  qui  leur  furent 
souvent  soumises,  mais  qui  eu  différaient  par  beaucoup  de  détails 
de  mceurs  dont  les r anciens  nous  ont  parlé. 

La  région  dont  nous  venons  de  préciser  les  limites  est  restée 
presque  tout  entière  jusqu'à  ce  jour  inconnue  aux  archéologues. 
Sur  la  côte  quelques  marbres  ont  été  copiés  à  plusieurs  reprises; 
récemment  la  mission  de  M.  Heuzey  a  exploré  avec  un  rare  succès 
les  frontières  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine.  On  sait  combien 
sont  importantes  les  découvertes  que  co  savant  a  faites  dans  ces 
régions;  le  mémoire  qu'il  leur  a  consacré  dans  son  grand  ouvrage 
de  la  Mission  de  Macédoine  est  plein  de  faits  nouveaux  et  précis. 
M.  Desjardins  a  rétini  sur  le  Danube,  dans  la  province  de  Scythie, 
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des  rouseignements  topographiques  et  nombre  d^inscriptions,  pen- 
dant que  M.  (luillaume  Lejean  transcrivait  dans  THémus  plusieurs 
textes  inédits.  Mais  Fintérieur  de  la  province  n'a  jamais  fait  Tobjet 
d'une  exploration  méthodique.  11  n  a  même  jamais  été  visité  en 
vue  des  recherches  d'érudition.  Nous  sommes  réduits,  sur  les  an- 
tiquités que  renferme  la  Thrace ,  à  deux  ou  trois  notes  de  Paul  Lucas 
et  de  Marsigii,  qui  traversèrent  Andrinople  et  Philippopolis  au 
début  du  xvni''  siècle,  à  un  petit  nombre  d'indications  dues  à 
des  Grecs  du  pays  qui  ont  écrit  des  monographies  sur  leur  patrie 
ou  annoncé  à  des  savants  européens  quelques  rares  découvertes. 

xNon-seulement  les  archéologues  n'ont  jamais  parcouru  ces  vastes 
contrées;  les  géographes  eux-mêmes  n'ont  commencé  que  depuis 
peu  à  s*en  occuper.  Au  début  de  ce  siècle,  un  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  pouvait  encore  écrire  à 
l'ambassadeur  de  France  près  la  Porte  Ottomane,  M.  le  comte 
d'Andréossy:  •  La  Thrace  est  si  peu  connue  que  nous  ne  savons 
même  pas  exactement  la  situation  de  Visa;  •  et  cependant  cette 
ville  importante,  aujouixl'hui  chef-lieu  de  Kasas,  est  à  une  journée 
de  marche  de  Constantinople.  Si  on  r^arde  les  meilleures  cartes 
de  la  Thrace  publiées  il  y  a  moins  de  quinze  ans ,  on  y  trouvera 
de  Vastes  plaques  blanches  qui  indiquent  comme  désertes  des  ré- 
gions où  les  villages  se  comptent  par  centaines.  Aujourd'hui 
même  la  géographie  de  cette  partie  de  l'empire  ottoman,  malgré 
les  voyages  d'Ami  Boue ,  de  Viquesnel ,  de  MM.  Barth  et  G.  Le- 
jean, est  loin  d'être  suffisamment  éclairée.  Quand  la  topographie 
d'un  pays  est  encore  aussi  incertaine,  on  doit  peu  s'étonner  que 
les  archéologues  l'aient  laissé  en  dehors  de  leur  cercle  ordinaire 
d'explorations. 

D'autres  raisons  contribuaient  à  détourner  de  la  Thrace  les 
érudits  qui  recherchent  dans  les  contrées  classiques  les  restes  du 
passé.  Ce  pays  n'a  re^u  que  tard  la  civilisation  gréco-romaine;  de 
plus,  aucune  partie  de  la  Turquie  d'Kurope  n'a  subi  plus  de  ra- 
vages. Depuis  le  début  des  invasions  au  iv*  siècle  jusqu'à  la  prise 
de  Constantinople,  les  plaines  de  THèbre  n'ont  pas  cessé  d'être 
un  champ  de  bataille,  une  soile  de  camp  d'où  les  envahisseurs 
attaquaient  la  capitale  de  l'empire.  Les  Turcs,  pendant  un  siècle, 
en  ont  fait  le  centre  de  leur  puissance  en  Europe.  Du  reste ,  le 
pays  n'aurait  pas  été  occupé  successivement  par  les  Bulgares  et 
les  Osmanlis,  que  le  climat  de  cette  région, 'pluvieux  et  froid, 
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eut  laissé  peu  de  chances  de  se  conserver  à  des  édifices  de  déca- 
dence. On  savait  donc  parfaitement  qn*on  ne  trouverait  pas  dans 
cette  province  de  vastes  ruines  comme  celles  que  conservent  les 
solitudes  et  le  soleil  de  l'Asie  Mineure  ou  de  la  Syrie. 

Bien  que  la  Thrace,  en  eflTet,  ne  puisse  pas  devenir  Tobjet  d'ex- 
plorations répétées  et  qu  elle  soit  loin  d'être  un  champ  de  re- 
cherches inépuisable,  elle  promettait  à  un  premier  voyage  ar- 
chéologique de  nombreux  sujets  d'étude  et  des  documents  inédits 
qui  devaient  avoir  leur  valeur.  Les  espérances  sur  ce  point  étaient 
une  certitude. 

Je  classerai  les  résultats  de  mon  voyage  en  les  rapportant  aux 
diRerentes  périodes  de  l'histoire  même  que  je  me  proposais  d'é- 
clairer, c'est-à-dire  aux  quatre  époques  suivantes,  bien  que  les 
documents  relatifs  à  chacune  d'elles  soient  de  valeur  très-inégale. 

1  °  Epoque  primitive. 

2"  Epoque  grecque. 

3®  Epoque  romaine. 

4°  Epoque  byzantine. 

La  topographie  du  Bosphore  formera  une  section  à  part  de  cette 
étude. 

II. 

Le  diocèse  de  Thrace,  tel  qu'il  était  constitué  en  298,  c'est-à- 
dire  comprenant  les  six  subdivisions  suivantes  :  Europe,  Rhodope, 
Thrace,  Hémimont,  Scythie  et  Mœsie  inférieure  occupait  une 
superficie  qui  peut  être  évaluée  à  gô,ooo  kilomètres  carrés, 
plus  du  quart  par  conséquent  de  la  Turquie  d'Europe  actuelle 
(358,000  kilomètres).  La  superficie  de  la  Thrace  propre,  qui  a 
fait  le  sujet  de  mon  voyage,  était  de  65  à  70,000  kilomèlœs,  trois 
fois  plus  vaste  que  celle  du  Péloponèse,  et  plus  étendue  d'envi- 
ron 1 5,000  kilomètres  que  la  surface  entière  de  la  Grèce  amphic- 
tyonique. 

On  ne  pouvait  songer  dans  une  première  exploration  à  parcourir 
pas  à  pas  une  province  aussi  étendue.  Il  fallait  se  proposer  de  voir 
les  points  principaux,  l'emplacement  des  villes  importantes,  en 
particulier  des  capitales  romaines,  s'efforcer  autant  que  possible 
d'aller  de  tous  les  côlés,  entreprendre  enfin  un  vaste  voyage  de 
reconnaissance  dans  un  pays  où  les  distances  se  comptent  par  cin- 
quante ou  soixante  lieues,  et  où  l'on  fait  rarement  plus  de  cinq 
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kilomètres  k  l'heure.  Quelques-unes  des  villes  de  la  côte  pouvaient 
pour  le  moment  être  négligées;  elles  sont  d'un  abord  facile,  et 
d*aillears  nous  avons  déjà  sur  elles  quelques  renseignements;  mais 
il  était  indispensable  d'aller  à  Tintérieur  le  plus  loin  possible  et 
dans  toutes  les  directions. 

L'itinéraire  de  ce  voyage  était  donc  indiqué  d'avance.  Il  se  divi- 
sait en  trois  parties  principales  : 

1®  Aller  de  Constantinople  à  l'extrémité  de  la  province  au 
point  où  l'Hémus  (Kodja-Balkan)  se  rencontre  avec  le  Rhodope 
(Dospad-Jaiissy) ,  suivre  ainsi  la  grande  voie  romaine  qui  traversait 
les  provinces  d'Europe,  d'Hémimont  et  de  Thrace,  depuis  Byzana* 
jusqu'aux  pointes  Trajanes,  pour  se  continuer  ensuite  à  travers  la 
McBsie  supérieure  jusqu'à  l'ister,  qu'elle  atteignait  près  de  Vimi- 
niacum;  par  conséquent,  visiter  deux  grandes  capitales,  Andri- 
nople  et  Philippopolis,  et  retrouver  en  Ire  elles  les  stations  de 
l'Itinéraire  d'Autonin; 

2°  Revenir  le  long  de  l'Hèbre  et  descendre  le  cours  inférieur 
de  cefleuvejusqua  Enos; 

S""  D'Enos  suivre  les  côtes  de  la  mer  Egée  et  la  Propontide. 

Sur  ce  parcours  se  plaçaient  plusieurs  explorations  particulières 
sans  lesquelles  le  voyage  eut  été  très-incomplet.  Ainsi  Philippopolis 
devait  être  un  centre  d'où  il  serait  facile  de  visiter  la  province  ro- 
maine de  Thrace  presque  entière.  H  était  nécessaire  de  s'arrêter 
en  descendant  le  cours  de  la  Maritza ,  pour  étudier  plusieurs  parties 
importantes  de  la  province  du  Rhodope  et  surtout  rechercher  les 
ruines  de  Trajanopolis. 

Ce  programme  a  pu  être  rempli.  J'ajouterai  que  les  préparatifs 
du  voyage,  en  me  retenant  à  Constantinople,  m'ont  permis  d'étu- 
dier en  détail  la  topographie  antique  du  Bosphore,  qui,  depuis 
près  de  trois  siècles,  n'avait  été  l'objet  d'aucun  travail  complet; 
d'éclairer  quelques  questions  spéciales  relatives  aux  murs  de  la 
capitale  du  Bas-Empire;  enfin  d'examiner  les  monuments,  ia  plu- 
part inédits,  que  la  Sublime  Porte  a  récemment  réunis  pour  en 
faire  le  commencement  d'un  musée  dans  une  dépendance  de  l'é- 
glise de  Sainte  Irène. 
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lil. 

PÉRIODE   PniMITIVi:. 

Quand  la  tribu  aryenne ,  qui  devait  plus  tard  être  connue  sous 
le  nom  d'Hellènes,  passa  d'Asie  en  Rurope,  elle  s'arrêta  d'abord 
dans  les  vastes  plaines  qu'arrosent  THèbre ,  le  Tonzus  et  l'Ei^inus. 
Les  Grecs,  semble-t^ii,  n'avaient  que  des  souvenirs  vagues  de 
leur  origine  orientale,  mais  ils  savaient  très-bien  qu'ils  avaient 
autrefois  habité  la  Thrace.  Que  les  nombreux  vestiges  d'une  in- 
fluence thrace  qu'on  trouve  en  Grèce,  à  Eleusis,  chez  les  Eumol- 
pides,  à  Delphes,  chez  les  Thracites,  s'expliquent  en  partie  par 
une  invasion  venue  du  nord  jusqu'à  l'isthme  de  Corinthe;  que 
plusieurs  des  poètes  grecs  connus  sous,  les  noms  de  Thraces  et  le 
culte  des  Muses  lui-même  soient  originaires  de  la  Piéride,  comme 
le  croit  l'école  d'Ottfried  IVIuller,  il  n'en  est  pas  moins  certain 
qu'Orphée  et  son  maître  Liiius  sont  représentés ,  en  termes  très- 
clairs  et  par  une  tradition  constante ,  comme  habitant  l'Hémus  et 
le  Rhodope.  Un  des  cultes  les  plus  anciens  du  paganisme  classique, 
celui  de  Dionysos,  avait  pour  patrie  les  vallées  de  l'Hèbre.  Pour 
un  contemporain  de  Périclès,  le  séjour  de  ses  ancêtres  en  Thrace 
était  le  plus  lointain  souvenir  qu'il  trouvât  dans  les  l^endes  et 
dans  l'histoire.  Ce  fut,  en  eifet,  dans  ce  pays  que  la  race  grecque, 
sortie  à  peine  de  l'enfance,  arriva  pour  la  première  fois  à  la  con- 
science d'elle-même.  Peu  de  provinces  du  monde  antique  peuvent 
faire  valoir  un  titre  plus  sérieux  à  l'attention  de  la  science  con- 
temporaine. 

Après  le  passage  des  Hellènes,  nous  voyons  sur  les  bords  de 
l'Hèbre  un  peuple  puissant  désigné  sous  le  nom  général  de 
Thraces.  Nous  savons  qu'il  parle  une  langue  incompréhensible 
pour  les  Grecs.  Très-nombreux,  divisé  en  tribus  que  commandent 
des  chefs  séparés,  mais  qui  se  réunissent  quelquefois  sou3  un  seul 
maître,  adorant  un  petit  nombre  de  dieux,  doué  d'une  intelli- 
gence médiocre,  puisque,  semble-t-il,  il  ne  parvint  jamais  à  écrire 
sa  langue,  livré  à  des  passions  violentes,  en  même  temps  adonné 
au  vin  et  à  la  bonne  chère,  tantôt  paresseux  et  sensuel,  tantôt 
emporté  par  une  activité  désordonnée  et  sauvage,  ce  peuple  est 
presque  inconnu. 

Qu'étaient  les  habitants  de  la  Thrace  ?  Que  pouvons-nous  savoir 
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de  leurs  rapports  d'origine  avec  les  tribus  qui  devinrent  plus  lai-d 
les  Hellènes?  Ces  questions  sont  importantes;  dans  letat  actuel 
de  nos  connaissances,  elles  ne  sauraient  être  entièrement  résolues. 
Du  moins  pouvons-nous  aujourd'hui  apporter  des  documents  utiles 
pour  I  étude  de  ces  diHiciles  problèmes. 

I.  Les  philologues  considèrent  comme  le  plus  précieux  secours, 
pour  de  pareilles  recherches,  les  noms  propres  qui  peuvent  nous 
faire  connaître  la  langue  des  Thraces.  Cette  langue  a  déjà  été  étu- 
diée, et  tout  dernièrement  par  M.  Ascoli;  presque  en  même  temps 
M.  Heuzey  ajoutait  au  vocabulaire  tlirace  un  grand  nombra  de 
mots  intéressants.  Je  r^arde  conmie  un  des  meilleurs  résultats 
de  mon  voyage  les  noms  propres  que  j'ai  recueillis;  tous  pro- 
viennent d'inscriptions  de  Tépoque  romaine,  mais  ils  n'en  sont 
pas  moins  nationaux.  La  philologie  grecque  ne  peut,  je  crois,  suf- 
fire pour  en  rendre  compte. 

IL  Les  monuments  des  dynasties  barbares  qui  r^nèrent  à 
Orestias,  à  Trimontium,  chez  les  Bessi,  à  Visa  et  dans  d'autres 
parties  de  la  Thrace  sont  naturellement  peu  nombreux.  Cepen- 
dant on  voit  à  Philippopolis  les  vestiges  d'une  enceinte  péiasgique. 
Ces  fragments  de  murs  sont  au  sommet  d'une  colline  de  granit, 
très-escarpée  de  trois  côtés,  la  colline  de  Nebet-Tépé,  une  des 
trois  acropoles  qui  donnèrent  autrefois  son  nom  à  la  ville  de  Tri- 
montium. Nous  trouvons  ici  pleinement  confirmé  le  passage  de 
Tacite  qui  représente  les  Thraces  de  son  temps  comme  établis- 
sant leurs  châteaux  dans  des  lieux  inaccessibles.  Toutefois  l'his- 
toire de  Philippopolis,  qui,  dès  le  temps  de  Philippe,  reçut  une 
colonie  grecque,  et  plus  encore  la  manière  tout  à  fait  primitive 
dont  les  murailles  sont  construites,  nous  prouvent  qu'elles  appar- 
tiennent à  la  haute  antiquité.  Les  pieires  de  grandes  dimensions 
ne  sont  pas  taillées;  elles  ont  la  forme  de  polygones  irréguliers  et 
sont  assorties  sans  ciment,  de  manière  à  ne  laisser  entre  elles 
aucun  interstice.  Ces  restes  de  murs,  au  nombre  de  trois,  sont 
situés  sur  le  coté  de  l'acropole  qui  regarde  la  Maritza.  Le  plus 
septentrional  mesure  six  mètres  de  long  sur  deux  environ  de  haut; 
les  deux  autres  qu'on  voit  à  lest  oiTrent  à  peu  près  les  mêmes 
dimensions. 

11  est  intéressant  de  retrouver  chez  les  Thraces  un  mode  de 
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construction  dont  la  Grèce  et  iltalie  nous  offrent  des  exemples, 
mais  qui  est  loin  d'avoir  été,  en  Europe,  d*un  usage  général. 

Des  restes  moins  importants  d'un  mur  pélasgique  se  voient 
à  Démotika,  sur  Tacropole,  à  la  base  d'une  tour  byzantine;  mais 
les  pierres  ont  été  réunies  par  le  ciment  pour  supporter  d  abord 
une  construction  romaine  et ,  plus  tard ,  un  rempart  du  moyen 
âge. 

Le  paléo-castro  byzantin,  qui  s'élève  au  milieu  d*Andrinople, 
offre  dans  quelques  parties,  surtout  derrière  le  bazar,  à  droite 
de  la  grande  porte  du  centre  en  sortant  de  cet  édifice,  des  murs 
très-antiques,  postérieurs  toutefois  à  ceux  de  Triraontium.  Des 
blocs  de  granit  de  i  et  de  2  mètres  de  long  sur  i  mètre  au 
plus  de  haut,  taillés  sur  les  bords,  bruts  au  milieu  et  légèrement 
l)ombés,  sont  disposés  par  assises  parallèles  et  réunis  sans  trace 
de  ciment.  Cette  construction  est  imposante.  En  deux  endroits,  en 
particulier,  ces  restes  ont  quinze  pas  de  long  et  quatre  à  cinq 
mètres  de  haut.  De  plus,  tout  autour  de  la  citadelle,  on  peut  suivre 
la  trace  d'une  enceinte  primitive;  des  blocs  pareils  se  voient  à 
la  base  du  mur;  ils  portent  souvent  une  assise  de  pierres  de 
taille  plus  petites,  d'un  bon  travail  qui  parait  être  romain.  Faut- il 
reconnaître,  dans  ces  derniers  vestiges  d'une  magnifique  muraille, 
les  restes  d'une  construction  élevée  par  les  rois  Odryses  ?0n  est  d'au- 
tant plus  porté  à  le  croire  que  ces  blocs  énormes  et  bien  appa- 
reillés font  contraste  avec  les  assises  romaines,  belles  encore, 
mais  d'un  mérite  bien  inférieur.  Dans  ce  cas,  au  temps  de  Si- 
talcès  et  de  Seuthès,  cette  ville  antique,  une  des  capitales  des 
Thraces ,  aurait  eu  une  étendue  et  occupé  une  place  sur  lesquelles 
nous  pourrions  avoir  aujourd'hui  les  renseignements  les  plus  pré- 
cis, puisque  sous  les  Anionins,  comme  sous  les  Césars  de  Cons- 
tantinople,  on  ne  fit  que  réparer  et  reconstruire  les  murailles 
primitives. 

III.  Dans  une  section  suivante,  j'aurai  l'occasion  de  décrire  des 
bas-reliefs  grossiers,  mais  originaux;  ils  sont  de  l'époque  romaine, 
mais  se  rapportent  à  la  religion  nationale,  et  doivent  nous  per- 
mettre d'éclairer  plusieurs  des  parties  les  plus  obscures  des  cultes 
thraces  primitifs. 

IV.  Les  géographes    ont  signalé,  depuis  Ami   Boue  (18A0), 
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Fexislence ,  clans  la  vallée  de  THèbie,  de  tumulus  sur  lesquels 
ils  se  sont  abstenus  de  toute  hypothèse.  Âmi  Boue  en  note  plu- 
sieurs et  rappelle  seulement  que  les  paysans  turcs  les  attribuent 
à  leui^  ancêtres ,  qui  les  élevaient  pour  y  placer  Tétendard  de  la 
Sublime  Porte  et  les  insignes  du  conamandement  dans  les  endroits 
où  campaient  ie  Grand  Seigneur  ou  ses  généraux.  Viquesnel,  sur 
les  cartes  consacrées  aux  itinéraires  de  son  voyage,  ajoute  des  in- 
dications nouvelles  au  catalogue  de  son  prédécesseur  ;  il  est  encore 
très-incomplet,  et  ne  recherche  pas  pour  quelles  raisons  furent 
élevés  ces  monticules. 

11  importait  de  réunir  sur  les  tumulus  de  Thrace  des  rensei- 
gnements précis. 

On  les  compte  par  centaines  ;  leur  nombre  même  doit  dissua- 
der d'y  faire  des  fouilles,  si  on  ne  peut  consacrer  à  cette  explora- 
tion de  grandes  ressources.  Ils  ont,  en  effet,  de  lo  à  3o  pieds 
de  haut,  en  moyenne,  quelquefois  davantage.  Du  moins,  en  ob- 
servant la  manière  dont  ils  sont  disposés,  eu  recueillant  et  en 
contrôlant  les  renseignements  contradictoires  que  les  gens  du 
pays  fournissent  en  abondance,  en  examinant  ceux  qui  ont  été 
entamés  en  partie,  il  est  possible  d*arriver  à  des  conclusions  cer- 
taines sur  le  motif  qui  les  fit  construire;  les  témoignages  clas- 
siques viennent,  du  reste,  à  notre  secours  et  confirment  dans 
Tesprit  du  voyageur  lopinion  qu'il  s'est  formée  d'après  Texameu 
des  monuments  eux-mêmes. 

Il  faut  écarter  de  suite  les  petits  monticules  de  4  à  6  pieds  de 
hauteur  qu'on  trouve  deux  à  deux  le  long  des  chemins  les  plus  fré- 
quentés de  tous  temps.  Us  indiquaient  évidemment  la  route  dans 
ces  vastes  plaines;  mais  les  tumulus  proprement  dits  donnent 
lieu  aux  observations  suivantes  : 

1°  Leur  forme  est  celle  du  tumulus  de  Marathon. 

2°  Ils  sont  fréquents  dans  le  bassin  supérieur  de  la  Maritza, 
très-rai*es  dans  le  bassin  inférieur,  sauf  autour  d'Énos,  où  on  en 
trouve  quelques-uns;  on  en  rencontre  dans  la  montagne,  mais  par 
exception. 

3°  On  les  voit  en  très-grand  nombre  autour  des  grandes  villes 
qui  ont  toujours  été  des  centres  de  population;  ainsi,  dans  la 
plaine  d'Andrinople,  aux  environs  de  Talar-Bazaijik,  l'ancienne 
Bessapara.  Dans  la  plaine  de  Philippopolis  on  en  compte  plus  de 
deux  cents;  de  Philippopolis  à  Hissar,  sur  une  ix)ute  de  six  lieues, 
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dans  une  campagne  fertile,  qui  a  dû  être  habitée  de  tout  temps, 
j*ai  pu  en  noter  au  moins  soixante.  Autour  des  villages  turcs  les 
plus  importants,  qui  ont  remplacé  des  cités  romaines  et  byzan- 
tines établies  elles-mêmes  sur  remplacement  des  villes  thraces« 
on  est  toujours  sur  d*en  rencontrer. 

à^  Un  certain  noml)re  ont  été  entamés  par  la  route  que  la 
Porte  Ottomane  fait  construire  à  travers  la  Thrace. 

Il  est  facile  de  voir  qu'ils  sont  faits  de  terre  rapportée  ;  de  plus, 
qu^ils  ne  recouvrent  pas  des  allées  de  pierres  brutes,  comme  cela 
a  été  constaté  en  Occident  pour  un  grand  nombre  de  tumulus. 

5*  Quelques-uns  ont  été  fouillés;  dans  la  plupart,  ces  fouilles, 
mal  dirigées  et  faites  à  demi,  dans  un  but  de  pure  spéculation, 
n  ont  amené  aucune  découverte.  Dans  quelques-uns  on  a  recueilli 
des  urnes  de  terre,  des  fragments  de  char,  des  armes;  mais, 
parait-il,  ce  qui  est,  du  reste,  vraisemblable,  au-dessous  du  niveau 
du  sol.  Le  mort  était  d'abord  déposé  dans  une  fosse;  on  élevait  en- 
suite un  tumulus  au-dessus  de  la  chambre  funéraire. 

6*  Par  Texamen  des  objets  provenant  des  tumulus  on  recon- 
naît que  ce  mode  de  sépulture  ne  fut  abandonné  que  très-tard; 
non-seulement  parmi  ces  objets  on  rencontre  de  beaux  fragments 
grecs,  mais  des  vases  et  des  bijoux  de  Tépoque  romaine. 

Dans  nombre  de  villages  les  tumulus  sont  au  milieu  du  cime- 
tière actuel,  comme  si  le  lieu  de  la  sépulture,  pour  ces  centres 
naturels  de  population ,  n'avait  pas  changé  depuis  les  temps 
antiques. 

On  ne  peut  avoir  aucun  doute  sur  le  résultat  de  fouilles  qui 
seraient  entreprises  sur  une  vaste  échelle.  Un  texte  d'Hérodote 
nous  donne,  du  reste,  sur  ce  point,  une  certitude  :  «  Voici  quel  est 
le  mode  de  sépulture  des  gens  riches  :  pendant  trois  jours  on 
expose  le  corps;  on  commence  par  pleurer  celui  qui  n'est  plus, 
puis  on  immole  les  victimes  les  plus  variées,  et  on  se  livre  à 
d'abondants  festins;  ensuite  on  ensevelit  le  cadavre,  l'usage  n'est 
pas  toujours  de  le  brûler.  Sur  le  lieu  de  la  sépulture  on  élève  un 
ivmulus  (chôma)  ^  et  on  institue  des  combats  de  différentes  sortes, 
où  le  vainqueur  dans  chaque  genre  de  lutte  i^oit  des  prix  de  la 
plus  grande  valeur  :  tels  sont  les  usages  funèbres  des  Thraces  ^  » 

'  Pline  ftigiialc  prèsi  d'Ènos  le  tumulus  de  Polydore.  Rapprochez  du  pa!k5agc 
d'Hérodote  la  description  de»  funérailleh  du  roi  Hildetand ,  lue  au  viii'  siècle,  à 
ta  hataitlc  de  Braavalla,  et  le»  détails  donnes  par  M.  Ëngelliardt  sur  les  tumulus 
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Nous  savons  par  Hérodote  que  les  voisins  des  Thraces  élevaient 
paiement  un  chôma  au-dessus  de  la  fosse  où  ils  avaient  déposé 
leur  mort.  M.  Guillaume  Lejean  veut  bien  me  communiquer  les 
observations  qu*il  a  faites  sur  les  tumulus  de  Bulgarie  et  de  Rou- 
mélie  pendant  ses  longs  et  fréquents  séjours  dans  ces  provinces. 
Elles  confirment  pleinement  mes  conclusions;  seulement  ce 
voyageur  a  été  frappé,  au  nord  de  THémus,  du  grand  nombre  de 
fragments  romains  qu'on  trouve  dans  ces  monticules. 

Ami  Boue  indique  quelques  tumulus  autour  de  Sofia ,  en  Bos- 
nie, en  Albanie  et  dans  d'autres  parties  de  la  Turquie  d'Europe. 
L'usage  des  monticules  funéraires  a  donc  été  général  au  sud  du 
Danube.  11  y  a  là  un  beau  champ  de  recherches  que  l'Europe 
voudra  sans  doute  un  jour  explorer.  Les  tumulus  de  Thrace  en 
particulier  renferment  l'histoire  primitive  de  ce  I3ays. 

IV. 

PÉKIODB    GRECQUE. 

I.  Tacite  représente  les  peuples  de  l'intérieur  de  la  Thrace,  au 
commencement  de  l'empire,  comme  aussi  barbares  que  les  Ger- 
mains. Nous  ne  trouvons  rien  dans  Stralx>n  ni  dans  Pline  qui  le 
contredise.  On  sait  cependant  que  Philippe  vint  à  Trimontium  et 
y  fonda  une  colonie  grecque;  qu'Alexandre  plus  tard  traversa  les 
plaines  de  l'Hèbre  et  sans  doute  y  laissa  quelques  souvenirs  de  son 
passage.  Il  était  naturel  de  chercher  dans  le  pays  même  si  on  ne 
trouverait  pas  des  monuments  qui  rendent  sensible  à  cette  époque 
un  développement  de  la  civilisation  grecque  que  les  historiens  et  les 
géographes  nous  permettent  peu  de  soupçonner.  Je  n'ai  vu  à  Phi- 
lippopolis  aucun  texte  qui  remontât  au  v*  siècle  avant  Jésus-Christ; 
mais  à  six  lieues  plus  avant  dans  les  terres,  à  Bessapara  (Tatar- 
Bazarjik),  dans  le  pays  des  Bessiens  dont  la  particulière  férocité 
nous  est  attestée  par  Strabon,  la  superstition  musulmane  conserxe 
une  belle  stèle  de  marbre  qui,  à  en  juger  par  les  lettres  de  l'ins- 
cription, ne  peut  guère  être  postérieure  à  l'époque  d'Alexandre. 
C'est  dans  un  des  cimetières  de  la  ville,  où  cette  pierre  est  devenue 
le  tombeau  d'un  saint  vénéré  et  passe  pour  avoir  des  vertus  mira- 
cle Scandinavie,  en  particulier  sur  celui  du  roi  Gorm,  mort  en  Tannée 95o. — 
Guidt  du  musée  des  antiquités  du  Xord  à  Copenhague  (Copenli.  1 868  ) ,  et  Vorsaae 
Nordiske  Oldsager  i  det  Kongelige  muséum  i  Kjôhenhavn.  (Copenk.  1859.) 
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culeuses.  Ce  texte  nous  montre,  dans  cette  partie  reculée  de  la 
Thrace  : 

i^  Le  culte  du  dieu  Apollon,  divinité  inconnue  aux  Thraces 
du  temps  d'Hérodote; 

2*  L'existence  d'un  temple  qui  lui  est  dédié  ; 

3*  L'habitude  des  panégy ries ,  réunions  dont  le  caractère  hellé- 
nique est  précisé  par  plusieurs  passages  des  auteurs  anciens,  sur- 
tout par  un  témoignage  remarquable  dlsocrate.  (Disc,  panég,  S  43.) 

i^  L'usage  de  décerner  des  couronnes  publiques  décrétées  par 
les  citoyens. 

La  langue  est  le  grec  attique  dans  toute  sa  pureté.  Les  formes 
du  décret,  bien  que  le  début  soit  aujourd'hui  indéchiflrable,  se 
rapprochent  de  celles  usitées  à  Athènes  ;  toutefois  le  sénat  n'est  pas 
nommé.  Toute  la  rédaction  du  document  prouve  à  cette  époque 
l'existence  dans  cette  partie  de  la  Thrace  d'une  ville  dont  les  ins- 
titutions devaient  être  celles  des  pures  cités  helléniques. 

Les  médailles  de  la  bonne  époque  grecque  ne  sont  pas  rares 
dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de  l'Hèbre,  en  particulier  dans 
le  pays  des  Bessiens.  On  sait  qu'à  défaut  de  documents  historiques 
sur  le  passé  des  vastes  régions  qui  forment  aujourd'hui  la  plus 
grande  partie  de  la  Turquie  d'Europe,  le  catalogue  exact  des  mon- 
naies spéciales  qu'on  recueille  dans  chaque  province,  en  Bosnie, 
en  Servie,  en  Herzégovine,  en  Bulgarie  et  sur  les  frontières  méri- 
dionales de  la  Macédoine,  peut  rendre  de  grands  services.  Ainsi 
la  collection  numismatique  du  musée  de  Belgrade,  faite  avec  beau- 
coup de  soin  par  M.  Schafarick  le  jeune,  et  surtout  précieuse  parce 
que  la  provenance  de  chaque  pièce  a  été  notée  dès  l'origine  du 
musée,  prouve  que  dans  la  vallée  du  Margus,  jusqu'à  l'époque 
d'Alexandre,  le  commeix:e,  et  un  conunerce  actif,  fut  dans  les 
mains  de  Dyrachium  et  d'Apollonie  ^ 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  Thmce,  les  monnaies  de  la 
belle  antiquité,  qui  se  rencontrent  fréquemment,  appartiennent 
presque  toutes  à  Maronée  et  à  Thasos.  On  trouve  toutefois  aussi  et 
en  assez  grande  abondance  des  tétradrachmes  d'Athènes  de  l'ancien 
style,  dont  quelques-uns  fourrés  avec  un  soin  remarquable.  A 
l'époque  macédonienne,  les  monnaies  de  Philippe,  d'Alexandre  et 

*  Cf.  Note  sur  qucltiues  objets  antiques  conservés  au  musée  de  Beltfrade.  [Revue 
archéologique,  i868.) 
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de  Lysimaque  deviennent  très-nombreuses,  et  nous  montrent  qu  au 
m*  siècle  les  relations  de  la  Grèce  civilisée  avec  les  barbares  de 
Thrace  étaient  fréquentes. 

L'inscription  de  Tatar-Bazarjik  est  jusqu*ici  unique.  Elle  con- 
firme heureusement  un  fait  que  les  médailles  nous  auraient  permis 
(le  soupçonner;  elle  suffit  pour  rectifier  ce  qu'ont  de  trop  absolu 
les  asseiiions  dédaigneuses  des  géographes  et  des  historiens. 

II.  Sauf  Énos,  Héraclée,  Byzance,  Maronée  et  quelques  cîlés 
de  la  Chersonèse,  les  colonies  grecques  sur  les  côtes  de  Thrace 
étaient  peu  importantes.  Nous  voyous  dans  Xénophon  qu  aux  portes 
de  Byzance  le  voyageur  trouvait  les  barbares  ;  le  long  de  la  mer, 
rintervalle  qui  séparait  les  villes  était  occupé  par  des  peuplades 
qui  vivaient  de  pillage;  enfin,  ces  petites  communautés  étaient 
souvent  forcées  d'accepter  la  tyrannie  des  rois  Odryses.  L'absence 
de  port  sur  la  côte  européenne  de  la  Propontide  est  générale;  c'est 
une  des  grandes  raisons  des  médiocres  développements  pris  par  les 
villes  grecques  de  Thrace.  Aujourd'hui  encore,  sur  plusieurs  points 
où  se  fait  un  commerce  actif,  on  tire  en  hiver  sur  le  sable  les  vais- 
seaux, qui  ne  reprennent  la  mer  qu'au  printemps  :  c'est  là  un 
usage  ancien.  Cette  opération  est  facile  et  se  fait  très-vite;  le  séjour 
du  navire  sur  le  sable  ne  lui  cause  aucun  donunage.  Tandis  que 
sur  les  bords  asiatiques  de  la  Propontide  s'élevaient  de  bonne  heure 
des  colonies  florissantes,  les  cités  grecques  de  Thrace  n'ont  jamais 
eu  de  prospérité  durable.  Cependant,  sur  l'emplacement  de  ces 
anciennes  cités,  on  retrouve  encore  de  beaux  restes  de  la  meilleure 
époque  hellénique.  Ils  éclaii^nt  Fhisloirc  de  ces  villes,  en  même 
temps  qu'ils  peuvent  être  utiles  pour  les  progrès  généraux  de  l'ar- 
chéologie. 

Monuments.  —  Parmi  les  monuments  ou  les  restes  de  construc- 
tions antiques  qu'on  voit  encore  sur  la  côte,  il  faut  citer  : 

i^  Un  tombeau  souterrain  à  Panidon; 

2**  Le  mur  de  la  Chersonèse  ; 

3°  La  digue  d'Énos; 

Â^  Des  restes  de  fortifications  et  de  temples,  mais  en  fort  mau* 
vais  état. 

1®  Panidon,  que  Viquesnel  appelle  Baniado,  et  qui  est  l'an- 
cienne ville  byzantine  de  Panion ,  citée  dans  les  Thèmes  de  Cons- 
tantin Porphyrogénète  el  dans  les  catalogues  des  évéchés,  est  on 
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pauvre  village  gi-ec  à  une  heure  et  demie  au  sud  de  Rodoslo.  Le 
tombeau  qu'on  y  voit  a  été  découvert,  parait-il,  en  i858.  11  est 
creusé  sur  le  bord  de  la  mer,  au  nord  de  remplacement  occupé 
par  la  ville  ancienne,  dans  un  terrain  calcaire.  Cest  une  chambre 
rectangulaire  d'environ  2  mètres  de  haut  sur  une  largcor  et  sur 
une  profondeur  de  plus  de  2  mètres.  Au  fond  de  Thypogée  est 
un  vaste  four  en  arc  de  cercle;  à  droite  et  à  gauche  sont  creusés 
deux  fours  analogues;  tous  les  trois  sont  encore  remplis  d^osse- 
ments;  je  n*y  ai  reconnu  aucun  fragment  d*urne  ou  de  sarcophage. 
Au-dessus  du  four,  placée  en  face  de  Tentrée,  est  sculptée  dans  la 
pierre  même  une  architrave  très -ornée,  mais  endommagée  par 
rhumidité  et  par  les  emblèmes  chrétiens  ajoutés  depuis  la  trans- 
formation de  la  grotte  en  hagiasma  {dy{a<r(iai).  On  n*y  lit  plus  avec 
quelque  probabilité  que  le  mot  I AKXOZ.  Les  lettres  n'indiquent  ni 
répoque  archaïque  ni  l'époque  gi^éco-romaine. 

Cet  hypogée  rappelle  à  beaucoup  d'égards,  par  sa  disposition 
générale,  par  l'imitation  sur  la  pierre  brute  d'une  architrave,  en- 
fin par  les  accessoires  ajoutés,  sous  l'influence  d'un  goût  médiocre, 
aux  motifs  simples  de  la  décoration  classique  (  torsades,  bu- 
cranes ,  etc.),  plusieurs  tombeaux  de  la  Palestine,  de  la  Syrie  et 
de  l'Asie  Mineure.  Les  monuments  de  ce  genre  sont,  je  crois ,  sans 
exemple  dans  la  Grèce  propre.  On  en  trouverait,  sans  doute, 
beaucoup  d'autres  autour  de  Panidon ,  où  les  roches  calcaires, 
comme  du  reste  dnns  toute  la  Thrace,  sont  nombreuses. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître,  dans  le  tombeau  de 
Panidon ,  l'influence  d'un  voisinage  barbare.  Cette  sculpture  est 
gréco-thrace,  quoique  évidemment  d'une  bonne  époque.  C'est 
là,. je  crois,  ce  qui  doit  en  foire  le  principal  intérêt.  Elle  peut 
être  regardée  comme  un  spécimen  jusqu'ici  unique  d'un  art  en- 
core inconnu. 

2^  Les  villes  de  la  Chersonèse  n'avaient  pu  assurer  leur  sécu- 
rité qu'en  bâtissant  un  vaste  mur  qui,  allant  d'une  mer  à  l'autre, 
les  protégeait  contre  les  barbares.  Ce  mur  a  une  longue  histoire , 
dont  les  éléments  ont  été  réunis  en  dernier  lieu  dans  deux  dis- 
sertations spéciales  par  M.  Schultz,  à  Berlin,  par  M.  Paranikas, 
à  Constantinople.  Construit  d'abord  par  Miltiade,  il  fut  souvent 
détruit  et  souvent  relevé  jusqu'au  temps  de  Lysimaque.  Si  on  ne 
trouve  plus  trace  du  rempart  d'Anastase,  au  nord  de  Constanti- 
nople, on  peut  parfaitement,  entre  le  golfe  de  Saros  et  la  mer 
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de  Marmara,  suivre  les  fortifications  de  JVIiiliade.  Elles  ont  servi 
de  soubassement  à  une  défense  byzantine  sur  laquelle  Prooope, 
dans  ses  Edifices ,  nous  a  conservé  de  longs  détails.  Cette  défense 
existe  encore  en  partie.  A  sa  base  on  remarque  de  beaux  blocs 
taillés  avec  soin,  qui  appartiennent  à  Tépoque  grecque.  On  les 
trouve  sur  une  longue  ligne  presque  droite,  qui  va  d'une  mer  à 
l'autre,  en  passant  par  une  acropole  elle-même  fortifiée,  où  les 
restes  antiques  sont  nombreux  et  qui  est  celle  de  Lysimachie,  de- 
venue au  moyen  âge  Hexamilium,  comme  nous -le  disent  les  By- 
zantins. Ce  dernier  nom  se  reconnaié  dans  celui  du  village  mo- 
derne, Axamil. 

Il  est  facile  de  voir  que  ce  mur  était  d'un  beau  travail,  assez 
semblable  aux  restes  d'architecture  militaire  de  la  même  époque 
que  nous  trouvons  encore  en  Grèce,  par  exemple,  aux  fortifica- 
tions si  intéressantes  d'Arcésine,  dans  l'île  d'Amoi^os.  De  plus, 
c'était  là  un  travail  considérable,  puisque  sa  longueur  ne  peut 
guère  être  évaluée  à  moins  de  six  kilomètres. 

3*  La  ville  d'Énos  se  dépeuple  tous  les  joui^.  Les  fièvres  pi-o- 
duites  par  les  embouchures  de  la  Maritza  (Sfeniaris  sinus) ^  bien 
loin  de  diminuer,  ne  peuvent  que  devenir  plus  pernicieuses, 
puisque  les  marais  s'étendent  sans  cesse.  11  est  difficile  de  sup- 
poser qu'une  ville  prospère  se  soit  élevée  en  cet  endroit,  si  les 
anciens  n'avaient  pas  trouvé  le  moyen  de  rendre  moins  dange- 
reuses les  émanations  du  lac  Stentaris.  .11  est  même  impossible 
d'expliquer  la  fondation,  parTrajan,  de  la  capitale  du  Rhodope, 
près  d'Enos,  sur  la  rive  droite  de  THèbre,  si  cette  région,  rendue 
aujourd'hui  en  grande  partie  déserte  par  les  fièvres,  était  aussi  insa- 
lubre dans  l'antiquité  que  de  nos  jours. 

De  plus,  la  ville  moderne  d'Enos  n'a  pas  de  port.  Les  vaisseaux 
qui  viennent  charger  le  blé  de  la  Roumélie ,  amené  en  grande 
abondance  par  la  Maritza,  doivent  mouiller  à  quatre  milles  en  nier,  * 
dans  une  baie  exposée  au  vent  du  sud-ouest  et  souvent  dan- 
gereuse. Le  bon  sens  des  anciens  avait  dû  être  frappé  de  pareils 
inconvénients.  On  trouve  à  Énos  les  restes  de  travaux  gigantesques 
qui  montrent  une  fois  de  plus  l'énergie  des  colonies  grecques, 
même  de  celles  qui  ne  pouvaient  disposer  que  de  ressources  mé- 
diocres. 

A  l'est  de  la  Maritza  et  d'Enos,  à  une  demi-heure  de  cette  ville, 
est  un  lac  d'eau  salée,  appelé  dans  le  pays  Embodisméni ;  ce  lac 
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est  séparé  de  la  mer  par  une  bande  de  sable  de  formation  ré- 
cente, d'une  largeur  de  quelques  pas.  Il  formait  autrefois  un  beau 
port  naturel,  que  le  gouvernement  turc  a  fait  étudier  avec  le 
vague  espoir  de  l'ouvrir  à  nouveau.  En  face  de  ce  lac,  à  i  oo  mètres 
en  mer,  les  anciens  avaient  construit  une  digue  dont  les  pierres 
colossales  se  voient  aujourd'hui  à  fleur  d'eau.  Ce  travail  avait  trois 
cents  pas  environ  de  long  sur  vingt  de  large;  c'était  une  œuvre 
magnifique,  et  on  peut  douter  d'abord  qu'une  cité  grecque,  isolée 
sur  les  côtes  de  Thrace ,  ait  pu  songer  à  une  entreprise  aussi  dif- 
ficile ;  mais  le  mode  de  construction  a  des  caractères  grecs  évi- 
dents. Cette  digue  assurait  la  conservation  d'un  port  naturel  in- 
dispensable à  l'existence  d'une  ville  de  commerce;  elle  s'opposait 
à  l'ensablement  d'une  vaste  étendue  d'eau ,  qui  fût  devenue  bien 
vite  ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  une  source  d'émanations  délé- 
tères. 

Ces  beaux  restes  nous  apportent  un  autre  genre  d'enseigne- 
ment. Évidemment  les  Grecs  avaient  dû  régulariser  le  cours  de 
l'Hèbre  à  ses  embouchures.  Leurs  travaux  sur  un  point  nous 
apprennent  ce  qu'ils  avaient  fait  ailleurs.  Les  recherches  pour 
éclairer  cette  question  seraient  difliciles,  parce  que  la  topogra- 
phie du  lac  Stentaris  a  été  modifiée;  dangereuses,  parce  qu'au 
milieu  de  ces  marécages  on  prend  la  fièvre ,  même  en  hiver  et 
par  la  neige.  Mais  les  bouches  de  l'Hèbre  ne  pouvaient  être  ce 
qu'elles  sont  aujourd'hui,  quand  Trajanopolis  et  la  cité  libre 
d'Enos  s'élevaient  sur  ses  bords. 

La  digue  d'Enos  est  une  de  ces  preuves  comme  l'archéologie 
en  découvre  chaque  jour,  mais  en  même  temps  une  des  plus 
belles,  de  l'habileté  dans  les  plus  difliciles  constructions ,  et  aussi 
du  bon  sens  pratique  des  Grecs  anciens. 

4**  Il  n'y  a  point  en  Thrace  un  seul  temple,  un  seul  mur  en- 
tier de  la  période  que  nous  étudions,  encore  debout.  Mais  on 
trouve  quelquefois  de  précieux  fragments.  Dans  les  murs  de  la 
citadelle  d'Enos  et  dans  la  maison  du  gouverneur,  on  voit  trois 
morceaux  d'une  frise  de  la  bonne  époque,  provenant  d'un  même 
sacellum,  plus  petit  que  le  temple  de  la  Victoire  Aptère  à  Athènes. 
Cette  frise  mesure  en  hauteur  3o  centimètres;  elle  représente 
un  épisode  de  la  légende  des  Amazones.  A  Hexamil,  on  ren- 
contre quelques  vestiges  des  temples  de  Lysimachie;  à  Rodosto, 
plusieurs  parties  du  nyir  de  Bisanthe;  à  Panidoh,  entre  Panidon 
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et  Kourabaou,  des  resles  analogues;  à  Péristasis,  remplacement, 
au  bord  de  la  mer,  d'un  sanctuaire  sur  lequel  on  a  bâti  une  église 
chrétienne,  mais  où  on  conserve  encore  dirtërents  marbres  d'an 
très-beau  travail. 

Inscriptions,  —  Les  inscriptions  de  Tépoque  grecque  sont  rares 
sur  la  côte  de  Thrace.  Toutefois,  on  voit  à  Panidon  et  à  Ganos 
trois  marbres,  dont  deux  surtout  sont  de  pi^mière  importance. 

On  sait  à  combien  de  discussions  ont  donné  lieu  les  mesures 
des  anciens.  Il  en  est  peu,  surtout  de  celles  qui  servaient  à  évaluer 
les  solides  ou  les  liquides,  sur  lesquelles  les  archéologues  soient 
arrivés  à  des  résultats  incontestables.  Il  est  donc  toujours  utile  de 
trouver  une  de  ces  mesures  elles-mêmes,  surtout  si  elle  présente 
des  caractères  qui  permettent  de  la  reconnaître  comme  un  éltdon 
officiel. 

Le  dernier  et,  du  consentement  des  bons  juges,  le  meilleur 
ouvrage  pul)lié  sur  la  métrologie  des  anciens,  celui  de  M.  Vasquez 
Queipo,  n'indique  qu'une  seule  mesure  de  capacité  dont  la  con- 
tenance ait  pu  être  constatée.  Depuis,  M.  de  Witte  a  mesuré  un 
hémicotyle  pmvenant  de  TAttique.  En  1867,  la  Société  archéo- 
logique d'Athènes  a  fait  l'acquisition  d'un  précieux  chénix  dont 
nous  savons  la  capacité  ^  La  petite  ville  de  Ganos  possède  quatre 
mesures  pour  les  liquides  bien  conservées  et  portant  encore  les 
inscriptions  qui  en  indiquent  le  nom. 

Elles  sont  réunies  sur  une  de  ces  tables  de  marbre  comme  l'Italie 
nous  en  a  conservé  plusieurs  d'origine  romaine,  et  comme  on  en 
trouve  encore  trois  sur  l'acropole  d'Athènes,  mais  dans  un  état 
qui  ne  permet  guère  d'en  tirer  parti  pour  la  science.  Les  Romains 
appelaient  ces  tables  ponderariuni  ;  les  Grecs ,  aifxojfÀa.  M.  Egger  a 
réuni  et  publié  toutes  celles  aujourd'hui  connues  dans  une  disser- 
tation lue  devant  la  Société  des  antiquaires  de  France. 

Le  marbre  de  Ganos  est  taillé  avec  le  plus  grand  soin  ;  il  porte 

*  Cf.  mes  Inscriptions  céramiques  de  Grèce,  p.  417,  et  au  siijt»l  d'urte  descrip- 
tion de  ce  monument  insérée  dans  les  Comptes  rendus  de  (Académie  des  ùucnp- 
tions,  les  remarques  que  m'adresse  M.  Eustraliadès ,  Eph,  arcL  ^Athènes,  1870, 
n**  i4-  M.  Eustratiadès,  qui  a  décrit  récemment  un  précieux  aijxflafia  découvert  à 
Gythium,  ne  pouvait  pas  connaître  ceux  dont  je  parle  ici;  ils  auraient  sans  doulr 
modifié  quelques-unes  de  ses  opinions.  Je  nio  réserve  de  discuter  les  observa- 
tions de  M.  Euslratiadès  en  étudiant  les  avHel^enùi  tliracoÂ. 
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quatre  cavités  de  grandeur  décrobsante ,  accompagnées  des  ins- 
criptions suivantes  : 

A  c6té  de  la  plus  grande  :  H  M  I 
Ensuite  :  TPI 

KO 
H 

Je  n'ai  pu  mesurer  la  première ,  dont  la  valeur  sera  facile  à 
trouver,  car  elle  doit  être  avec  les  autres  dans  un  rapport  connu  ; 
mais  la  seconde  m'a  donné  le  résultat  suivant  :  T  PI  =;:  o',88ô;  et 
pour  les  deux  dernières  :  KO  =  o*,îi8,  H  =  o',i4. 

Sur  la  face  principale  du  monument  on  lit  en  belles  lettres  de 
Tépoque  macédonienne  :  I  E  P OZ. 

11  n'existe  actuellement  qu'un  seul  aifxGjfjta  grec  analogue  à 
celui  de  Ganos,  c'est-à-dire  conservant  encore  le  nom  des  mesures. 
Il  a  été  trouvé  à  Ourschak,  par  M.  Wagner  ^ 

La  seconde  table,  celle  de  Panidon,  poiie  cinq  cavités  qui  ne 
sont  pas  accompagnées  de  texte  épigraphique.  Deux  d'entre  elles 
pouvaient  être  mesurées;  elles  ont  donné  les  chiffres  suivants  : 

La  seconde  en  grandeur,  iKySG; 

La  plus  petite,  o^l63. 

Sur  le  rebord,  on  lit  : 

^ANOMOY<t)AINinnOY. 

L'inscription  est  brisée  à  gauche.  Un  habitant  du  pays  m'a  com- 
muniqué une  copie  faite  quand  le  marbre  était  entier  : 

EnAnOPANOMOY<t)AINinnOY. 

.  Cette  inscription,  quoique  sans  exemple  sur  une  mesure  étalon 
pour  les  liquides,  est  naturelle.  Elle  rappelle  plusieurs  textes 
latins  gravés  sur  des  monuments  de  ce  genre,  et  où  il  est  dit  que 
les  duumvirs  ont  pris  soin  de  faire  construire  le  ponderarium.  Les 
agoranomes  et  les  asty nomes  se  rencontrent,  du  reste,  sur  plu- 
sieurs poids  grecs.  Après  le  nom  de  <t>AINinnO£,  on  remarque  un 
caducée.  L'exacte  ressemblance  de  cet  attribut  et  de  la  formule 
qui  l'accompagne  avec  ce  qui  se  voit  sur  les  cachets  amphoriques 

*  Celte  remarque  était  vraie  en  1 869;  elle  ne  l'est  plu»  anjourd^hui.  Voy.  note 
cî-de»sii». 
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de  Rhodes,  de  Cnido  et  de  Thasos,  intéressera  tous  ceux  qui  ont 
essayé  d'éclairer  les  nombreuses  questions,  encore  si  obscures, 
relatives  aux  sceaux  céramiques.  D'après  plusieurs  archéologues, 
les  quatre  où  cinq  mille  inscriptions  lues  sur  les  manches  d  am- 
phore sont  des  garanties  de  contenance  légale.  Le  marbre  de 
Panidon  semble  confirmer  une  hypothèse  qui,  si  elle  devient  une 
vérité  démontrée,  ajoutera  un  fait  nouveau  et  d'un  grand  intérêt 
à  rhistoire  de  la  législation  commerciale  dans  l'antiquité. 

Un  troisième  marbre,  également  trouvé  à  Panidon,  nous 
montre,  par  un  exemple  incontestable,  la  sollicitude  des  anciens 
à  s'occuper,  pour  l'utilité  générale,  des  moindres  détails.  Celte 
table  métrologique ,  trc»s  -  endommagée ,  porte  entre  autres  une 
mesure  dont  la  capacité  est  d'un  centilitre  et  demi.  Ainsi  les 
villes  grecques  avaient  des  étalons  pour  les  dernières  fractions  du 
cotyle.  Un  monogramme  et  la  lettre  H  se  lisent  encore  sur  ce 
monument. 

Les  autres  inscriptions  de  la  bonne  époque  sont  intéressantes 
pour  l'histoire  particulière  des  colonies,  mais  n'ont  pas  d'intérêt 
général. 

Plusieurs  sont  de  simples  épitapUes.  L'une  d'elles  constate  la 
reconnaissance  d'un  habitant  de  Panidon  pour  Attale;  une  autre, 
trouvée  au  même  lieu,  maudit  un  ceiiain  Phainippos,  peut-être 
l'agoranome  reconnu  coupable  dans  l'exercice  de  sa  charge. 

Archéologie  figurée,  —  Les  plus  petites  villes  grecques  se  fai- 
saient honneur  de  posséder  des  œuvres  d'art  remarquables.  Nous 
savons  par  Strabon  qu'on  voyait  à  Apollonie  une  statue  de  Ca- 
lamis.  Quelques  beaux  bas-reliefs  prouvent  encore  aujourd'hui  que 
les  arts  étaient  cultivés  dans  les  cités  thraces  de  la  côte.  Toute- 
fois  ces  bas-reliefs  n'ont  aucun  rapport  avec  les  sculptures  que 
l'on  voit  à  Panidon.  Le  style  en  est  purement  hellénique,  sans  que 
Ton  y  puisse  reconnaîtrf»  aucune  influence  des  peuplades  envi- 
ronnantes. 

Un  ex-voto  aux  nymphes,  trouvé  selon  toute  probabilité  à 
Pactya,  et  qui  est  conservé  à  Gallipoli,  est  remarquable.  La  scène, 
bien  connue,  a  été  reproduite  souvent,  mais  presque  toujours  par 
des  sculpteurs  peu  habiles  et  pour  des  sanctuaires  rustiques.  Sur 
le  bas-relief  de  Pactya  on  voit  trois  nymphes  vêtues  de  tuniques 
flottantes  ;  elles  se  tiennent  par  la  main  et  sont  conduites  par  Mer- 
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cure.  Le  dieu  Pan ,  à  droite,  jope  de  la  flûte.  La  variété  et  la  sim- 
plicité des  mouvements  font  en  partie  le  mérite  de  cette  œuvre 
excellente.  Les  nymphes  ne  sauraient  être  mieux  comparées 
qu'aux  terres  cuites  athéniennes  et  béotiennes  du  style  le  plus 
pur. 

Dans  le  mur  de  la  citadelle  d'Enos  ^  est  encastré  un  bas-relief 
d'un  bon  travail.  On  croit,  au  premier  abord  «  y  reconnaître  un 
banquet  d'Esculape  et  d'Hygie,  sujet  fréquemment  traité  par  les 
artistes  et  que  reproduisent  un  grand  nombre  d'ex-voto.  Il  faut  y 
voir  en  réalité  une  scène  jusqu'ici  sans  exemple  et  d'un  grand  in- 
térêt pour  les  études  d'archéologie  figurée.  Un  dieu  âgé  est  à  demi 
couché  sur  un  lit,  la  poitrine  nue«  une  coupe  à  la  main;  devant 
lui  est  la  table  rectangulaire  particulière  aux  marbres  dédiés  à  une 
divinité,  et  qui  ne  se  retrouve  que  par  exception  sur  les  stèles 
funèbres  où  est  figuré  un  banquet*  Une  femme  placée  à  droite 
rappelle  Hygie  ou  Isis  telles  qu'elles  se  voient  sur  les  ex-voto  à 
Esculape  ou  à  Sérapis.  A  gauche.  Hercule  jeune  est  assis  sur  un 
siège  que  recouvre  une  peau  de  lion,  et  tient  la  massue,  son 
attribut  ordinaire.  Le  dieu  est  complètement  nu  ;  il  parait  sortir  à 
peine  de  l'adolescence.  M.  Stephani,  qui  a  publié  tous  les  banquets 
d'Hercule,  ne  donne  aucune  représentation  analogue.  Jusqu'ici, 
sur  tous  les  bns-rcliefs,  le  dieu,  à  demi  couché  au  milieu  des 
nuages ,  est  figuré  recevant  dans  l'Olympe  la  récompense  de  ses 
travaux.  Si  la  scène  admet  quelques  variétés,  elle  ne  ressemble 
jamais  à  celle  que  nous  consei*ve  le  marbre  d'Enos.  Outre  Sérapis 
et  Esculape,  la  seule  divinité,  à  ma  connaissance,  qui  se  voie  sur 
un  ex-voto  assise  à  la  table  rectangulaire,  est  Apollon,  représenté 
prenant  part  à  un  banquet,  sur  un  bas-relief  conservé  aujour- 
d'hui k  l'acropole  d'Athènes,  dans  le  musée  de  la  Pinacothèque. 

Je  n'ai  vu  qu'un  petit  nombre  de  bronzes,  intéressants  parce 
qu'ils  provenaient  des  environs  de  Philippopolis  et  qu'ils  étaient  des 
œuvres  d'un  travail  grec  excellent,  preuve  nouvelle  du  développe- 

'  Un  aïK'iei)  membre  de  TÉcole  française  d*Athènrs,  M.  I)t'>ine,  que  nous 
avons  si  malheureusement  perdu  il  y  a  peu  d*années,  avait  visité  Énos  en  com- 
pagnie de  M.  Coquart,  lors  de  son  voyage  à  Samothraco.  M.  Deville,  comme  j^ai 
pu  le  voir  jiar  les  ren.seigncments  que  j'ai  trouvés  dans  le  pays,  avait  recueilli, 
à  Knos  et  aui  environs,  nombre  d'inscriptions  et  de  notes  arrliéologiques.  Il  est 
à  souhaiter  que  ces  noies  soieni  puMii^es.  O'osI  là  un<*  tàclie  dont  l'École  d*Atli6nes 
tiendrai!  à  honneur  de  se  charger. 
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ment  qu'avait  pris  à  une  époque  reculée  la  civilisation  étrangère 
au  fond  de  la  Thrace. 

On  ne  m'a  montré  aucune  terre  cuite. 

Topographie,  —  Au  point  de  vue  des  recherches  topogra* 
phiques,  les  villes  grecques  de  Thrace  peuvent  se  diviser  en  trois 
classes  : 

I**  Celles  qui  conservent  aujourd'hui  encore  leur  nom  ancieu; 

2*"  Celles  qui  portent  un  nom  by/^ntin  et  dont  le  nom  primitif 
est  difficile  à  retrouver; 

3**  Celles  dont  les  géographes  et  les  historiens  ont  parlé,  mais 
dont  on  ne  trouve  plus  aucun  vestige. 

i"  Les  villes  qui  gaitlent  encore  leur  ncmi  antique  sont  les  plus 
nombreuses,  surtout  sur  les  côtes,  où  la  population  grecque  n  a 
disparu  à  aucune  époque  depuis  vingt-quatre  siècles.  Parmi  elles 
quelques-unes  n'ont  qu'une  importance  de  second  ordre,  et  on 
s'élonne  que  de  simples  villages  soient  restés  aussi  fidèles  au  sou- 
venir  du  passé.  Telles  sont,  par  exemple,  Tiristasis  (Charkeui),  à 
huit  heures  au  nord  de  GaOipoli;  Ganos,  entre  Charkeui  et 
Rodosto;  Héraciea  (Héraclitza),  à  une  heure  au  sud  de  Gano»;  il 
faut  encore  citer  Didymonieichos,  qu'on  reconnaît  dans  Démo- 
tika.  D'autres  ont  eu  une  prospérité  relative,  comme  Byzance, 
Visa,  Périnthe,  Enos,  Maronée.  Pour  certaines  villes,  parmi  les- 
quelles j'indiquerai  Orestias,  Trimontium,  Lysimachie,  des  témoi- 
gnages ceiiains  nous  apprennent  à  quelle  époque  elles  ont  perdu 
leur  nom  primitif.  Le  rôle  du  voyageur,  en  visitant  toutes  ces 
villes,  les  plus  grandes  comme  les  plus  petites,  est  de  fixer  l'em- 
placement primitif  quelles  ont  occupé  autrefois;  il  a  presque 
partout  changé.  Trimontium,  à  l'époque  macédonienne,  s'élevait 
évidenmient  sur  la  colline  de  Nebel-Tépé,  qui  n'est  aujouixl'hui 
qu'un  des  quartiers  de  Philippopolis. 

Nous  savons  dans  quelle  partie  d'Andrin(^le  il  faut  placer 
Orestias,  cité  qui  n'avait  pas  cent  mille  habitants,  comme  la  capi- 
tale actuelle  de  la  Roumélie.  Sur  le  bord  de  la  mer  les  acropoles 
ont  été  abandonnées.  Cette  loi  est  presque  générale  ;  les  maisons  se 
sont  bâties  près  de  la  plage.  A  Charkeui,  les  ruines  de  Tiristasis 
doivent  être  cherchées  à  une  demi-heure  au  sud-ouest  du  village 
actuel,  sur  une  colline  aujourd'hui  déserte.  A  Énos,  les  maisons 
d'habitation  se  sont  transportées  de  l'est  à  l'ouest,  abandouuant 
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en  partie  ia  haute  acropole  qui  s'avauce  du  coté  du  port,  pour  des- 
cendre près  de  ia  Maritza.  A  Ganos,  la  marine  actuelle  devait  être 
autrefois  presque  déserte,  et  les  Grecs  occupaient  ia  vaste  colline 
qui  s'élève  k  Touesl,  une  des  acropoles  naturelles  les  plus  escar- 
pées et  les  plus  fortes  qu'on  trouve  sur  cette  mer.  Il  est  évident 
qu  a  Bisanthe  la  ville  ou  le  village  se  groupait  autour  du  plateau 
où  on  voit  aujourd'hui  l'église  de  ia  ïlavayia  ^fÂaroxparépuTaay 
et  où  se  conservent  encore  des  restes  antiques.  Ces  recherches 
minutieuses  ont  une  utilité  spéciale  et  permettent  d'arriver  à  des 
résultats  presque  certains. 

2®  On  rencontre  en  Thrace  très-peu  d'emplacements  où  il  ait 
certainement  existé  une  ville  antique  sans  que  le  nom  classique 
soit  facile  à  retrouver.  Je  dois  cependant  citer,  comme  faisant 
exception  à  cette  règle,  les  ruines  de  Panidon.  On  voit  dans  ce 
village  des  fragments  antiques  nombreux,  dont  quelques-uns  de 
la  plus  belle  époque. 

Il  est  de  plus  évident  que  cette  cité,  aujoui^d'hui  réduite  à  des 
proportions  modestes,  s'est  étendue  très-loin  sur  les  collines  en- 
vironnantes, en  particulier  au  sud.  Le  nom  actuel  est  grec.  Il  ne 
se  rencontre,  je  crois,  que  dans  les  Byzantins.  On  peut  penser 
que  Panidon  a  remplacé  Néon-Teichos,  un  des  châteaux  que 
Seuthès  promet  à  Xénophon;  mais  ce  ne  serait  là  qu'une  hypo- 
thèse, et  je  n'ai  pour  le  moment  aucune  attribution  incontestable 
à  proposer. 

J'en  dirai  autant  pour  Chora;  ce  village  a  remplacé  de  toute 
évidence  une  ville  ancienne  dont  j'ignore  le  nom  primitif.  Chora 
est  à  une  heure  au  sud  de  Ganos,  sur  le  bord  de  la  mer. 

y  Nous  connaissons,  par  les  écrivains  classiques,  un  certain 
nombre  de  villes,  heureusement  assez  rares,  dont  on  ne  voit  plus 
aucune  trace.  Telles  sont  Àphrodisias,  Agora,  Dymes  et  Cypséla. 
On  ne  peut  en  déterminer  l'emplacement  qu'en  discutant  les 
textes  qui  les  concernent,  et  suiiout  en  éclairant  ces  témoignages 
anciens  par  les  lumières  spéciales  que  donne  la  connaissance  des 
riions  où  elles  ont  dû  être  bâties.  Cette  méthode  permet  d'arri- 
ver à  des  résultats  probables. 

Les  voyageurs  peuvent  seuls  expliquer  les  passages  d'auteurs 
anciens  qui,  pour  être  bien  compris,  demandent  à  être  lus  dans 
les  pays  auxquels  ils  se  rapportent.  Les  expéditions  de  Philippe 
et  d'Alexandi^e  en  Thrace  ollVent  peu  de  diilicultés,  parce  <|ue  des 
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renseignements  très-généraux  ne  peuvent  donner  iieo  qu*à  un 
commentaire  également  général.  Le  septième  livre  de  TAnabase 
est  d  une  intelligence  moins  aisée.  Les  Grecs  s'éloigneut  peu  de 
la  mer;  pendant  trois  mojs  de  marches  et  contre-marches,  ils  ne 
parcourent  qu'un  pays  peu  étendu.  En  se  servant  de  la  meilleure 
caiie  de  la  Tlirace  ancienne,  celle  de  Sprùner,  il  est  impossible 
de  se  rendre  compte  du  récit  de  Xénophon.  La  connaissance 
exacte  du  pays  permet  de  faire  disparaître  les  nombreuses  obs- 
curités dont  notre  ignorance  est  la  seule  cause.  La  narration  du 
livre  Vil  a  une  précision  militaire.  Elle  me  parait  élue,  comme 
j'essayerai  de  le  montrer,  d'une  explication  facile. 

PÉHIODE    ROMAINE. 

La  période  romaine,  —  il  était  naturel  de  s*y  attendre  —  nous 
a  laissé,  sinon  des  monuments,  du  moins  des  inscriptions  et  des 
bas-reliefs  plus  nombreux  que  ceux  de  Tépoque  précédente. 

En  étudiant  les  restes  de  cette  époque,  on  arrive  aux  trois  con- 
clusions suivantes,  qui  ne  sont  peut-être  pas  toutes  d'accord,  sur- 
tout les  deux  premières ,  avec  les  opinions  que  le  voyageur  s'est 
formées  par  la  lecture  des  livres  anciens  avant  de  parcourir  la 
Thrace  : 

i"  La  civilisation  était  très-répandue  en  Thrace  dans  les  par- 
ties même  les  plus  reculées,  mais  presque  exclusivement  dans 
les  plaines; 

2°  Cette  civilisation  était  grecque  et  non  romaine; 

3**.  Elle  était  loin  d'avoir  fait  disparaître  le  caractère  national 
primitif;  bien  au  contraire,  elle  avait  accepté  beaucoup  des  tradi- 
tions du  passé,  de  sorte  que  les  mœurs  religieuses  du  pays,  au 
temps  de  Tempire,  présentaient  des  traits  originaux  qu'il  serait 
précieux  de  pouvoir  tous  retrouver. 

C'est  surtout  dans  la  province  de  Philippopolis  qu'on  rencontre 
un  grand  nombre  de  restes  de  l'époque  romaine.  La  province  d'An- 
drinople,  devenue  dès  le  xiv*  siècle  le  centre  de  la  domination 
ottomane  en  Europe,  a  été  couverte  d'une  profusion  de  monu- 
ments qui  ont  dû  faire  disparaître  jusqu'aux  moindres  vestiges 
de  l'antiquité.  Ainsi,  la  ville  elle-même  d'Andrinople ,  capitale  de 
la  province  d'Héini mont,  ne  possède  pas  une  seule  inscription. 
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On  y  voit,  en  particulier  dans  la  mosquée  de  Sélim,  de  magni- 
fiques colonnes  antiques  et  de  beaux  chapiteaux,  mais  Torigine  en 
est  incertaine.  Lé  seul  marbre  romain  que  vous  monti^nt  les  ha- 
bitants est  un  fragment  de  statue  sans  valeur.  Cent  cinquante 
mosquées,  cent  soixante-seize  fontaines,  soixante-trois  khans,  tous 
édifices  en  pierres,  bâtis  dans  une  période  de  près  de  cinq  siècles, 
ont  depuis  longtemps  détruit  les  souvenirs  de  Tàge  impérial. 

Après  la  province  de  Pbilippopolis  vient  celle  de  Trajanopolis 
où  les  restes  antiques  ne  sont  pas  rares.  Il  faut  ensuite  citer  les 
villes  de  la  côte,  qui  toutes,  même  les  plus  petites,  paraissent 
avoir  trouvé  sous  les  Àntonins  une  véritable  prospérité.  Ainsi,  les 
deux  villes  qui  occupaient  remplacement  des  villages  actuels  de 
Panidon  et  de  Chora,  Lysimachie,  Raedestus,  Tiristasis,  nous  ont 
conservé  des  marbres  du  temps  de  Tempîre. 

On  trouve  des  inscriptions  et  des  bas-reliefs  non -seulement  à 
Philippopolis,  mais  dans  toutes  les  plaines  de  la  province  de 
Thrace  proprement  dite.  A  Lidja,  on  voit  les  restes  d'une  forte- 
resse romaine  réparée  par  les  Byzantins,  et  de  nombreux  vestiges 
de  constructions  qui  n'appartiennent  pas  toutes  au  moyen  âge.  Un 
texte  latin  nous  montre  que  cette  station  a  été  occupée  par  des 
soldats  de  Tempire,  un  texte  grec  qu'au  ii*  siècle  elle  formait  une 
sorte  de  munidpe;  à  Kararizi,  à  Bélastiza,  à  Gehren,  on  trouve 
des  inscriptions  et  d'autres  preuves  de  l'existence  sur  ces  points 
d'établissements  antiques.  A  Sténimacho,  les  inscriptions  sont 
assez  nombreuses.  Autour  deTatar-Bazarjik,  en  particulier  au  sud, 
à  Eli-Déré,  et  près  du  monastère  Batkoum,  le  même  genre  de 
documents  nous  apporte  les  mêmes  témoignages.  Ces  faits  et  beau- 
coup d'autres  analogues  montrent  combien  la  civilisation  était  ré- 
pandue dans  ces  parties  reculées  de  la  Thrace. 

Le  catalogue  de  ces  centres  secondaires  de  populations  sera 
très- long;  mais  leurs  noms  resteront  toujours,  pour  la  plupart,, 
inconnus,  sauf  peut-être  pour  Kararizi  et  pour  Sténimacho;  cette 
dernière  ville,  qui  compte  i5,ooo  habitants,  tous  grecs,  dans  un 
pays  bulgare,  garde  encore  des  formes  dialectiques  particulières. 

Les  itinéraires  ne  donnent  guère  que  les  stations  situées  sur  les 
voies  romaines;  les  habitants  du  pays  n'ont  conservé  aucun  sou- 
venir de  l'antiquité.  Des  noms  turcs  et  bulgares  ont  presque  partout 
remplacé  les  noms  grecs.  L'Église  elle-même  n'a  pas  gardé  les  tradi- 
tions qu'il  lui  était  le  plus  facile  de  ne  pas  oublier.  Des  dix  évêchés 
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que  nous  trouvons  sur  les  listes  byzantines,  conuHe  ressortissant 
au  moyen  âge  du  siège  archiépiscopal  de  Philippopolis,  il  en  i^ste 
très-peu  sur  la  situation  desquels  nous  ayons  aujourd'hui  quelques 
renseignements. 

Ces  villes  ou  villages  situés  en  dehors  de  la  voie  romaine  étaient 
du  reste  peu  importants  ;  mais  il  est  précieux  d'en  constater  Texis- 
tence  et  de  corriger  ainsi  ou  de  compléter  les  données  insuffisantes 
que  nous  trouvons  dans  les  écrivains  antiques. 

La  langue  du  pays  était  le  grec.  Les  inscriptions  latines  sont 
rares;  presque  toutes  se  lisent  sur  des  monuments  légionnaires. 
Plusieurs  fois,  quand  un  Romain,  mort  en  Thrace,  appartient 
k  une  famille  distinguée,  un  texte  grec  accompagne  lepitaphe 
latine.  Toutes  les  inscriptions  particulières  à  des  Thraces  sont  en 
grec,  même  les  plus  barbares,  même  celles  qui  ont  un  caractère 
évident  de  rusticité.  Les  honneurs  décernés  aux  gouverneurs  de  la 
province  sont  en  grec;  une  borne  milliaire  trouvée  près  de  Tatar- 
Badarjik  est  écrite  en  cette  langue.  Le  marbre  monumental  des- 
tiné à  conserver  le  souvenir  de  la  construction  des  murs  de  Phi- 
lippopolis  est  bilingue. 

Toutefois,  cette  diffusion  de  la  langue  comme  de  la  civilisation 
grecque,  générale  dans  toute  la  plaine,  parait  n'avoir  pas  péné- 
tré jusqu'au  centre  des  montagnes.  Sur  les  premiers  contre-forts 
septentrionaux  du  Rhodope,  on  en  rencontre  quelques  traces 
qu'on  chercherait  en  vain  en  explorant  le  vaste  plateau  du  Des- 
poto-Planina.  Dans  cette  région  comme  au  nord,  dans  THémus, 
on  ne  trouve  plus  que  quelques  inscriptions  écrites  en  latin  par 
les  légions  romaines.  L'opposition  de  la  plaine  et  de  la  montagne 
est  frappante;  c'est  sur  ce  fait  très-important  que  se  fondent, 
sans  aucune  critique  scientifique  du  reste,  les  écoles  bulgares 
actuelles,  dans  leurs  diiférends  avec  les  Grecs,  pour  soutenir  que 
.des  Slaves  ont  habité  de  tout  temps  au  centre  de  la  Thrace.  Si 
cette  hypothèse,  où  le  parti  pris  national  est  trop  visible,  est  au- 
jourd'hui toute  gratuite,  l'opposition  constante  de  deux  popula- 
tions ennemies  n'en  est  pas  moins  une  vérité  historique  qui  a  sa 
valeur. 

A  lepoque  romaine  non-seulement  les  montagnards  différaient 
des  habitants  de  la  plaine,  mais  nous  voyons  par  une  inscrip- 
tion qu'ils  les  attacjuaient  et  leur  causaient  de  grands  dommages. 
Cet  antagonisme  reparait  partout  dans  l'histoire  byzantine;  nous 
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en  trouvons  les  plus  curieux  témoignages  pour  les  commence- 
ments de  ce  siècle  dans  un  livre  sur  Téparchie  de  Philippopolis. 
publié  à  Vienne  en  1819.  Aujourd'hui  si  les  habitants  du  Rho- 
dope,  les  Bulgares-Pomazi,  ont  cessé  d'être  dangereux,  ils  ne  res- 
semblent en  rien  ni  aux  Slaves  ni  aux  Grecs  des  villes,  si  ce  n'est 
qu'ils  parlent  la  langue  des  premiers. 

Les  traits  principaux  de  l'organisation  du  pays  nous  sont  four- 
nis par  les  textes  épigraphiques. 

LesThraces,  soitis  depuis  peu  de  la  barbarie,  reçurent  l'orga- 
nisation qu'il  était  naturel  de  leur  donner.  Ils  furent  divisés  en 
xS(Àat  ;  chaque  pagus  avait  son  administration  propre  dont  le  chef 
était  le  xùffJLdpj(ris  (archonte  du  bourg);  ce  sont  ces  pagi  dont 
nous  retrouvons  les  ruijfies  et  dont  nous  regrettons  d'ignorer  les 
noms.  Plusieurs xôî/izai  étaient  réunis  en  confédération,  formaient 
une  tribu  ou  yévoçy  selon  l'analogie  de  race  ou  les  rapports  créés 
par  la  topographie.  Les  noms  de  quelques-unes  de  ces  tribus,  mais 
un  petit  nombre,  sont  conservés  par  les  inscriptions.  Au-dessus 
des  tribus  était  le  xowhv  t&w  Qp(jfM&v^  plusieurs  fois  mentionné 
sur  les  monuments. 

La  vie  publique  des  grandes  cités  était  celle  des  autres  métro- 
poles de  l'empire;  elles  avaient  un  sénat,  des  assemblée»  du 
peuple,  des  archontes,  des  tribus,  et  sans  doute  les  institutions 
que  nous  retrouvons  dans  des  pays  plus  civilisés.  Ainsi,  pour  en 
citer  un  exemple,  on  voit  à  Philippopolis  un  collège  éphébique.  Sa 
présence  dans  cette  ville  doit  peu  nous  surprendre.  Les  collèges  de  ce 
genre  étaient  très-répandus  dans  le  monde  grec  asiatique,  et  en 
particulier  au  nord  de  l'Asie  Mineure.  Celui  de  Cyzique  compte  sur 
une  seule  inscription  plus  de  cent  élèves.  En  iMacèdoine,  ilme  parait 
cerlain  que  les  véot^  qu'on  y  rencontre  souvent,  étaient  organisés 
comme  les  éphèbes.  Toutes  ces  institutions,  sur  lesquelles  nous  * 
n'avions  jusqu'ici  que  des  renseignements  obscurs  dans  les  recueils 
épigraphiques,  peuvent  être  étudiés  depuis  qu'une  heureuse  décou- 
verte faite  au  pied  de  l'acropole  d'Athènes,  en  nous  permettant  de 
bien  connaître,  dans  les  moindres  détails,  le  plus  parfait  de  ces 
collées,  celui  qui  a  servi  de  modèle  à  tous  les  auties,  a  en  même 
temps  éclairé  les  détails,  jusqu'ici  peu  compréhensibles,  relatifs 
à  des  collèges  analogues.  Les  Thraces  de  Philippopolis  avaient 
emprunté  l'éphébie  à  l'Asie  Mineure,  ou  peut-être  simplement  à 
Byzance.  Un  texte  consacré  à  des  éphèbes  a  été  trouvé  récemment 
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au  fond  de  la  Corne-d'Or.  Il  est  très-étendu  et  présente  des  parlicu- 
iarités  jusqu^ici  sans  exemple.  I^  découverte  d'une  éphélûe  au 
pied  du  Rhodope  doit  du  reste  être  rapprochée  d'un  fait  curieux 
mais  encore  mal  expliqué,  le  grand  nombre  des  Tbraces  appar- 
tenant au  grand  collège  athénien.  Les  villes  de  Thrace  ne  le  aident 
qu  a  celles  de  Syrie  pour  leur  empressement  à  envoyer  leurs  jeunes 
gens  en  Attique  '. 

Les  seules  institutions  particulières  à  la  Thrace  sont  peut-être 
les  collèges  de  chasseurs;  ils  paraissent  être  tout  à  fait  analogues  à 
ceux  que  nous  ont  fait  connaître  plusieurs  inscriptions  deTomi 
récemment  publiées. 

Un  grand  nombre  de  bas-reliefs  et  plusieurs  textes  épigraphiques 
nous  apportent  des  lumières  précieuses  pour  éclairer  une  question 
plus  originale  ot  plus  attachante  que  celle  de  l'administration  des 
métropoles  ;  ils  se  rapportent  aux  cultes  nationaux.  Le  dieu  prin- 
cipal adoré  par  la  piété  thrace,  surtout  par  les  paysans,  est  un 
cavalier  qui  se  présente  sous  des  aspects  peu  variés,  on  peut 
même  dire  toujours  les  mêmes,  quoique  les  monuments  qui  lui 
sont  consacrés  soient  très-fréquents.  Sur  une  plaque  de  marbre, 
d'un  décimètre  et  demi  environ  en  hauteur  et  en  largeur,  on  voit 
un  personnage  à  cheval,  vêtu  d'une  tunique  collante  qui  s'arrête 
autour  des  reins  ;  la  chlamyde  flotte  sur  les  épaules  ;  il  court  à 
droite.  En  général  ce  héros  tient  une  lance  grossière,  une  sorte 
de  pieu  dont  il  frappe  un  animal  représenté  sous  des  traits  ima- 
ginaires, mais  qu'on  peut  quelquefois  reconnaître  pour  un  san- 
glier. L'inscription  porte  pour  dédicace  ces  mots  :  KYPIQI  HPQI, 
ou  simplement  KYPIQI ,  sans  qu'aucun  indice  nous  apprenne 
jusqu'ici  quel  était  le  demi-dieu  objet  de  si  fréquents  hommages. 
Vient  ensuite  le  nom  de  celui  qui  a  dédié  l'oifrande;  l'inscription 
•  se  termine  par  le  mot  EYXHN.  L'expression  KYPIOZ  est  fré- 
quente sur  les  marbres  thraces,  où  elle  accomiKigne  d'ordinaire 
le  nom  des  grandes  divinités  :  KYPIQI  Ail,  KYPIQI  HPAI,  KYPIQI 
ATTOAAQNI.  Ce  seul  rapprochement  nous  empêcherait  de  voir  ici 
un  mort  héroîsé;  la  dimension,  du  reste,  des  monuments  ne  per- 
met pas  de  les  confondre  avec  les  stèles  funèbres  ;  ce  sont  évidem- 
ment des  eX'Voio. 


'   J'insiste  sur  ce  fait  dans  un  inémoiro  intitule  Les  jeunes  <ffns  étrantfcrs  dwis 
fEphéhie  attique.  (  Compte  rendu  de  TAcndf^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  1 87 1 .) 
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Ces  ex-voto  y  tous  pareils,  fabriqués  sans  doute  à  lavance, 
comme  les  images  byzantines  que  dédient  tous  les  jours  les 
orthodoxes,  se  rapportent  à  une  divinité  dont  il  était  inutile  de 
graver  le  nom  «  parce  que  personne  ne  Fignorait.  Près  de  Batkoum , 
ie  hasard  a  fait  découvrir  les  ruines  d'un  édifice  où  on  a  trouvé 
quelques  ex-voto  aux  grandes  divinités  et  nombre  d'images  du 
héros  thrace.  Zeus ,  Héra ,  Artémis  sont  appelés  par  leur  nom  ; 
le  héros  n'est  désigné  que  par  l'expression  vague  dont  nous  avons 
parlé.  Telle  est  la  grossièreté  de  la  sculpture  dans  ces  pays,  que 
le  spectateur,  s'il  n'est  pas  averti  par  un  texte,  peut  souvent  ne  pas 
reconnaître  celui  des  grands  dieux  qu'on  a  voulu  figurer;  pour  le 
héros  thrace,  quelle  que  soit  l'imperfection  de  l'œuvre,  le  doute 
est  impossible. 

La  réunion  d'un  grand  nombre  des  marbres  de  ce  héros  dans 
un  même  édifice  est  une  nouvelle  preuve  que  nous  ne  pouvons  le 
regarder  conmie  un  mort  ordinaire  élevé  au  rang  de  demi-dieu. 
La  petite  construction  de  Batkoum  est,  il  est  vrai,  le  seul  sanc- 
tuaire du  cavalier  thrace  que  j'ai  rencontré. 

Ce  héros  continue  d'être  adoré  sous  le  nom  de  saint  Georges. 
Sa.  ressemblance  avec  ce  personnage  chrétien ,  telle  que  la  pein- 
ture byzantine,  aujourd'hui  invariable,  le  représente,  est  évidente. 
Dans  l'église  arménienne  de  Philippopolis  il  a  une  place  d'hon- 
neur où  on  brûle  des  cierges  comme  devant  une  image  orthodoxe. 
Dans  nombre  d'églises  le  cavalier  thrace  est  seulement  sanc- 
tifié par  une  croix  qui  laisse  subsister  la  dédicace  païenne.  A 
Tirîstasis,  il  a  fait  donner  le  nom  de  Saint-Georges  à  une  chapelle 
bâtie  au  milieu  de  ruines  antiques  où  on  a  trouvé  un  marbre  sur 
lequel  est  figuré  ce  demi-dieu  national.  Il  serait  intéressant  pour 
l'histoire  de  l'art  de  savoir  quelle  a  été  l'influence  de  cette  repré- 
sentation sur  le  type  sacré  de  saint  Georges,  qui  parait  avoir  été 
fixé  dès  les  premiers  siècles  du  christianisme.  La  ressemblance 
est  frappante,  et  je  ne  crois  pas  que  le  cavalier  béotien,  qui,  du 
reste,  attaque  rarement  une  béte  sauvage,  ait  servi  de  modèle  aux 
premiers  peintres  chrétiens  plutôt  que  le  cavalier  thrace. 

Plusieurs. bas-reliefs,  presque  tous  trouvés  sur  l'emplacement 
de  villages  antiques,  nous  montrent  comment  la  piété  populaire 
se  figurait  les  divinités  classiques.  Ainsi  Apollon  est  représenté 
sous  les  traits  d'un  fort  chasseur;  Artémis,  la  tête  couverte  d'une 
peau  de  bête,  tient  un  pieu  grossier;  Héra  ressemble  beaucoup  à 
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Artémis.  Toutefois  Jupiter,  Escuiape,  surtout  Bacchus  et  Mercure, 
se  rapprochent  beaucoup  des  types  ordinaires  consacrés  dans  les 
pays  grecs. 

Tous  ces  marbi^s  sont  d'un  art  médiocre ,  quelquefois  même 
barbare.  Telle  de  ces  sculptures  est  inférieure  aux  productions  les 
plus  dédaignées  de  l'arl  byzantin.  On  ne  peut  en  comparer  le 
plus  grand  nombre  ni  au  monument  de  Porphyrios,  élevé  sous 
Justin  II,  ni  aux  scènes  figurées  sur  les  piédestaux  des  deux  obé- 
lisques dans  le  cirque  de  Constantinople.  Ainsi,  dans  les  cam- 
pagnes de  la  Thrace,-  le  style  appelé  byzantin  conunence  dès  le 
II"  siècle  après  notre  ère.  Ce  style  n'est  dans  la  sculpture  que  Tou- 
bli  des  règles  de  Tart,  oubli  que  Ton  constate  d'abord  dans  les  pro- 
vinces les  moins  civilisées,  qu'on  trouvera  ensuite  dans  les  villes  et 
jusque  dans  la  capitale  de  Tempire;  dans  la  peinture,  au  con- 
traire, il  peut  paraître  le  résultat  d'un  parti  pris  religieux. 

A  côté  des  œuvres  originales;  intéressantes  parce  qu'on  y 
reconnaît  l'influence  des  idées  et  des  habitudes  nationales,  se 
placent  des  bas-reliefs  d'un  art  moins  imparfait,  mais  qui  sont 
de  simples  imitations  grecques  et  romaines.  Dans  cette  classe,  la 
première  place  appartient  aux  banquets  funèbres  ;  cette  représenta- 
tion ,  qui  a  donné  lieu  à  des  discussions  célèbres  et  sur  laquelle  les 
archéologues  sont  loin  d'être  d'accord ,  est  fréquente  en  Thrace.  Les 
marbres  qui  nous  montrent  cette  scène  sont  précieux  à  plusieurs 
titres.  On  a  reconnu  que  la  scène  du  banquet  n'avait  pas  été 
adoptée  pour  les  tombeaux  par  tous  les  peuples  de  l'antiquité 
grecque.  Il  est  donc  toujours  utile  d'en  constater  la  présence  dans 
une  partie  nouvelle  du  monde  ancien.  On  trouve  des  stèles  repré- 
sentant le  repas  dans  toute  la  Thrace.  Dans  les  petits  villages  du 
Bosphore,  en  particulier  à  Thérapia,  à  Ghalki  et  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Byzance,  on  a  découvert  des  marbres  oii  ce 
repas  est  figuré.  J'en  ai  vu  à  Tiristasis,  à  Panidon;  à  l'intérieur 
du  ]>ays  cette  scène  n  est  pas  moins  répandue.  La  Thrace  ajoute 
au  catalogue  de  cette  classe  de  monuments  plus  de  vingt  exem- 
plaires bien  conservés.  Ce  chiffre  n'est  pas  indifférent.  Le  cata- 
logue de  Welker,  consacré  aux  banquets  sculptés  sur  les  tombeaux , 
ne  dépasse  pas  le  nombre  de  cent,  et  si  Stephani  peut  donner 
une  liste  en  apparence  beaucoup  plus  complète,  c'est  en  confon> 
daot  les  ex-voto  à  Sérapis  et  à  Esculape  avec  les  représentations 
funèbres  auxquelles  elles  ressemblent. 
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En  second  Heu ,  on  remarque  sur  les  banquets  thraces  des  pai- 
licularités  nombreuses  et  quelquefois  sans  exemple.  Comme  faits 
généraux ,  je  me  bornerai  aux  deux  observations  suivantes.  Sur 
les  marbres  thraces,  on  ne  voit  pas  une  seule  fois  le  cheval  qui 
se  ren€x>otre  sur  plusieurs  des  représentations  de  repas  déjà  pu- 
bliées, et  qui  a  donné  lieu  à  des  théories  où  on  attache,  croyons- 
nous,  pour  expliquer  la  scène  principale,  trop  d*importance  à  cet 
attribut  accessoire.  Je  n'ai  pas  vu  non  plus ,  dans  tout  mon  voyage, 
un  seul  ex-voto  à  Sérapis  ou  à  Esculape  où  ces  Aiexxx  soient  re- 
présentés à  table.  On  a  cru  souvent  que  les  banquets  des  ex-voto 
et  des  stèles  étaient  des  représentations  parallèles,  nées  sous  une 
même  influence,  et  qui  se  trouvaient  toujours  dans  les  mêmes 
pays.  Il  faut  constater  le  contraire  pour  la  Thrace;  il  sera  facile 
de  montrer  que  cette  province  ne  fait  pas  seule  exception  à  une 
loi  exprimée  par  plusieurs  archéologues  d'une  façon  trop  absolue. 

A  la  classe  de  monuments  dont  nous  parlons  se  rattache  une 
représentalion  que  j'ai  tout  lieu  de  croire  sans  exemple  ^  et  qui  est 
intéressante  pour  les  études  d'archéologie  figurée;  un  ex-voto  de 
quelques  pouces  en  hauteur  et  en  laideur  nous  montre  sur  un  lit 
à  pieds  tournés  une  femme  à  demi  couchée;  elle  est  vêtue  d'une 
longue  tunique  serrée  à  la  taille  et  à  manches;  elle  tient  un  en- 
fant auquel  elle  donne  le  sein.  Le  repas  est  servi  devant  elle  sur 
la  mensa  tripes»  Il  n'est  pas  possible  de  reconnaître  ici  un  ban- 
quet funèbre;  une  déesse  accepte  les  ofTrandes  sacrées.  Jamais  les 
rares  déesses  qui  figurent  à  des  repas  ne  sont  ainsi  à  demi  cou- 
chées; jamais  elles  nont  ni  le  costume  ni  l'aspect  que  nous 
trouvons  sur  ce  monument.  Un  dessin  seul  pourra  bien  faire  con- 
naître cette  divinité  qui  rappelle  les  déesses-mères  de  la  Gaule. 

Quant  aux  autres  bas-reliefs  d'imitation  grecque  et  romaine, 
ils  ne  peuvent  rendre  à  l'archéologie  que  des  services  de  détail. 
L'un  d'eux  cependant  est  assez  original  pour  mériter  une  men- 
tion; il  a  été  trouvé  à  Hexamil,  l'ancienne  Lysimachie;  c'est  un 
fronton  de  stèle  funèbre,  sur  lequel  on  voit  un  crocodile  qui 
saisit  et  va  dévorer  un  jeune  homme. 

'  Je  veux  dire  parmi  les  œuvres  gréco-romaines.  On  sait,  au  contraire,  com- 
bien sont  fréquentes  dans  nos  pays  les  statuettes  des  divinités  figurées  avec  des 
enfants  à  la  mamelle.  Ce  marbre  m*a  d*autant  plus  frappé  que  jVtais  aUentif  à 
rechercher  si  on  ne  trouvait  aucun  rapport  entre  les  habitants  de  la  Gaoie  et  ceux 
de  la  Tbrace. 


Digitized  by 


Google 


—  480  — 

De  tous  les  marbres  de  lepoque  romaine  que  j'ai  vus  en  si  grand 
nombre  en  Thrace,  un  seul  a  quelque  mérite  cx>mme  œuvre  d^art; 
il  représente  ]a  tète  et  le  buste  d'une  déesse  chasseresse.  Evidem- 
ment le  goût  du  beau  était  peu  développé  dans  ces  provinces. 
Le  grand  nombre  de  pierres  gravées  qu'on  recueille  partout  dans 
le  pays  ne  fait  que  confirmer  cette  opinion.  Une  seule  m'a  paru 
digne  d'être  publiée ,  d'abord  parce  qu'elle  nous  conserve  un  nom 
d'artiste,  puis  parce  qu'elle  représente  une  scène  intéressante.  Une 
femme,  portant  une  tige  de  pavot,  donne  la  main  à  un  petit  vieil* 
lard  difforme  qui  la  conduit  et  éclaire  sa  marche  à  l'aide  d'un 
fanal.  La  grande  majorité  des  autres  pierres  gravées  reproduit 
des  sujets  classiques.  L'inexpérience  des  artistes  est  grossière. 

II.  Parmi  les  nouvelles  inscriptions  recueillies  en  Tbrace,  celles 
i*elatives  à  des  Romains  nous  apprennent  des  faits  de  détail  inté- 
ressants. Aucune  n'a  d'importance  pour  l'histoire  générale.  Elles 
sont  donc  loin  d'être  aussi  précieuses  que  les  textes  dont  nous 
avons  parlé  au  début  de  ce  chapitre. 

Ces  inscriptions ,  au  nombre  de  vingt-deux,  sont  : 

1*  Des  épitaphes,  la  plupart  militaires; 

i''  Des  dédicaces  impériales; 

3**  Des  marbres  conservant  les  noms  de  gouverneurs  impé- 
riaux. Cette  dernière  classe  contient  cinq  inscriptions  :  quatre 
écrites  en  grec,  la  cinquième  bilingue.  Elles  proviennent  de  la 
province  de  Thrace  proprement  dite. 

Des  constructions  élevées  par  les  Romains,  on  ne  retrouve  plus 
en  place  que  les  murs  d'enceinte,  et  encore  par  fragments.  Ils 
nous  aident  à  reconnaître  la  topographie  de  plusieurs  villes,  en 
particulier  des  capitales  de  province.  Pour  Andrinople,  capitale 
de  l'Hémimont,  sans  les  restes  de  l'enceinte,  dont  les  caractères 
ne  sont  pas  douteux ,  nous  aurions  quelque  peine  à  fixer  l'em- 
placement de  la  ville  dans  une  plaine  très-vaste  et  sans  acropole. 
Le  plan  de  Philippopolis  est  facile  à  retrouver.  Nous  savons  en 
partie  la  ligne  que  suivaient  les  murs.  Les  temples  principaux 
étaient  bâtis  sur  la  pente  orientale  de  l'acropole;  les  cimetières 
occupaient  la  plaine  où  ils  sont  encore  aujourd'hui ,  à  droite  et  à 
gauche  de  la  roule  d' Andrinople.  On  y  a  retrouvé  nombi-e  de 
tombeaux  antiques,  et,  ce  qui  est  plus  concluant,  à  un  mètre 
de  profondeur,  un  petit  sanctuaire  funèbre  encore  en  place.  Les 
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temples  sont  détruits;  mais  les  architraves,  les  linteaux,  les  co- 
lonnes et  les  chapiteaux  se  retrouvent  à  Test  de  la  ville  actuelle. 
Ils  nous  donnent  une  idée  complète  du  style  des  monuments.  On 
ne  rencontre  pas,  dans  cette  riche  collection  de  fragments  sculp- 
tés ,  un  seul  morceau  qui  ait  une  valeur  artistique.  Ces  fragments 
indiquent  en  général  des  édifices  de  petites  dimensions,  élevés  à  la 
hâte  et  sans  goût.  Nous  avons  donc  moins  à  regretter  que  le  temps 
ait  détruit  les  monuments  de  cette  capitale.  Les  restes  d'architecture 
romaine  qu'on  voit  encore  ii  Enos  prouvent  que  cette  ville  avait, 
même  au  n*  siècle,  des  monuments  moins  imparfaits  que  ceux 
de  Philippopolis. 

Les  villes  dont  remplacement  est  certain  à  Tintérieur  du  pays 
sont  Bessapara,  Philippopolis,  Béroé,  Andrinople  et  Tzurulum. 
Pour  toutes  les  autres ,  il  est  assez  facile  de  déterminer  la  place 
qu'elles  occupaient,  mais  à  Taide  des  itinéraires  romains  et  par 
le  calcul.  Elles  ont,  en  général,  été  remplacées  par  des  villes  by- 
zantines, puis  par  des  villes  turques.  On  y  chercherait  en  vain 
des  restes  antiques. 

Si  on  peut  ne  déterminer  que  par  le  calcul  la  place  occu|)ée 
par  Subzupara  et  Burtudizus,  une  grande  ville  comme  Trajano- 
polis  méritait  des  recherdhes  attentives.  Cette  capitale  du  Rho- 
dope  a  été  importante;  sous  les  Romains  elle  frappa  un  grand 
nombre  de  médailles,  sous  les  Byzantins,  elle  était  encore  métro- 
pole d'une  vaste  circonscription  ecclésiastique.  Sprûner  place 
Trajanopolis  entre  Cypséla  et  Didymotiché,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Hèbre;  Parthey  et  Pinder,  à  Orikova,  c'est-à-dire  au  même 
point.  Je  n'ai  trouvé  dans  cette  région  aucune  trace  de  ville  an- 
tique, si  ce  n'est  à  Lel-Bourgas,  au  nord  de  Didymotiché,  dans 
une  situation  qui  convient  à  la  ville  assez  connue  de  Plotinopolis. 
Viquesnel,  sur  sa  carte  de  la  Thrace,  publiée  en  i854,  indique 
les  ruines  de  Trajanopolis  entre  Ourounjik  et  Lidjakeui,  sans 
justifier  d'aucune  manière  cette  attribution.  L'exploration  de  la 
plaine  d'Où rounjik  et  de  Lidjakeui  permet  de  retrouver,  avec  cer- 
titude, l'emplacement  de  la  capitale  du  Bhodope. 

1^  Les  ruines  occupent  un  espace  considérable,  qui  a  plus 
d'une  lieue  carrée,  sans  compter  ni  les  faubourgs,  aussi  étendus 
que  la  ville  elle-même,  ni  l'acropole; 

2°  On  trouve  parmi  les  ruines  des  inscriptions  remontant  au 
siècle  des  Anton ins; 

MISS.  SCIKNT.  —    VI.  3l 
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3"^  Un  texte  byzantin ,  encoi^  aujouFd*hui  à  la  place  où  il  fut 
encastré  quand  on  récrivit  au-dessus  d'une  fontaine,  constate  qu  au 
moyen  âge  cette  ville  s'appelait  Trajanopolis; 

4°  Les  habitants  du  pays  n'ont  pas  tous  oublié  ce  nom. 

J'ajouterai  que  l'Itinéraire  d'Antonin  confirme  cette  attribution. 
Il  indique,  en  effet,  comme  distance  de  Trajanopolis  à  Adrîano- 
polis  85  milles  ou  iq5  kilomètres  environ.  C'est  sensiblement  la 
distance  des  ruines  actuelles  à  la  capitale  du  vilayet.  En  suivant  le 
(Ours  de  la  Maritza,  on  compte  1 17  kilomètres;  cette  différence  de 
8  kilomètres  est  insignifiante.  Le  chiffre,  da  reste,  de  85  milles 
rend  tout  à  fait  inadmissible  l'hypothèse  de  Sprûner. 

Les  ruines  de  Trajanopolis  s'étendent  dans  une  vaste  plaine 
où  on  ne  voit  que  deux  villages  de  cent  maisons  chacun  environ  : 
l'un,  situé  à  vingt  minutes  au  nord,  sur  la  rive  droite  d'une 
petite  rivière  appelée  Lidjakeui-Sou;  l'autre,  à  deux  heures  à 
lest,  non  loin  de  laiVIaritza.  Cette  plaine  s'étend  au  pied  du  Rho- 
dope.  La  Maritza  coule  à  l'orient;  la  mer  est  au  sud,  à  une  heure 
des  murs  d'enceinte.  Au  nord  s'élève  une  acropole  dont  le  côté 
méridional  est  à  pic,  mais  qui  descend  à  l'est  en  pente  douce,  à 
l'ouest  en  pente  plus  rude.  Une  route  antique,  qui  venait  d'Où- 
rounjik,  et  dont  les  traces  sont  très-visibles,  la  traversait.  Cette 
colline  conserve  encore  des  fortifications  byzantines.  On  y  voit 
des  marbres  romains,  un  piédestal  dédié  à  un  empereur  Antonio, 
deux  architraves  :  Tune  portant  des  lettres  du  ii*  siècle,  l'autre  le 
nom  de  Constantin.  Là  évidemment  s'élevaient  autrefois  des  édi- 
fices publics  et  des  temples. 

Au  pied  de  l'acropole,  sur  un  rocher  colossal,  une  inscription 
grecque  des  temps  romains  indique  la  limite  d'un  territoire  sacré. 
Le  quartier  qui  s'étendait  depuis  l'acropole  jusqu'à  cette  borne  était 
la  possessiop  d'un  temple,  remplacé  d'abord  par  une  église  byzan- 
tine dont  on  voit  encore  des  fragments  précieux,  puis  par  un  riche 
couvent  de  derviches ,  qui,  après  avoir  perdu  ses  tchifiicks,  depuis 
quelques  années  désert  et  en  ruine,  est  devenu  une  simple  téké  où 
on  ne  trouve  plus  qu'un  moine  musulman.  Dans  l'enceinte  de  la 
ville,  qui  fut  rebâtie  au  moyen  âge,  on  ne  voit  que  des  pans  de 
mur  sans  intérêt  et  quelques  marbres,  parmi  lesquels  une  ins- 
cription grecque.  En  dehors  de  l'enceinte,  on  constate  sur  une 
vaste  étendue  les  traces  de  rues  et  des  restes  de  constructions.  Ces 
faubourgs  s'étendaient  du  côté  du  sud  et  du  sud-est.  Ainsi  Tra- 
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janopoiis  s'approchait  très-près  de  la  mer  et  du  bras  occidental 
de  THèbre.  On  s  étonne  de  ne  trouver,  sur  un  espace  aussi  con- 
sidérable ,  aucun  monument.  Les  pierres  romaines  ont  sans  doute 
servi  à  bâtir  les  beaux  châteaux  de  Féredjik  et  d'Enos.  D'ailleurs , 
il  est  assez  probable  que  cette  capitale  ne  possédait,  comme  Phi- 
lippopolis,  que  des  édifices  de  décadence, 

La  carte  de  Sprûner,  comme  on  vient  de  le  voir,  se  trompe 
sur  la  position  antique  de  Trajanopolis.  Ce  géc^aphe  n'avait  que 
des  documents  insufCsants  pour  i^constituer  les  quatre  provinces 
de  Thrace;  son  travail  doit  être  repris.  Sans  quitter  les  environs 
de  Trajanopolis,  il  est  facile  den  donner  d'autres  preuves. 

Au  nord  de  cette  ville,  il  place  Didymotiché  sur  la  rive  gauche 
de  THèbre;  cette  station  antique  était  sur  la  rive  droite;  il  in- 
dique de  plus,  en  cet  endroit,  un  fleuve  qui  vient  de  l'est  et 
tombe  dans  l'Hèbre;  cet  affluent  n'existe  pas.  Le  seul  cours  d'eau 
qui  tombe  à  Démotika  est  le  Kisildéli,  qui  coule  de  l'ouest  à  l'est. 
Le  golfe  d'Enos,  dessiné  sur  cette  même  carte,  est  tout  à  fait  ima- 
ginaire. Sur  les  bords  de  la  Propontide,  le  mont  sacré  (mons  sacer) 
est  représenté  de  manière  à  beaucoup  embarrasser  ceux  qui 
veulent  accorder  les  récits  des  historiens  et  la  topographie  de  cette 
partie  de  la  Thrace.  Au-dessus  de  Rodosto  [Rœdesius) ,  cette  chaîne 
de  montagne  n'a  pas  l'élévation  considérable  et  l'aspect  imposant 
qu'il  lui  donne.  Le  voyageur  la  traverse  sans  s'apercevoir  qu'il  a- 
quitté  la  plaine;  le  terrain  est  à  peine  ondulé.  Les  erreurs  de  ce 
genre  ne  sont  pas  rares  dans  un  travail  où  il  était  impossible  de 
les  éviter. 

III.  A  la  fin  de  cette  section  il  faut  placer  quelques  monuments 
relatifs  aux  origines  du  christianisme.  On  voit  au  musée  ottoman 
une  statue  intéressante  du  bon  pasteur  portant  la  brebis  sur  ses 
épaules;  mais  l'origine  thrace  de  ce  monument,  quoique  pro- 
bable, n'est  pas  certaine.  Dans  la  partie  occidentale  de  la  province, 
au  contraire,  près  de  Plûlippopolis ,  on  a  découvert  récenunent 
un  tombeau  qui  porte  deux  inscriptions  :  la  première  en  date 
est  païenne;  la  seconde,  qui  lui  parait  de  très-peu  postérieure, 
chrétienne.  Deux  femmes  de  la  même  famille  —  les  noms  sont 
les  mêmes  —  ont  été  déposées  dans  la  même  sépulture;  mais 
elles  appartenaient  à  des  religions  diiïérentes.  Ce  marbre  nous 
reporte  à    une   époque  où    deux   croyances  opposées  pouvaient 
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\ivre  sous  le  même  toit  sans  inimitié  bien  vive.  Ce  monument 
nous  prouve,  en  même  temps,  que  la  prédication  chrétienne 
avait  fait  d'assez  bonne  heure  des  prosélytes  dans  la  partie  de  la 
Thrace  la  plus  reculée.  Ce  texte  est  donc  beaucoup  plus  impor- 
tant quun  autre,  également  chrétien,  trouvé  à  Panidon,  parce 
(|ue  sur  la  côte,  dans  les  villes  qui  étaient  grecques  depuis  des 
siècles ,  les  nouveaux  apôtres  avaient  dû  trouver  un  accès  facile. 
Cette  vie  fraternelle  de  deux  cultes  dans  la  même  famille  nous 
explique  en  partie  comment  les  images  païennes  n'ont  pas  dû 
toujours  inspirer  une  vive  averaon  aux  imitateurs  chrétiens.  Evi- 
demment les  idées  dogmatiques  ne  créaient  pas  un  abime  entre 
les  partisans  des  deux  religions.  Grâce  au  vague  et  à  la  tolérance 
des  nouvelles  doctrines,  grâce  surtout  à  la  médiocrité  d'intelli- 
gence des  pagani,  Tétat  des  esprits  dans  ces  villages  devait  être 
semblable  à  celui  qu'on  voit  aujourd'hui  encore  dans  certains 
cantons  mixtes  de  la  Roumélie,  où ,  par  suite  d'une  mutuelle  igno< 
rance,  chrétiens  et  mahométans  n'ont  pas  toujours  conscience  des 
différences  qui  les  séparent,  et,  bien  que  le  fait  puisse  paraître 
peu  vraisemblable,  se  font  parfois  de  mutuels  emprunts. 

VI. 

PERIODE    BYZANTINK. 

Les  restes  byzantins  qu'on  trouve  en  Thrace  se  divisent  en  trois 
classes  : 

1"  Eglises  antérieures  à  la  conquête  ottomane; 

2°  Constructions  militaires; 

3"  Bas-reliefs,  inscriptions,  monuments  divers. 

1**  Les  églises,  le  plus  souvent  en  ruines,  sont  très-nombreuses. 
A  Panidon  on  en  compte  au  moins  treize,  aujourd'hui  transfor- 
mées en  simples  chapelles;  dans  le  petit  village  d'Awdin,  perdu 
dans  une  profonde  vallée,  entre  (ianos  et  Rodosto,  un  nombre 
semblable;  à  Sténimacho,  quarante-huit.  Ces  exemples  suffisent 
pour  montrer  quelle  a  été  l'activité  religieuse  des  Byzantins,  et 
combien  il  est  impossible  au  voyageur  de  ne  pas  être  attentif  aux 
monuments  de  ce  genre.  Un  relevé  exact  de  ces  églises  éclaire  la 
géographie  du  Bas-Empire.  Il  est  évident  que  les  chapelles  de  Pa- 
nidon prouvent  l'importance  de  cette  ville  au  moyen  âge  et  font 
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comprendre  comment  elle  a  été  autrefois  le  siège  d'un  évéché 
quelle  a  perdu.  Le  grand  nombre  de  ruines  religieuses  qu'on 
rencontre  d'Enos  à  Gallipôli,  àRodosto,  nous  montrent  à  une 
époque  antérieure  cette  côte,  aujourd'hui  si  peu  peuplée,  animée 
par  la  richesse  et  l'industrie.  11  en  est  de  même  au  pied  du  Rho- 
dope,  pour  toutes  les  valh'^s  qui  s'ouvrent  sur  la  plaine  de  Phi- 
lippopolis. 

On  ne  compte  plus  aujourd'hui  en  Thrace  que  quatre  on 
cinq  monastères  qui  aient  encore  quelque  prospérité.  Au  moyen 
âge  la  province  de  Phiiippopolis  en  possédait  plus  de  quinze, 
dont  on  retrouve  les  derniers  vestiges  et  les  noms.  La  côte  de  la 
Propontide  et  celle  de  la  mer  Egée  étaient  de  môme  peuplées  de 
communautés  religieuses.  L'étude  de  ces  monastères  et  de  ces 
églises  également  en  ruines,  en  nous  aidant  à  faire  revivre  l'aspect 
que  présentaient  ces  provinces,  nous  permet  aussi  d'apporter  à  la 
géographie  ecclésiastique,  encore  si  incertaine  pour  ces  pays,  d'u- 
tiles renseignements. 

Pour  l'histoire  de  l'art,  presque  toutes  ces  ruines  conservent  des 
morceaux  de  sculpture  décorative  précieux.  Quelques-unes,  comme 
l'église  de  Sainte-Paraskeuvi,  à  Sténimacho,  et  celle  du  monastère 
de  Bastkhovo,  renferment  des  peintures  qui  remontent  à  une  anti- 
quité reculée.  Les  peintures  de  Sainte-Paraskeuvi  et  de  la  Panagia 
tou  Kalé  (flavayia  rov  Kû^Xe)  appartiennent  au  règne  de  Michel  Paléo- 
logue;  elles  sont  loin  d'avoir  la  rudesse  des  œuvres  byzantines  mo- 
dernes. A  Bastkhovo ,  le  narthex  est  décoré  de  fresques  d'un  style  ex- 
cellent,d'un  art  libreet  original,  d'autant  plus  intéressantes  qu'elles 
nous  conservent  le  costume  de  grands  seigneurs  et  de  grandes  dames 
au  temps  des  Comnènes.  Celles  de  ces  églises  qui  sont  bien  conser- 
vées remontent  seulement  aux  quatre  cents  dernières  années  du 
Bas-Empire.  Leur  architecture  a  les  caractères  bien  connus  des  édi- 
fices religieux  en  Orient  depuis  le  xi*  jusqu'au  xv*  siècle.  Toute- 
fois, aujourd'hui  ces  édifices  commencentàdevenii*  ran»sen  Europe 
comme  en  Asie,  et  on  est  toujours  heureux  d'en  trouver  de  beaux 
spécimens.  Nous  devons  signaler,  comme  dignes  d'éludés ,  l'église 
de  Bastkhovo,  celle  de  la  Panagia  tou  Kalé,  une  belle  ruine  au  mi- 
lieu d'Andrinople  et  plusieurs  chapelles  a  Sténimacho. 

U.  On  se  figure  assez  volontiers  les  Byzantins  du  xuf  siècle 
comme  des  rois  fainéants,  qui  repoussaient  les  attaques  quand  un 
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pressant  danger  les  y  forçait,  et  n'avaient  du  reste,  eo  dehors 
de  ces  heures  d'activité  obligatoire,  ni  énei^e  ni  prévoyance. 
L'histoire  bien  comprise  corrige  cette  fausse  opinion.  Les  monu- 
ments militaires,  en  Thrace,  confirment  le  témoignage  de  This- 
toire.  La  Thrace  est  couverte  de  châteaux  et  de  forteresses  qui 
pour  la  plupart  conservent  encore  «  sinon  la  date  de  leur  première 
fondation,  du  moins  celle  de  leur  reconstruction  la  plus  récente. 
Plusieurs  de  ces  châteaux  sont  comparables,  pour  la  grandeur  et 
le  bel  aspect,  à  ceux  du  moyen  âge  occidental;  mais  fussent-ils 
inférieurs  à  nos  monuments  d'architecture  militaire,  leur  nombre 
nous  prouverait  suffisamment  l'activité  des  princes  qui  les  éle- 
vèrent. Dans  la  province  de  Philippopolis,  chaque  vallée  qui  dé- 
bouche du  Rhodope  a  son  fort  ou  l'a  eu  autrefois.  Le  bassin  infé- 
rieur de  la  Maritza,  d^Andrinople  à  Énos,  est  de  même  défendu 
par  une  série  de  forteresses  qui  assuraient  la  sécurité  du  commerce 
sur  cette  grande  voie  de  communication  ;  enfin,  les  grandes  villes 
étaient  toutes  protégées  par  un  Castro  ou  citadelle  qui,  en  général, 
subsiste  encore  et  n'a  pas  perdu  son  nom.  Le  système  général  de 
défense  de  la  Thrace  a  été  conçu  sur  les  plus  vastes  propor- 
tions, exécuté  avec  intelligence.  Ces  forteresses  se  présentent 
presque  partout  avec  les  mêmes  caractères.  Le  château  est  sur  une 
colline  escarpée,  quelquefois  même  sur  une  montagne,  dont  les 
précipices  et  les  rochers  créent  une  défense  naturelle.  Les  murs, 
garnis  de  tours  carrées,  rondes,  hexagonales  ou  octogonales,  ont 
jusqu'à  deux  mètres  d'épaisseur.  Ils  sont  toujours  très-élevés;  plu- 
sieurs fois  on  compte  trois  enceintes  concentriques  qui  forment  par 
leur  ensemble  une  défense  inexpugnable.  On  ne  trouve  nulle  part 
de  fossés,  au  contraire  de  ce  qui  se  remarque  à  Gonslantinople.  Les 
murs  ne  suivent  presque  jamais  une  ligne  droite,  mais  décrivent 
des  courbes  ou  forment  des  angles  qui  augmentent  les  dangers  de 
l'attaque.  Les  portes  ne  conservent  pas  traces  de  ponts-levis  ;  elles 
sont  défendues  par  un  mur  qui  fait  saillie,  par  un  plus  grand 
nombre  de  tours  disposées  de  manière  à  prendre  Tassiégeant  de 
tous  les  côtés.  Si  cette  architecture  rappelle  celle  de  nos  forteresses 
d'Occident,  elle  en  diffère  aussi  par  des  caractères  importants. 

Le  dernier  genre  d'intérêt  qu'ont  ces  châteaux  est  de  nous  aider 
à  retrouver  les  nombreux  forts  élevés  par  Justinien ,  énumérés  par 
Procope,  forts  qui  eux-mêmes  avaient  souvent  remplacé  des  cons- 
tructions romaines. 
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III.  Parmi  les  objets  divers  d'antiquité  byzantine,  le  premier 
raug  appartient  aux  statues  et  aux  bas-reliefs.  On  sait  qu'il  n  est 
pas  dans  les  usages  de  Téglise  grecque  de  représenter  la  Vierge, 
les  saints  ni  le  Christ  autrement  que  par  la  peinture.  Le  septième 
concile  oecuménique,  tenu  à  Nicée  en  783,  fait  autorité  sur  ce 
point.  Ses  décisions  sont  formelles.  En  général,  les  chapiteaux 
sculptés  des  églises  ne  sont  décorés  que  de  motifs  purement  orne- 
mentaux. Si  on  y  voit  quelquefois  des  personnages  comme  sur 
un  chapiteau  remarquable  conservé  au  musée  ottoman ,  et  prove- 
nant, dit-on,  de  Sainte-Sophie,  ce  sont  de  simples  laïques,  des 
paysans,  des  artisans  occupés  aux  exercices  les  plus  simples  de 
la  vie  journalière.  Il  faut  donc  attacher  une  grande  importance* 
à  une  Vierge  byzantine  de  mar.bre  conservée  à  Miroflio;  elle 
est  d'un  beau  travail  et  dans  un  bon  état  de  conservation.  Par  le 
type  général,  Texpression,  Tattitude,  le  costume,  elle  rappelle 
les  plus  remarquables  figures  de  la  Panagia  peintes  au  fond  des 
absides  byzantines  ou  représentées  sur  les  médailles.  Les  traits 
sont  un  peu  forts,  mais  la  gravité  du  visage  est  digne  de  la  sta- 
tuaire antique.  Ce  monument  doit  être  attribué  aux  premiers 
siècles  de  Tempire.  Il  est  supérieur  comme  exécution  à  ce  que  les 
Byzantins  nous  ont  laissé  de  plus  parfait,  par  exemple  aux  bas- 
reliefs  placés  dans  le  cirque  par  Constantin  Porphyrogénète.  Pour 
se  conformer  à  lorthodoxie,  les  prêtres  de  Miroflio  ont  relégué 
ce  marbre  dans  une  cave,  où  il  passe  pour  avoir  des  vertus  mi- 
raculeuses. 

D'autres  bas-reliefs,  tous  découverts  en  Thrace,  et  conservés 
aujourcrhui  au  musée  du  Vieux-Sérail,  sont  remarquables  par  leur 
barbarie.  Une  peuplade  primitive  ne  ferait  rien  de  plus  grossier. 
Cette  imperfection  même  mérite  notre  attention. 

Ces  bas-reliefs  sont  sculptés  sur  des  plaques  de  pierre  tendre 
d'une  longueur  moyenne  de  60  centimètres  sur  4o  centimètres  de 
hauteur.  Quelques-uns  portent  des  lettres  latines  qui  nolfrent, 
je  crois,  dans  leur  état  actuel,  aucun  sens  possible,  mais  sont  pré- 
cieuses, parce  qu'elles  permettent  d'attribuer  ces  sculptures  à 
une  époque  où  l'usage  du  grec  n'était  pas  encore  exclusif  dans  l'em- 
pire d'Orient.  Quelques  épitaphes  latines,  découvertes  en  Thrace, 
présentent  du  reste,  avec  les  monuments  que  nous  signalons,  des 
points  de  ressemblance  évidents  pour  les  motifs  de  décoration,  le 
procédé  de  gravure  et  la  nature  de  la  pierre. 
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Voici  la  description  des  morceaux  les  plus  remarquables  : 

1°  Personnage  sur  un  trône  (forme  de  la  chaise  curule  des 
Romains],  vêtu  du  costume  des  empereurs  byzantins,  broderies 
simples  et  draperies;  un  personnage,  vêtu  d'une  tunique  serrée 
à  la  ceinture,  lui  apporte  une  corbeille  remplie  de  présents;  der- 
rière le  trône,  personnages  semblables  avec  les  mêmes  offrandes; 

2**  Homme,  vêtu  d'une  courte  tunique,  s'approche  d'un  arbre; 
au-dessus  de  lui,  planchette  sur  laquelle  sont  trois  têtes  ou  trois 
masques  ; 

3**  Deux  autruches;  au-dessus,  rosaces; 

4°  Deux  guerriers,  tunique  seri-ée  à  la  ceinture,   bonnet  en 
'  |)ointe  analogue  à  celui  qui  se  voit  sur  les  monnaies  de  Constant  II  ; 

5°  Dromadaire; 

6"  Autruche ,  rosace  au-dessus  ; 

7°  Bas-relief  à  trois  étages;  homme  à  cheval,  tunique  oixU- 
naire.  Au  second  étage,  chien  à  la  course;  au  troisième,  chien 
identique  au  premier. 

Deuxième  face  du  même  bas-relief:  homme  vêtu  d'une  tunique  ; 
du  bras  gauche,  il  tient  une  corbeille. 

Ces  animaux  asiatiques  ou  africains  font  penser  que  nous  avons 
ici  des  représentations  des  jeux  du  cirque  dans  ce  qu'ils  avaient 
de  plus  original ,  quand  les  empereurs  montraient  au  peuple  les 
bêtes  sauvages  des  parties  les  plus  ixKîulées  de  leurs  Etats.  Peut-être 
aussi  faut-il  y  voir  des  monuments  conmiéraoralifs  des  gueri-es 
soutenues  sur  le  Tigre,  TEuphrate  et  le  Nil.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
documents  sont  d'un  grand  intérêt  archéologique;  ils  méritent 
d'être  dessinés  et  étudiés  en  détail. 

On  trouve  encore  en  Thrace  un  grand  nombre  de  marbres 
byzantins;  mais  ils  ne  sauraient  être  comparés,  bien  qu'intéres- 
sants, à  ceux  que  nous  venons  de  signaler. 

Parmi  les  monuments  divers  que  j'ai  rencontn»s,  quelques-uns 
sont  précieux.  On  conserve,  en  particulier  a  Hexamil,  de  grandes 
amphores  qui  portent  le  nom  d'Alexis  Comnène;  trois  bandes,  qui 
répètent  quinze,  dix-sept  et  vingt  fois  le  même  nom,  courent  sur 
la  panse  du  vase.  Les  lettres  sont  gothiques,  très-ornementées  et 
mêlées  avec  le  caprice  le  plus  libre,  de  manière  à  former  une  riche 
décoration.  Ces  inscriptions  rap|)ellent  les  plats  arabes  de  cuivre 
ornés  de  légendes.  Le  rapport  est  évidenl  ;  l'arl  byzantin  imile  ici 
exactement  l'art  oriental  ;  c'est  la  première  raison  d'être  attentif  à 
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ces  documents.  lis  ne  font,  du  reste,  que  confirmer  une  opinion 
i^ndue  certaine  par  beaucoup  de  faits  depuis  longtemps  constatés , 
Tinfluence  à  cette  époque  des  procédés  d'ornementation  orientaux 
sur  ceux  adoptés  par  les  ouvriers  chrétiens.  En  second  lieu,  si  la 
céramique  ancienne  a  prodigué  le  nom  des  éponymes  sur  ses 
pixxluits,  le  moyen  âge  n'a  pas  continué  cette  tradition  en  y  gra- 
vant le. nom  de  princes  ou  de  magistrats.  Il  n'existe,  à  ma  connais- 
sance, que  bien  peu  de  vases  byzantins  qui  ])uissent  sous  ce  rap- 
port être  comparés  à  ceux  d'Hexamil. 

Les  inscriptions  byzantines  fréquentes  en  Thrace  se  rapportent 
aux  empereurs  et  nous  consenent  ainsi  la  date  de  plusieurs  mo- 
numents; à  des  gouverneurs  provinciaux  dont  elles  éclairent 
rhistoire;  à  des  particuliei^  dont  elles  constiitent  en  général  les 
pieuses  libéralités.  Toutes  sont  précieuses  pour  l'histoire  de  la 
langue,  de  l'orthographe  et  de  la  prononciation.  Le  grec  moderne 
avec  ses  irrégularités  les  plus  bizarres  s'y  retrouve  déjà. 

Quelques  textes  bulgares  ont  le  mérite  d'être  les  premiers  docu- 
ments épigraphiques  écrits  en  cette  langue  jusqu'ici  recueillis.  Ils 
se  rapportent  aux  origines  d'une  grande  monarchie,  à  peine  connue 
par  les  récits  byzantins,  par  quelques  clironiques  nationales  com- 
parables à  ce  que  notrc  moyen  âge  nous  a  laissé  de  plus  imparfait 
et  par  un  petit  nombre  de  documents  numismatiques  que  les  sia- 
visants  ont  commencé  à  recueillir. 

Plusieurs  textes  en  langues  occidentales  sont  les  seuls  vestiges 
qu'aient  laissés  sur  les  côtes  les  conquérants  étrangers  du  moyen 
âge.  D'autres  plus  i-écents  appartiennent  ou  à  des  Européens  morts 
quand  ils  traversaient  ces  pays',  —  en  particulier  l'épitaphe  d'un 
ambassadeur  anglais  qui  parait  avoir  eu  un  i\)\e  important  dans 
les  préliminaires  de  la  paix  de  Carlovitz ,  —  ou  à  la  grande  colonie 
d'exilés  hongrois  que  la  Porte  accueillit  à  la  fin  du  xvu*"  siècle. 

A  cette  période  se  rattache  naturellement  l'étude,  au  point  de 
vue  géographique,  de  celles  de  nos  chroniques  du  moyen  âge  où 
il  est  longuement  parlé  de  la  Thrace  :  je  citerai  surtout  VHistoire 
de  la  conquête  de  Corutanlinople ,  par  Viile-Hardouin.  La  topogra- 
phie de  la  province  à  l'époque  byzantine  éclaire  des  récits  occi- 
dentaux souvent  difficiles  à  comprendre  ^. 

^  Voyez,  clans  la  Uev.  arch.  de  1867,  un  texte  relatif  à  des  soldats  français. 
-  Voyez.  V  Histoire  de  la  conque  le  Je  Constantinople ,  texte  rapproché  du  français 
moderne,  |»ar  M.  N.  de  Wailly.  Ilarlielle,  1H70.  M.  fie  Wailly,  dans  la  Tnhle  des 
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VII. 

MU«ÉE  DE  SAINTE-IRÈNE.  TOPOGRAPHIE  DU  BOSPHORE. 

I.  Bien  que  la  ville  de  Constantinople  fît  partie  de  la  Thiace, 
son  importance  et  surtout  les  nombreux  ouvrages  archéologiques 
dont  elle  a  été  Tobjet  depuis  longtemps  ne  permettaient  p^s  de  la 
comprendre  dans  le  plan  d*études  que  je  m'étais  tracé.  Quelques 
questions  de  détail ,  que  mon  séjour  dans  cette  ville  ma  permis 
d^examiner,  trouveront  naturellement  place  dans  une  introduction 
étendue  au  début  du  travail  que  je  consacrerai  à  mon  voyage. 
J*aurai  à  y  reprendre  plusieurs  problèmes  relatifs  aux  murs  et  à  la 
topographie  de  la  capitale  du  Bas-Empire  et  surtout  à  y  parier  avec 
les  développements  qu'il  comporte  du  nouveau  musée  fondé  par 
la  Porte  Ottomane. 

Le  gouvernement  de  la  Sublime  Porte  a  réuni ,  depuis  quelques 
années,  au  Vieux-Sérail  un  certain  nombre  d'objets  antiques 
trouvés  à  Constantinople  ou  dans  d'autres  parties  de  Tempire. 
Malheureusement  le  local  occupé  par  cette  collection  fait  partie 
de  Ti^lise  de  Sainte-Irène,  aujourd'hui  transformée  en  dépôt 
d'armes  et  inaccessible  au  visiteur  qui  n'est  pas  muni  d'une  per- 
mission spéciale.  La  plupart  des  archéologues  passent  ainsi  à  G)ns- 
tantinople  sans  voir  ce  musée  formé  à  leur  intention,  et  ceux  qui 
ont  la  bonne  fortune  d'y  pénétrer  ne  peuvent  l'étudier  en  détail 
sans  des  formalités  qui  se  renouvellent  sans  cesse,  sans  des  ennuis 
dont  le  moindre  inconvénient  est  de  prendre  un  temps  précieux. 

Les  statues,  les  inscriptions  et  les  bas-reliefs  dans  les  salles  de 
Sainte-Irène  sont  exposés  sans  ordre;  plusieurs,  cachés  par  des 
objets  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  l'archéologie,  ne  peuvent  être 
examinés  qu'imparfaitement;  d'autres  ont  beaucoup  à  souffrir  du 
peu  de  soin  qu'on  en  prend  et  même  de  l'humidité,  et  se  détériorent 
chaque  jour  davantage.  En  même  temps,  et  rien  n'est  plus  regret- 
table, la  provenance  de  chaque  monument  n'est  indiquée  par 
aucun  témoignage  digne  de  foi.  Des  étiquettes  mobiles,  par  suite 
faciles  à  déplacer,  font  connaître,  en  termes  souvent  très-vagues, 
l'origine  des  objets  découverts  en  dehors  de  Constantinople. 

Il  serait  facile  de  classer  tous  ces  restes  antiques. 

nottu  de  lieux,  a  cru  pouvoir  admetU'c  plusieurs  de»  alirihution.s  que  je  lui  ai 
proposées. 
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Le  musée  une  fois  mis  en  ordre,  chacune  de  ses  divisions  prin- 
cipales senrichirait  chaque  jour  de  nouveaux  documents.  En 
tenant  la  main  à  ce  que  la  loi  ottomane,  qui  attribue  à  TÉtat  un 
exemplaire  de  toute  antiquité  trouvée  en  double  dans  les  terres 
domaniales  qui  sont  si  nombreuses,  fût  observée;  en  sauvant  de 
la  destruction  une  fouie  de  monuments  qui,  dans  toutes  les  parties 
de  Tempire,  sont  mis  en  pièces  sans  profit  pour  personne;  avec 
très-peu  de  zèle  et  très-peu  de  peine,  le  nouveau  musée  deviendrait 
vite  une  des  plus  intéressantes  collections  de  TEurope.  Alors  sans 
doute  on  lui  consacrerait  cette  belle  église  de  Sainte-Irène,  dont 
il  n'occupe  aujourd'hui  qu'une  annexe  sans  importance.  Avec  ses 
mosaïques  étincelantes,  ses  grandes  inscriptions  sur  fond  d'or, 
son  style  à  la  fois  simple  et  majestueux ,  celte  église ,  reste  unique 
de  la  triple  demeure  impériale  qui  couronnait  autrefois  la  pre- 
mière colline  de  la  nouvelle  Rome,  est  une  des  œuvres  les  plus 
parfaites  et  les  mieux  conservées  de  l'art  byzantin  primitif.  Il  n'est 
pas  de  palais,  pas  de  construction  si  splendide  quelle  fût,  qu'il 
fallût  préférer  à  Sainte-Irène,  si  la  Sublime  Porte  cherchait  jamais 
pour  un  vaste  musée  gréco-byzantin  un  local  digne  d'uoe  aussi 
précieuse  collection. 

Tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  le  musée  de  Sainte-Irène  mérite  d'être 
décrit.  Il  renferme  un  grand  nombre  de  monuments  inédits; 
quelques-uns  sont  de  première  valeur,  tous  ont  leur  prix  pour  les 
recherches  d'archéologie  figurée.  J'ai  déjà  cité ,  dans  le  cours  de 
ce  rapport,  plusieurs  de  ces  monuments;  je  dois  encore  signaler 
ceux  qui  suivent  conmie  dignes  d'une  étude  toute  particulière  : 

1**  Bas-relief  de  la  plus  belle  époque  de  l'art,  découvert  près  des 
ruines  du  tombeau  de  Mausole  ; 

2^  Trois  têtes  de  Méduse  :  l'une  de  dimensions  colossales  ;  la 
seconde,  d'un  travail  soigné  et  avec  inscription;  la  troisième,  des 
temps  romains,  mais  curieuse  par  les  rapprochements  qu'elle 
permet  de  faire  avec  les  deux  autres  ; 

3*  Quatre-vingts  têtes  de  terre  cuite,  de  style  asiatique  et  chy- 
priote ;  plusieurs  fragments  de  grandes  statues  en  terre  cuite  ; 

4"  La  moitié  supérieure  d'une  des  têtes  de  serpent  qui  décoraient 
la  colonne  dite  de  Platée; 

b**  Trois  marbres  représentant  des  repas;  un  de  ces  marbres 
appartient  a  la  période  la  plus  florissante  de  l'art  hellénique  ;  un 
autre  présente  des  particularités  qui  ne  se  retrouvent  ni  sur  les 
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deux  cent  quatre-vingl-dix-sept  banquets  funèbres  dont  j'avais  fait 
le  catalogue  avanl  d  entreprendre  le  voyage  de  Thrace,  ni  sur  les 
stèles  nouvelles  que  j'ai  eu  depuis  loccasion  de  décrire  ; 

6°  Un  autel  volif  à  quatœ  faces  avec  inscriptions  :  on  y  voit  trois 
divinités  déjà  connues  et  un  héros  local  ; 

7**  De  nombreux  fragments  byzantins,  et  entre  autres  plusieui^ 
bustes  imités  de  Tart  romain,  intéressants  parce  qu'ils  montrent 
la  transition  du  style  classique  au  style  du  Bas-Empire;  quelques 
bas-reliefs  qui  peuvent  être  rapprochés  utilement  des  médailles 
de  la  même  époque  ; 

8"  Sarcophages  des  empereurs  :  monuments  de  porphyre  pré- 
cieux, les  seuls  restes  qui  nous  soient  parvenus  de  la  riche  série 
des  tombeaux  qui  décoraient  tiutrefois  Téglise  des  Saints-Aiwtres; 

9^  Une  trentaine  d'inscriptions  :  dix  ou  onze  seulement  sont 
inédiles  ;  les  autres  ont  été  publiées  par  MM.  Déthier  et  Mordtmann , 
par  M.  Otto  Frick  et  d'autres  savants,  mais  peuvent  être  leprîses  à 
nouveau,  soit  pour  proposer  de  nouvelles  lectures,  soit  pour  cor- 
riger dans  quelques  parties  le  commentaire  des  premieis  éditeurs. 

11.  L'histoire  du  Bosphore  est  dans  l'antiquité  celle  de  Byzance 
et  de  Chalcédoine,  au  moyen  âge  et  de  nos  jours  celle  de  Cons- 
tantinople. 

Ce  détroit,  qui  tient  une  place  importante  dans  les  préoccupa- 
tions de  l'Europe  moderne,  n'en  tenait  pas  une  moins  grande  dans 
celles  des  républiques  anciennes.  Il  suilit  de  rappeler  un  passage 
classique  sur  ce  sujet,  celui  où  Polybe  expose  les  causes  de  la 
guerre  entre  Rhodes,  chaînée  des  intérêts  des  villes  maritimes  les 
plus  florissantes  en  ce  temps,  et  la  cité  libre  de  Byzance  forcée  par 
la  victoire  des  tribus  thraces  de  mettre  des  droits  élevés  sur  les 
marchandises  qui  traversaient  le  Bosphore.  Les  géographes  nous 
donnent  une  grande  id(*e  de  Tactivité  qui  régnait  dans  le  détroit 
à  l'époque  grecque  et  à  l'époque  romaine.  Après  la  fondation  de  la 
nouvelle  Rome  celte  activité  ne  fit  que  s'accroiti-e. 

La  topographie  du  Bosphore  n'a  été  l'objet  d'aucun  travail 
d'ensemble  depuis  le  temps  de  Soliman  II.  Il  est  vrai  qu'à  celle 
époque  un  érudil  d'une  vaste  science,  voyageur  intrépide,  ami>as- 
sadeur,  marchand  <»t  soldat,  l'aventureux  Pierre  Gilly  écrivit  sur 
le  canal  de  Conslaiitinople  un  livre  excellent,  où  on  trouve  très- 
peu  à  reprendre;  mais  Pierre  (lilly  n'a  pu  tout  voir.  Les  grands 
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châteaux  de  Rouméli-Hissar,  d'Anatoli-Hissar  et  d'Anatoli-Kavak, 
par  exemple,  tous  les  trois  situés  sur  des  points  qui  ont  eu  de  tout 
temps  une  grande  importance,  sont  restés  fermés  pour  lui;  son 
exploration  a  été  plusieurs  fois  gênée  par  l'esprit  soupçonneux  des 
Ottomans;  enfin,  s'il  connaissait  Tanliquité,  il  estimait  assez  peu 
les  raines  byzantines,  et,  sous  ce  rapport,  il  est  volontairement 
très-incomplet. 

M.  de  Hammer  a  consacn*  quelques  pages  au  Bosphore  ;  toutefois 
son  étude,  entreprise  pour  éclairer  les  derniers  jours  de  l'empire 
grec  et  l'histoire  du  siège  de  Constantinople ,  néglige  presque  com- 
plètement la  topographie  ancienne.  M.  Otto  Frick,  en  publiant 
à  nouveau,  il  y  a  peu  d'années,  le  texte  de  Pierre  Giily,  n'a  pas 
voulu  discuter  les  assertions  de  son  auteur,  il  s'est  borné  à  quelques 
remarques  de  détail.  Si  ses  essais  de  critique,  où  on  reconnaît  qu'il 
a  longtemps  habité  les  lieux  dont  il  parle,  sont  intéressants,  ils  ne 
forment  pas  un  travail  complet.  Presque  en  même  temps  un  savant 
grec,  M.  Byzantios,  donnait  au  public  le  second  volume,  longtemps 
attendu,  de  son  ouvrage  sur  Constantinople.  Cette  dernière  partie 
traite  avec  détails  la  topographie  du  détroit  à  toutes  les  époques. 
Mais  M.  Byzantios  parait  parfois  oublier  les  habitudes  scientifiques 
consacrées  dans  ces  sortes  de  sujets  par  la  tradition  constante  des 
maîtres.  Son  livre,  savant  et  curieux,  est  loin  de  répondre  aux  exi- 
gences de  la  critique.  L'auteur  se  borne  à  des  rapprochements  le 
plus  souvent  trop  rapides,  et  ne  prend  jamais  pour  base  de  ses  re- 
cherches une  étude  exacte  de  l'aspect  physique  que  présentent 
aujourd'hui  les  deux  rives  du  Bosphore.  Le  même  défaut  est  un 
des  caractères  principaux  de  la  Constantiniade ,  ouvrage  cependant 
renommé.  Le  patriarche  Constantin,  comme  M.  Byzantios,  semble 
n'avoir  jamais  vérifié,  par  les  excursions  qu'il  était  le  plus  naturel 
de  faire,  les  assertions  qu'il  donne  comme  incontestables;  nous 
en  jiour rions  citer  des  exemples  surprenants. 

La  topographie  du  Bosphore  est  aujourd'hui  d'une  étude  facile. 
Nous  avons  sur  ce  sujet  un  livre  ancien  presque  entier,  celui  de 
Denys  de  Byzance.  Le  texte,  il  est  vrai,  quelque  espérance  que 
puissent  encore  gaixler  plusieurs  savants,  en  parait  perdu  pour  tou- 
jours; mais  la  traduction  qu'en  a  donnée  Giily  semble  être  exacte 
et  scrupuleuse.  Les  discussions  philologiques  qui  l'accompagnent 
montrent  avec  quel  soin  elle  a  été  faite.  Denys  est  précis  et  minu- 
tieux. Les  renseignements  que  nous  lui  devons  se  trouvent  de  plus 
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commentés  par  un  grand  nombre  de  passages  anciens.  MM.  Otto 
Frick  et  Cari  Muller  ont  réuni  tous  ces  témoignages  dans  les  notes 
qui  accompagnent  leur  édition.  J'ajouterai  que  depuis  cinquante 
ans  les  savants  spéciaux  ont  étudié  les  phénomènes  physiques 
longtemps  mal  connus  que  le  Bosphore  présente  en  grand  nombre, 
et  qui  expliquent  en  partie  son  histoire.  Le  comte  d* A ndréossi,  re- 
prenant les  hypothèses  aventureuses  de  Marsigli,  nous  a  donné 
une  théorie  intéressante  des  courants  du  détroit,  de  nombreux  ren- 
seignements sur  la  géologie  de  ses  deux  rives.  Quelques  botanistes 
ont  recueilli  dans  un  ouvrage  étendu  les  études  qu'ils  ont  faites 
dans  cette  région.  Enfin  nous  avions,  dès  i833,  une  excellente 
carte  hydrographique  levée  par  MM.  King,  Bélami  Martin  et  quel- 
ques-uns de  leurs  collègues;  corrigée  en  i853  par  le  capitaine 
Spratt,  elle  est  devenue  plus  exacte  encore.  Il  est  toutefois  à  re- 
gretter que  les  sondages  faits  au  milieu  du  canal  ne  soient  pas 
plus  nombreux,  par  exemple,  .entre  Anatoli-Kavak  et  Rouméh- 
Kavak.  De  récentes  recherches,  entreprises  par  la  Compagnie  ia 
Phares,  ont  relevé  sur  ces  cartes  plusieurs  inexactitudes  qui  pou- 
vaient induire  les  archéologues  en  erreur.  En  second  lieu,  bien 
que  M.  Spratt  se  soit  occupé  des  courants ,  il  se  borne  sur  ce  sujet 
à  des  indications  qui ,  j*ai  eu  plusieurs  fois  occasion  de  le  i^retter, 
sont  trop  générales. 

Si  la  topographie  du  Bosphore  ne  présente  que  peu  de  diffi- 
cultés, elle  est  d  une  étude  très-longue  et  toute  de  détails.  J  ai  dû 
y  consaci*er  beaucoup  de  temps.  Gilly,  dans  sa  préface,  dit  que 
sur  les  deux  rives  on  trouve  trente  ruisseaux,  cinquante  vallées, 
trente  golfes  qui  sont  presque  tous  des  ports.  Les  collines  et  les 
caps  ne  sont  pas  moins  nombreux.  Tous  ces  accidents  de  la  côte 
avaient  reçu  un  nom  dans  l'antiquité,  et  ce  nom  le  plus  souvent 
nous  est  parvenu,  tous  ont  une  histoire;  de  plus,  les  temples 
étaient  très-rapprochés ;  on  en  voyait  six  dédiés  à  Apollon,  six 
à  Artémis,  trois  à  Aphrodite,  sans  compter  ceux  qui  avaient 
été  élevés  en  Thonneur  de  Zeus,  d'Hermès,  d'Héra,  de  Sérapis, 
de  Dionysos,  de  la  Mère  des  dieux,  de  Ptolémée,  de  Jason, 
d'Ajax,  d'Amphiaraûs,  et  les  sanctuaires  des  divinités  locales. 

Comme  base  de  la  topographie  du  Bosphore,  il  faut  d'abord 
déterminer  les  points  dont  le  nom  ancien  n'est  pas  douteux  :  ce 
sont  là  autant  de  jalons  entre  lesquels  on  place  ensuite  sur  la  carte 
les  autres  indications  que  nous  ont  conservées  les  écrivains  de  l'an- 
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tiquité.  Sur  la  rive  d'Asie  comme  sur  celle  d'Europe,  le  voyageur 
n  a  à  s'occuper  que  de  deux  bandes  de  terrain  rarement  larges  de 
plus  de  3  ou  4  kilomètres.  On  comprend  dès  lors  que  les  chances 
d'erreurs  soient  peu  nombreuses.  Tous  les  lieux  dont  nous  parlent 
les  anciens  sont  situés  à  la  suite  les  uns  des  autres  et  sur  une 
même  ligne,  sans  que  les  recherches  puissent  jamais  beaucoup 
s'égarer. 

Les  points  faciles  à  fixer  sont  de  deux  sortes  : 

1^  Ceux  qui  conservent  encore  leur  nom  antique; 

2®  Ceux  dont  l'aspect  physique  présente  des  particularités  excep- 
tionnelles décrites  par  les  anciens. 

Sur  le  Bosphore  comme  en  Thrace,  comme  dans  tous  les  pays 
où  la  race  grecque  a  dominé  et  subsiste  encore ,  si  aflaiblie  qu'elle 
soit,  elle  conserve  les  noms  anciens  avec  une  étonnante  ténacité, 
et  cela  lors  même  que  les  plus  fortes  raisons  auraient  dâ  dès 
longtemps  la  contraindre  à  les  oublier.  Un  hagiasma,  enfermé  dès 
1^53  dans  le  palais  de  Mahomet  II ,  où  aucun  raya  ne  pénétrait 
jusqu'à  ces  dernières  années,  est  resté  pendant  quatre  siècles  un 
objet  de  vénération  pour  les  orthodoxes,  sous  son  nom  primitif  de 
source  sainte  de  Jésus  sauveur  chalcéen  ^.  Cet  hagiasma,  important  à 
bien  des  égards  pour  la  topographie  de  la  première  colline  de  la 
nouvelle  Rome  comme  pour  celle  de  l'entrée  du  détroit,  est  sur- 
tout intéressant  comme  une  preuve  exceptionnelle  du  culte  des 
Grecs  pour  les  souvenirs  du  passé.  D'après  le  patriarche  Constantin , 
il  parait  certain  que  jusqu'en  i83o  les  orthodoxes  venaient  sur  la 
Propontide,  au  pied  du  mur  d'enceinte  du  Serai,  vénérer  de 
loin  la  source  qu'ils  ne  pouvaient  plus  voir^.  Sur  la  côte  d'Asie, 
l'ancien  Hiéron,  qui  a  dû  disparaître  dès  la  chute  du  paganisme, 
est  remplacé  aujourd'hui  par  un  château  et  un  village  turc.  Les 
Grecs  appellent  encore  lep6v  la  colline  qu'il  occupait,  et  les  musul- 
mans ont  adopté  ce  nom,  qu'on  retrouve  dans  Hiéros-Kalessi.  Ainsi 
la  tradition  détermine  exactement  la  place  du  plus  célèbre  sanc- 
tuaire qu'on  voyait  dans  l'antiquité  sur  le  Bosphore.  Un  fleuve  qui 
tombe  dans  la  mer  Noire,  à  l'entrée  du  canal,  sur  la  cote  d'Asie, 

*  Voy.  ma  notice  sur  une  médaille  inédite  de  Jésus  sauveur  chalcéen,  dans  la 
Revue  numismatique ,  i868,  et  quelques  remarques  additionnelles  dans  le  Bulletin 
de  TÈcole  â! Athènes,  1869. 

'  CeUe  source  est  encore  vénérée  aujourd'hui  par  les  Turcs,  comme  j'ai  pu  le 
constater. 


Digitized  by 


Google 


—  ii96  — 

fleuve  qui  a  sa  place  dans  la  légende  des  Argonautes,  arrose  une 
fertile  vallée  occupée  par  des  musulmans,  qui  appellent  ce  cours 
d  eau  le  liivas. 

Pïf^as,  ov  KàXXia^ov  èvi  /Oovi  aiperai  <5î«jp. 

L'ancien  village  de  Laslhènes  ou  Léosthènes  se  reconnaît  facile- 
ment dans  Sténia;  celui  de  Pharmakia ,  dans  Thérapia,  hes  xkeïOpa 
de  Denys  s'appellent  Ta  xkeîOpa. 

La  rivière  Arété  et  les  Cyanées,  sinon  pour  les  Turcs,  du  moins 
pour  les  Grecs,  ont  gardé  leur  nom. 

Au  xvi*  sit^île  les  souvenirs  étaient  encore  plus  nombreux.  Nous 
pouvons ,  grâce  à  Gilly,  ajouter  à  cette  liste  les  noms  suivants  : 

Denys  Lei  Grecs 

de  Byunre.  tlu  xvi*  siècle. 

xaXôff  œypàs  xaXds  àypàs 

Nix^iroAi?  NavTiAi 

Mup/Aeiov  Mvp^Aeiov 

¥i\maLpéihris  Kvirctpdidy/s 

hiTULloL  'aérps.  hnoia  tarirpa 

On  peut  aussi  regarder  comme  des  positions  géographiques  cer- 
taines :  1^  le  Vathykolpos ,  2"  les  trois  caps  b^ppous  oExpa,  poi^ovaai 
âxpaiy  Tlvppias  xvù)v ;  3*  la  pierre  de  Dotine  (Âanivti)  et  le  rocher 
de  Colonne  (KoXwi;»?). 

Le  Vathykolpos,  le  plus  vaste  des  golfes  que  Denys  signale  sur 
la  côte  d'Europe,  est  évidemment  la  baie  de  Bouyoukdéré. 

Les  trois  caps  que  nous  venons  de  rappeler  doivent  leur  nom  à 
la  violence  du  courant  qui  vient  s'y  briser.  Le  premier,  que  nous 
devons  chercher  au  nord  de  l'Arété,  est  la  pointe  actuelle  de 
Kandîydja  ;  le  second,  situé  non  loin  de  cette  rivière,  mais  au  sud, 
se  retrouve  à  Kandili;  la  |x)sition  du  troisième,  aujouixl'hui 
Rouméli-Hissar,  est  déterminée  par  cela  seul  que  le  périégète  le 
décrit  avant  la  vallée  appelée  KvTtapoiStjs. 

La  pierre  de  Dotine  est  un  rocher  isolé  auprès  du  rivage.  A 
quelques  pas  de  l'embouchure  du  canal,  sur  la  côte  d'Europe,  elle 
se  voit  au  milieu  de  la  mer,  dans  le  golfe  de  Karybdsclie-Kalessi. 

Colonne  est  la  petite  île  qu'on  laisse  à  droite  quand  on  va ,  en 
longeant  la  côte,  du  phare  d'Asie  au  fleuve  Rivas. 
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Ces  exemples  ne  sont  pas  les  seuls  qu  on  pourrait  citer  :  ils  suf- 
fisent pour  montrer  que  les  recherches  archéologiques  sur  le  Bos- 
phore ont  un  caractère  de  certitude  exceptionnelle.  Entrer  dans 
plus  de  détails  serait  vouloir  exposer  la  topographie  entière  du 
détroit. 

Après  les  recherches  de  Pierre  Gilly,  les  |K)iuts  de  la  topogra- 
phie du  Bosphore  qui  méritent  une  étude  particulièn*  sont  les 
suivants  : 

i"  I-e  château  de  Rouméli-Hissar,  celui  d'Anatoli-Hissar  et  la 
vallée  de  TArété; 

2**  L'emplacement  du  Sérapeion  ; 

3"  La  côte  comprise  entre  le  cap  de  Kandili  et  celui  d'ialikcui; 

4°  La  vallée  d'Ambélaki  ; 

5"  Les  roches  Cyanées; 

6^  Et  surtout  le  château  d'Anatoli-Kavak. 

1^  Le  chàt^u  de  Rouméli-Hissar,  bâti  par  Mahomet  11,  au 
moment  où  il  assiégeait  Constantinople,  est  un  monument  précieux 
de  l'architecture  militaire  des  Ottomans.  Dans  ses  caractères  géné- 
raux il  ne  diffère  pas  des  constructions  militaires  élevées  par  les 
Byzantins  au  xiii*  et  au  xiv"  siècle.  Il  est  évident  que  les  Turcs, 
comme  nous  le  constaterons  en  parlant  des  monuments  qu'ils  ont 
élevés  en  Thrace,  et  comme  Tout  dit  tous  ceux  qui  ont  étudié  leurs 
mosquées,  n'ont  jamais  eu  d'invention  que  dans  le  détail.  Ce 
château  occupe  remplacement  de  l'ancien  Hermaion  ;  on  y  trouve 
beaucoup  de  débris  antiques  et  byzantins,  colonnes,  chapiteaux, 
architraves.  Les  plus  importants  sont  encastrés  dans  la  tour  de 
rOuest  et  dans  les  deux  murs  qui  touchent  cette  tour.  Comme  il 
est  probable  que  la  plupart  des  matériaux  ont  été  apportés  de  loin , 
on  ne  saurait  voir  dans  ces  fragments  des  restes  certains  de  THer- 
maion  ;  cependant  on  remarque  qu'ils  sont  très-nombreux  dans 
une  partie  de  l'édifice,  détail  qui  n'est  peut-être  pas  indifférent. 

C'est  près  de  THermaion  que  Darius  éleva  deux  colonnes  sur 
lesquelles  il  avait  consacré,  en  caractères  cunéiformes,  le  souvenir 
du  pont  d'Androclès  et  du  passage  de  l'armée  des  Perses. 

L'antiquaire  qui  visite  le  château  et  les  environs  de  Rouméli- 
Hissar  recherche  sur  quels  points  de  cette  côte  Androclès  a  dû 
jeter  le  pont.  Gilly  s'est  préoccupé  de  cette  question  ;  il  a  étudié , 
à  cet  effet ,  les  moindi^s  variétés  du  courant ,  les  moindres  détails 
de  la  rive.  Pour  entreprendre  de  semblables  recherches,  il  faut 

MISS.  SCI  KM  T.  —  VI.  ^9. 
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tenir  peu  décompte  de  la  rare  habiietô  à  laquelle  étaient  parvenus 
les  anciens  dans  ces  sortes  de  travaux.  Après  avoir  relu  la  descrip- 
tion du  pont  construit  par  Xerxès  entre  Sestos  et  Abydos,  il  est 
facile  de  voir  que  larchitecte  n'a  pas  dû  s'arrêter  à  des  didicui- 
tés  de  détail  dont,  du  reste,  nous  serions  peu  juges.  Tout  essai  de 
notre  part  pour  fixer  avec  une  parfaite  exactitude  le  point  d'où 
partait  le  pont  du  Bosphore  et  celui  où  il  i^joignait  la  cote  oppo- 
sée serait  inutile. 

Le  château  d'Anatoli-Hissar  n'est  pas  moins  remanjuable  que 
celui  de  Rouméli  -  Hissar ,  comme  monument  de  l'architecture 
militaire  ottomane.  Il  mérite,  à  ce  point  de  vue,  une  étude  de  dé- 
tail. On  y  peut  noter  un  grand  nombre  de  débris  anciens.  Au  sud 
de  cette  forteresse,  on  voit  une  antique  mosquée  intéressante, 
parce  quelle  parait  n'avoir  jamais  été  couverte,  et  que  les  édifices 
de  ce  genre  sont  très- rares  dans  les  pmvinces  occidentales  de  l'em- 
pire ottoman.  C'est  un  parallélogramme  dont  les  murs,  à  hauteur 
d'appui,  sont  bâtis  avec  soin.  Le  mirab,  quoique  simple,  est  éié- 

A  une  demi-heure  environ,  dans  la  valh^e  de  l'Arété,  on  trouve 
des  ruines  byzantines  qui  n'ont,  jusqu'ici,  fait  lobjet  d'aucune 
étude;  un  hypogée  en  forme  de  four,  qui  parait  avoir  été  un 
tombeau,  et  les  restes  d'une  belle  voie  pavée  du  Bas-Empire.  Les 
deux  châteaux  de  Rouméli  et  d'Anatoli-Hissar  seront  probable- 
ment détruits  dans  un  avenir  prochain.  La  Porte  a  décidé,  en 
principe,  la  démolition  de  toutes  ses  anciennes  forteresses.  Les 
murs  de  Constantinople  sont  aujourd'hui  aux  enchères.  La  cita- 
delle d'Enos  n'attend  qu'un  enti^epreneur  qui  veuille  acheter  les 
magnifiques  matériaux  qui  la  composent.  Tous  ces  édifices  du 
moyen  âge,  quand  on  commencera  à  les  renverser,  donneront  a 
l'archéologie  de  précieux  documents.  La  plupart  sont  bâtis  avec 
des  débris  antiques.  En  faisant  le  tour  des  murs  à  Constantinople, 
surtout  du  côté  de  la  Propontide,  on  compté  par  centaines  les  cha- 
piteaux et  les  fragments  de  colonnes  encastrés  dans  la  construc- 
tion. On  ne  tentera  peut-être  jamais  de  fouilles  importantes  sur  le 
sol  de  la  nouvelle  Home,  aujourd'hui  exhaussé  dans  bien  des  par- 
ties, par  une  longue  suite  d'incendies,  de  plus  de  5o  mètres. 
Les  murs  sont  une  mine  d'objets  antiques  plus  facile  à  exploiter, 
un  véritable  musée,  encore  caché  à  tous  les  regards,  mais  qui  pro- 
met à  la  science  de  belles  découvertes. 
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'X''  En  débarquant  au  joli  village  turc  de  Rouméli-Kavnk,  on 
parcourt  une  charmante  vallée.  Je  n'ai  pas  vu,  sur  la  montagne 
située  au  nord,  les  restes  antiques  que  signale  Gilly,  mais  les 
ruines  d'un  vaste  établissement  byzantin.  En  continuant  pendant 
une  demi-heure,  vers  le  Pont-Euxin,  on  rencontre  la  tour  d'Ovide, 
qui,  selon  toute  probabilité,  était  l'ancien  phare  du  Bosphore, 
phare  célèbre  qui,  par  des  torches  toujours  entretenues,  indiquait 
rentrée  du  détroit.  Au  pied  de  Rouméli  -  Kavak  sont  les  restes 
d'une  vaste  digue,  qui  s'avançait  j usqu'au  milieu  du  courant.  Du 
coté  de  la  côte  d*Asie  était  un  môle  semblable.  Ces  construc- 
tions sous-marines,  que  la  carte  de  Spralt  n'indique  pas,  ren- 
daient l'entrée  du  canal  très-étroite.  L'origine  en  remonte-t-elle 
seulement  aux  Byzantins?  Aucun  texte  n'autorise  à  répondre  le 
contraire;  mais,  pour  quiconque  a  vu  l'emplacement  du  Sérapeion 
et  de  riliéron,  ces  édifices,  construits  à  de  grandes  hauteurs,  ne 
pouvaient  fermer  le  passage,  surtout  à  une  époque  où  les  aimes 
de  jet  n'étaient  que  peu  perfectionnées.  C'est  là  une  des  raisons  pour 
lesquelles  je  crois  que,  même  au  iv*  siècle  avant  l'ère  chrétienne, 
le  Bosphore,  sur  ce  point,  devait  être  défendu  par  des  môles.  Du 
temps  de  Gilly,  ces  constructions  n'étaient  pas  en  aussi  mauvais 
état  qu'aujourd'hui;  malheureusement  ce  voyageur  n'a  pu  les  étu- 
dier. Comme  il  est  facile  de  le  constater,  ce  môle  de  la  côte  d'Eu- 
rope occupait  un  tiers  de  la  largeur  du  canal ,  c'était  donc  un 
très-beau  travail  d'art;  j'ai  pu  l'étudier  avec  soin. 

3*  La  côte  comprise  entre  le  cap  de  Kandili  et  celui  d'Iali- 
keui  m'a  paru  digne  d'intérêt,  parce  que  les  restes  byzantins  y 
sont  plus  nombreux  que  partout  ailleurs,  surtout  entre  Kanlydja 
et  Zchiboukli,  entre  Zchiboukli  et  Pachabatché,  et  derrière  Inds- 
jirkeui  ;  on  y  voit  des  restes  nombreux  de  digues  qui  formaient 
des  ports.  Vue  voie  byzantine  pavée  suivait  le  littoral  ;  des  routes 
secondaires  tombaient  sur  celle-là  et  y  amenaient  les  produits 
de  la  Bithynie.  Dans  cette  partie  du  détit)it,  les  ruines  de  cha- 
pelles et  les  hagiasma  ne  sont  pas  rares  et  méritent  d'être  notés 
avec  soin.  Il  est  à  regretter  que  Gilly  n'ait  fait  à  peu  près  aucune 
mention  de  ceux  qu'il  a  dû  voir;  beaucoup  depuis  lui  ont  disparu. 

4*  Les  ruines  d'un  vaste  monastère  byzantin  font  l'intérêt  de 
la  vallée  d'Ambélaki.  La  date  de  l'édifice  est  facile  à  retrouver, 
grâce  aux  empreintes  marquées  sur  les  briques.  Il  appartient  au 
temps  des  Comnènes. 

32. 
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5°  Les  i^oches  Cyanées  et  la  longue  suite  des  légendes  aux- 
quelles elles  ont  donné  naissance  sont  dignes  d'une  étude  étendue 
où  se  grouperont  les  traditions  mythologiques  relatives  au  Bos- 
phoi^.  Ces  traditions  sont  nonoibreuses  ;  elles  ont  toutes  pour  ori- 
gine un  phénomène  merveilleux,  interprété  par  Timagination 
poétique  d'un  peuple  primitif.  Pour  en  citer  quelques  exemples, 
je  rappellerai  la  l^nde  dlo,  celle  de  Semystra,  nourrice  de 
Cerœzza;  de  Cydaris,  précepteur  de  Visas;  la  légende  du  vieil- 
lard marin,  dont  le  nom  était  inconnu  et  que  la  piété  grecque 
adorait  encore  au  temps  de  Denys;  celle  de  Pyrrhias,  de  la  belle 
Phidalia,  de  Simœtha,  de  la  roche  de  Justice,  du  héros  Léo- 
sthènes,  du  Mégarien  Saron  et  les  traditions  relatives  au  séjour 
de  Médée,  de  Jason,  des  Argonautes  et  du  roi  Phinée  sur  les  rives 
du  Bosphore. 

Presque  toutes  ces  légendes  nous  sont  parvenues  sous  trois  et 
quatre  formes:  la  forme  primitive,  où  le  caractère  naturaliste  du 
mythe  est  facile  à  saisir;  la  forme  classique,  qui  altère  déjà  les 
traits  premiers  de  la  fiction,  mais,  dans  Tiutérét  de  Tart:  la  forme 
alexandrinet  où  une  imagination  d'école  se  donne  pleine  carrière; 
enGn  la  forme  byzantine  qui  se  complaît  dans  les  détails  puérils. 

L'étude  des  fables  nées  sur  le  Bosphore  est  intéressante  pour 
rhistoire  de  la  formation  des  mythes  et  surtout  de  leur  déca- 
dence. 

Autour  des  roches  Cyanées  se  groupent  une  autre  série  d'ob- 
servations. Les  géographes  ont  parlé  de  ces  roches  dans  les  termes 
les  plus  contradictoires  et  quelquefois  les  plus  faux.  11  est  curieux, 
dans  un  champ  d'études  restreint,  sur  un  canal  de  quelques 
lieues ,  dont  la  topographie  antique  peut  être  retrouvée  avec  une 
exactitude  presque  toujours  mathématique,  d'éprouver  la  valeur 
scientifique  des  témoignages  anciens  les  plus  autorisés.  Il  arrive 
rarement  qu'on  puisse  ainsi  comparer  l'assertion  d'un  écrivain 
grec  ou  latin  avec  la  réalité.  Le  travail  ici  n'offre  aucune  incer- 
titude ,  aucune  chance  d'erreur,  et  doit  être  vraiment  utile. 

6*  Le  château  d'Anatoli-Kavak  est  une  ruine  byzantine  très- 
étendue  et  bien  conservée  ;  on  y  trouve  encore  des  inscriptions  du 
moyen  âge  en  fort  bon  état.  Il  est  d'autant  plus  intéressant  qu'oo 
vient  d'y  faire  une  l)elle  découverte;  qui  méritait  d'être  signalée 
plus  tôt  au  public.  En  i86o,  un  savant,  fixé  depuis  longtemps  à 
Constantinople,  M.  le  docteur  Millingen,  fils  du  célèbre  érudil 
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de  ce  nom,  fut  amené  à  faire  des  fooilles  à  la  porte  septenlrio- 
naie  du  château.  Le  résultat  de  cette  exploration  fut  très-heureux. 
M.  Millingen  mit  au  jour:  i"  une  architrave  d*un  travail  achevé 
et  qui  date  certainement,  au  plus  tard,  de  Tépoque  d'Alexandre; 
2*de  beaux  fragments  d'une  porte  antique;  —  évidemment  le  mon< 
tant  de  la  poi*te  et  le  seuil  ne  sont  pas  aujourd'hui  à  leur  place 
ancienne;  ils  ont  dû  être  transportés  dans  le  château  des  lieux 
environnants.  L'appareillage  indique  peu  d'expérience  et  surtout 
peu  de  soins. 

Cette  découverte  a,  pour  premier  résultat,  de  confirmer  un 
fait  sur  lequel,  du  reste,  le  nom  d'Hiéros-Kalessi  laissait  peu  de 
doute,  l'existence  sur  ce  point  d'un  temple  important;  mais  un 
second  résultat  a  plus  de  valeur  :  l'architrave  nous  donne  de  pré- 
cieux renseignements  sur  le  style  des  édifices  élevés  par  Byzaiice 
et  Chaicédoine  au  iv*  siècle  avant  notre  ère.  Le  style  est  celui  des 
temples  d'ordre  ionique  les  plus  élégants.  Des  ovules  et  des  cha- 
pelets de  perles  en  forment  la  décoration  principale;  mais  à  ces 
motifs  classiques  se  trouvent  déjà  mêlés  des  attributs  qu'on  ne 
retrouve  pas  dans  les  monuments  de  la  Grèce  propre;  on  y  voit 
entre  autres  le  croissant  de  Byzance  et  des  motifs  inconnus  aux 
architectes  d'Athènes.  Ces  accessoires  n'ont  jamais,  il  est  vrai,  de 
grandes  proportions  et  ne  sont  pas  tous  aujourd'hui  très-distincts. 
Ils  suffisent  pour  nous  montrer  Torigine,  au  iv*  siècle,  de  ce  style 
gréco-syrien  qui  se  retrouve  à  Balbcck,  à  Laodicée,  à  Damas,  à 
Soli,  dans  presque  toute  l'Asie  Mineure,  mais  avec  un  excès 
d'ornementation  du  à  la  décadence  de  l'art.  Ici ,  comme  dans  les 
monuments  que  nous  rappelons,  les  motifs  premiers  d'une  archi- 
tecture très-simple  se  compliquent  d'ornements  nouveaux.  Sous 
l'innuencc  d'un  climat  brûlant,  quand  le  goût  sera  devenu  moins 
pur,  cet  art  ne  fera  que  répandre  à  profusion  les  ornements  jus- 
qu'à ce  qu'il  élève  le  temple  de  Jupiter  de  Balbeck,  qui  est  son 
chef-d'œuvre  et  qui,  par  le  luxe  de  la  décoration,  par  la  profu- 
sion des  ciselures,  est  déjà  oriental  bien  plus  que  grec  ou  romain. 

D'autres  fragments,  trouvés  sur  le  Bosphore,  appartiennent  au 
même  style  que  cette  architrave  de  l'Hiéron;  mais  tous  datent 
de  l'époque  romaine  :  ils  ont  donc  beaucoup  moins  d'importance. 

L'épigraphie  du  Bosphore  ne  compte  que  très-peu  de  monu- 
ments; je  n'en  ai  vu  aucun  dont  l'origine  fût  certaine.  Tous  pa- 
raissent avoir  été  ap|>ortés  des  pays  voisins.  Une  liste  de  noms 
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propres,  conservée  à  Bouyoukdérts  provient  de  Larisse;  une  stèle 
éphébique,  qui  se  trouve  à  lénilceui,  a  été  découverte,  il  Y  a 
dix  ans,  près  de  rHebdomon;  une  belle  dédicace,  intéressante 
par  quelques  détails  nouveaux,  parait  bithynienne.  Quant  au  texte 
qui  se  lisait  autrefois  sur  Tautel  des  Gyaoées  et  qu'un  érudit  a  vu 
il  y  a  moins  de  dix  ans,  je  n'ai  pu  en  découvrir  le  moindre  ves- 
tige sur  aucune  des  faces  du  monument. 

J*ai  rencontré  et  décrit  une  quinzaine  de  bas-reliefs.  Un  seul 
est  une  œuvre  d'art  intéressante;  il  est  comparable,  k  ce  que 
TAttique  possède  de  plus  parfait.  Le  Journal  archéologique  de 
Berlin  en  a  donné  un  dessin  qui  en  fausse  tous  les  caractères. 
Cette  œuvre  pi'écieuse  appartient  à  M.  Millingen,  qui  Ta  décou- 
verte dans  la  mer  au  pied  d'Hiéros-Kalessi.  On  voit  sur  ce  marbre 
un  Jeune  homme  et  une  jeune  femme  mesurant  un  bâton  qu'ils 
tiennent  entro  eux  deux  parallèlement  au  sol.  Quelques  persou- 
nages  secondaires,  dans  une  attitude  religieuse,  assistent  à  cette 
scène.  Le  premier  éditeur,  trompé  par  le  dessin  sur  lequel  il  a  cru 
distinguer  une  table  et  un  jeu  de  dés,  a  reconnu  dans  cette  scène 
la  Mora.  Cette  explication  me  parait  être  insoutenable.  Quel  que  soit 
du  reste  le  sens  de  cette  représentation ,  elle  est,  sans  doute  aucun , 
le  plus  beau  morceau  de  sculpturo  découvert  jusqu'ici  aux  envi- 
rons de  Constantinople. 

Tels  sont,  Monsieur  le  Ministre,  les  principaux  résultats  de 
mon  voyage.  Dans  ces  sortes  d'explorations,  la  topographie  tient 
une  grande  place;  mais  les  recherches  et  les  découvertes  de  cet 
ordre,  qui  n'ont  du  reste  de  valeur  que  par  leur  ensemble,  ne 
sauraient  être  exposées  sans  de  longs  développements.  Il  est  aussi 
naturel  de  grouper  autour  de  chaque  province,  autour  de  chaque 
ville,  les  faits  dont  elles  ont  été  le  théâtre.  Ce  n'est  pas  par  un 
simple  penchant  aux  compilations  faciles;  le  i^cit  historique  doit 
il  la  connaissance  des  pays  où  se  passent  les  événements  de  pré- 
cieuses lumières. 

La  topographie  et  Thistoiro  ne  pouvaient  figurer  dans  ce  rap- 
port que  par  exception.  Elles  seront  à  la  première  place  dans  l'ou- 
vrage que  je  consacrerai  à  la  Thrace. 

Des  quatro  périodes  de  l'histoire  des  Thraces,  celle  qu'il  est  \v 
plus  facile  d'éclairer,  par  l'étude  des  antiquités  que  ce  pays  ren- 
ferme, est  la  période  romaine.  Si  les  inscriptions  nous  ont  donné 
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peu  de  noms  de  magistrats,  si  elles  n'ont  pas  résolu  d'intéressants 
problèmes  relatifs  à  l'administration  de  cette  partie  de  Tempire, 
par  exemple  celui  de  sa  réunion  temporaire  au  proconsulat  de  Bi- 
thynie;  si  enfin  les  grands  monuments  qui  décoraient  Philippo- 
polis  et  Adrianopolis  ont  disparu,  nombre  de  marbres  nous 
montrent  clairement  la  vie  sociale  et  religieuse  de  ces  peuples, 
leurs  mœurs,  le  d^ré  de  civilisation  auquel  ils  étaient  parvenus. 

La  période  byzantine  et  la  période  grecque  nous  ont  fourni 
des  documents  précieux.  L archéologie  et  Thistoire  peuvent,  je 
crois,  pi-ésenter  de  la  Thrace,  à  ces  deux  époques,  un  tableau  vrai 
dans  ses  parties  principales,  original  et  intéressant.  Quant  à  fàge 
))rimitif ,  on  ne  devait  espérer  que  des  indications  peu  nombreuses, 
des  renseignements  détachés,  sans  lien  les  uns  avec  les  autres. 
Toutes  les  études  d origine  sont  soumises  à  la  même  loi,  quand 
les  textes  écrils  ne  viennent  pas  à  notre  secours. 

Mon  itinéraire  même  indique  des  lacunes  dont  auront  à  se  pré- 
occuper les  archéologues  qui  visiteront  désormais  la  Thrace.  Ils 
devront  aller  à  Béroë  (Esky-Zaara),  où  on  a  trouvé  plusieurs  ins- 
criptions dont  je  ne  rapporte  que  des  copies  imparfaites;  à  Visa, 
qui  parait  conserver  encore  des  antiquités  inédites;  à  Tchakerli, 
où  Viquesnel  a  signalé  des  ruines  intéressantes;  enfin  à  Midia,  sur 
le  Pont-Euxin.  Toutefois,  cette  nouvelle  exploration  ne  les  dé- 
dommagera peut-être  pas  de  leur  peine,  parce  que  les  points  à  • 
visiter  sont  éloignés  les  uns  des  autres  et  qu'un  pareil  voyage, 
bien  qu  entrepris  pour  des  recherches  toutes  locales  et  dont  il  ne 
faudrait  pas  exagérer  le  succès  probable,  demanderait  beaucoup 
de  temps,  de  grandes  fatigues  et  de  plus  grandes  dépenses.  Une 
nouvelle  exploration  ne  sera  vraiment  fructueuse  que  si  celui  qui 
en  est  chargé  peut  entreprendre  sur  une  vaste  échelle  et  avec  des 
ressources  pécuniaires  sulfisantes  Tétude  des  tumulus.  C'est  cette 
étude  qui  doit  faire  l'intérêt  de  tout  nouveau  voyage  en  Thrace. 
Elle  sera  certainement  entreprise  un  jour,  et  on  ne  peut  douter 
qu'elle  n'amène  des  résultats  aussi  importants  que  ceux  qu'a 
donnés  l'étude  de  tumulus  dans  la  Scandinavie  et  même  dans  nos 
contrées. 

La  Thrace  n'avait  pas  été  visitée;  il  était  à  souhaiter  quelle  le 
fut.  On  pouvait  compter  qu'un  premier  voyage  rendrait  des  ser- 
vices. Des  voyages  répétés  ne  sauraient  être  tous  également  utiles. 
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Cest  aujouixl*hui  au\  habitants  du  pavs  à  recueillir  ce  qui  m* 
découvre  chaque  jour  et  à  le  faire  connaitre  aux  savants  européens. 
A  ce  point  de  vue,  toutes  les  espérances- sont  lotîmes. 

Les  écoles  grecques,  dont  la  décadence  avait  été  sensible  au 
début  de  ce  siècle,  sont  aujourd'hui  en  pleine  prospérité;  le 
moindre  hameau  tient  à  honneur  d'avoir  un  didaskal.  Les  centres 
importants  en  ont  cinq  ou  six,  dont  quelques-uns  très-instruits. 
Ces  écoles  répandent  la  connaissance  des  lettres  anciennes;  elles 
apprennent  à  respecter  les  débris  antiques;  plusieurs  d'entre  elles 
ont  déjà  foiiné  des  musées.  Le  gymnase  de  Philippopoiis,  par 
exemple,  possède  une  belle  bibliothèque  où  le  dii^ecteur,  M.  Scor- 
délts,  secondé  par  le  zèle  des  habitants,  réunit  chaque  jour  des 
bas-reliefs  et  des  inscriptions.  Les  plus  petits  bourgs  tiennent 
à  recueillir  tout  ce  qui  se  rapporte  au  passé.  La  table  métro- 
logique  de  Ganos  que  j'ai  décrite  plus  haut  est  consente  comme 
un  monument  de  l'histoire  nationale  dans  l'école  du  village.  Quel- 
ques jeunes  gens,  élèves  de  l'université  d'Athènes,  cherchent 
k  mettre  en  pratique  les  leçons  d'archéologie  qu'ils  ont  reçues  de 
MM.  Rhangabé  et  Komanoudis;  ils  s'essayent  à  des  publications 
que  les  journaux  de  la  Grèce  accueillent  avec  faveur  et  dans  les- 
quelles nous  pouvons  trouver  d'utiles  renseignements.  Ainsi  le 
royaume  hellénique  développe  sans  cesse,  dans  ces  régions  si 
'  éloignées  du  cercle  naturel  de  son  influence,  par  une  propagande 
et  avec  un  zèle  auxquels  l'Eurape  savante  ne  peut  qu'applaudir, 
le  goût  des  recherches  historiques  et  le  culte  du  passé.  Les  habi- 
tants grecs  du  pays  réconnaissent  tout  ce  que  ces  nouvelles  ten- 
dances ont  d'excellent,  et  ni  leur  concours  ni  leur  argent  ne  font 
défaut  à  de  pareilles  entreprises.  En  même  temps,  la  Société 
littéraire  de  Constantinople  stimule  les  recherches  en  proposant 
aux  jeunes  professeurs  de  la  Turquie  d'Europe  des  études  d'ethno- 
graphie, de  géographie  comparée,  de  philologie  dont  ils  trouvent 
les  éléments  dans  les  pays  presque  inconnus  qu'ils  habitent. 

Les  Bulgares  ont  enfin  des  écoles  où  des  maîtres,  formés  pour 
la  plupart  à  l'étranger,  inaugurent  un  enseignement  dont  les  pro- 
grès sont  déjà  remarquables.  Nous  devons  beaucoup  attendi-e  de  leur 
zèle.  Ils  parlent  une  langue  peu  connue  en  Europe,  peu  connue 
même  de  leui-s  compatriotes  de  race  hellénique,  et  qui  cependant 
conserve  dans  les  contes  et  les  chants  populaiirs  d'anciennes  tradi- 
tions. Quelques-uns  de  leurs  professeurs  tournent  leui^s  eflbrlsver? 
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letude  des  antiquités  slaves;  d'autres  préparent,  sur  les  restes 
gréco- romains,  des  monographies  qui,  à  défaut  d'autœ  mérite, 
auraient  du  moins  celui  de  rendre  attentifs  aux  inscriptions  et 
aux  bas-reliefs  les  habitants  du  pays  si  longtemps  ignorants  de 
l'intérêt  qu'ont  les  monuments  de  ce  genre. 

Le  voyageur  en  Thrace  ne  peut  fermer  les  yeux  à  un  grand 
fait:  l'influence  occidentale  gagne  partout.  La  rivalité  des  Grecs  et 
des  Bulgares,  dont  les  deux  parties  s'effrayent;  la  lutte  des  rayas 
et  de  leurs  maîtres,  se  termineront  au  profit  du  progrès.  Nous 
savons  du  reste,  par  des  exemples  certains,  ce  que  peuvent  pour 
la  science  dans  les  provinces  longtemps  soumises  au  pouvoir  des 
Ottomans,  les  idées  européennes  dès  qu'une  fois  elles  ont  com- 
mencé à  se  développer.  Sans  citer  l'exemple  de  la  Grèce,  qui,  à 
peine  affranchie,  a  donné  une  impulsion  nouvelle  aux  études 
d'archéologie  et  d'histoire,  et  qui  chaque  jour  acquiert  de  nouveaux 
titres  à  la  œcon naissance  l'Occident,  par  ses  musées,  par  les  sa- 
vants quelle  produit,  par  les  élèves  qu'elle  forme,  par  les  livres 
qu'elle  nous  donne,  une  |)etite  principauté  slave,  aujourd'hui  en- 
core tributaire  de  la  Porte,  hier  gardée  par  des  garnisons  turques, 
travaille  avec  une  ardeur  qja'on  ne  peut  assez  louer  au  progrès  des 
études  historiques.  Belgrade  a  une  société  littéraire,  dont  les  pu- 
blications comptent  déjà  vingt-cinq  volumes;  un  cabinet  d'anti- 
quités précieux  pour  l'histoire  des  peuples  qui  ont  autrefois  ha- 
bité ces  contrées,  et,  plus  tard,  pour  celle  de  la  Mœsie  inférieure; 
une  riche  collection  de  manuscrits.  Quelques  années  ont  suffi  pour 
qu'une  revue,  comme  le  Giasnick,  fût  possible,  pour  que  des 
savants,  conmie  MM.  Schafarik  et  Kanitz,  fissent  honneur  à  leur 
pays. 

Certes,  on  ne  pourra  demander  de  longtemps  aux  écoles  de 
Philippopolis  et  d'Andrinople  des  travaux  comme  ceux  que  nous 
donnent  l'université  et  la  société  savante  de  Belgrade;  mais  ces 
écoles  rendent  déjà  des  services  à  la  science;  elles  sont  entrées 
dans  une  voie  où  elles  ne  s'arrêteront  pas.  Quels  que  soient  la 
longueur  et  l'incertitude  de  pareils  débuts,  ils  nous  répondent  de 
l'avenir. 

Une  exploration  de  la  Thrace  devait  rencontrer  des  difficultés 
de  tous  genres;  la  plupart  ont  été  levées,  grâce  à  notre  ambassa- 
deur près  la  Porte  Ottomane.  M.  Bourée  n'a  fait,  il  est  vrai,  que 
se  conformer,  à  mon  égard,  à  ces  habitudes  de  sérieuse  obligeance 
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quont  toujours  éprouvt^s,  dans  les  divers  pays  où  il  a  i^préseuté 
la  France,  nos  nationaux  occupés  de  recherches  scientifiques.  Ma 
reconnaissance  n  en  est  pas  moins  vive,  Texpressiou  ne  saurait  en 
être  trop  complète. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  mes  sentiments  les  plus 
respectueux. 

Albert  Dumont. 
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APPENDICE. 


SUR  LES  MONUMENTS  TUnCS  DE  THRAGE  AUJOURD*nUI  EN  RUINES. 

Au  milieu  du  xiv*  siècle ,  la  Thrace  a  été  couverte  de  magnifiques  édi- 
fices. Le  voyageur  ne  peut  méconnaître  ni  l'importance  ni  la  beauté  de 
ces  constructions ,  ni  surtout  leurs  caractères  originaux.  J'ajouterai  que 
ces  ruines  sont  en  Thrace  les  seuls  restes  du  passé  qui  aient  une  valeur 
artistique. 

Les  ruines  du  vieux  Serai  à  Andrinople  sont  un  monument  unique. 
Le  palais  de  Mahomet  à  Constantinople  n'existe  plus;  nous  n  en  retrou- 
vons Fensemble  que  dans  les  livres  du  siècle  dernier.  Celui  de  Sélim , 
dans  la  capitale  de  la  Roumélie ,  bien  qu'à  moitié  détruit  et  destiné  à 
disparaître  bientôt ,  permet  encore  de  se  figurer  ce  qu'était  au  xiv*  siècle 
la  demeure  du  chef  des  Ottomans. 

Ce  palais  est  situé  sur  les  bords  du  Tonzus,  dans  une  plaine  très- 
fraiche,  ombragée  de  grands  arbres.  De  vastes  ponts  et  une  forêt  le  sé- 
parent d*Andrinople.  —  Même  quand  il  doit  vivre  dans  les  villes ,  le  Grand 
Seigneur  veut  que  tout  lui  rappelle  la  vie  agricole  de  ses  ancêtres.  — 
On  entre  d'abord  dans  une  cour  inunense,  véritable  prairie  entourée 
d*auvents  que  supportent  de  simples  piliers  de  bois.  Là  campait  la  mul- 
titude asiatique ,  serviteurs  et  soldats,  qui  suivaient  toujours  le  khan  des 
Osmanlis.  Cette  cour  nous  mène  à  une  porte  monumentale ,  derrière  la- 
quelle se  trouve  la  salle  d*audience.  Le  prince  ne  permettait  qu*à  de  rares 
fidèles  d'entrer  dans  sa  demeure  sacrée;  sa  toute-puissance  était  invi- 
sible ;  la  foule  des  sujets  et  les  ambassadeurs  des  plus  grands  rois  devaient 
s'arrêter  devant  cette  porte  sublime  de  félicité.  La  chambre  d'audience, 
où  on  voit  encore  le  trône  impérial ,  occupe  un  petit  édifice  isolé  de 
toutes  autres  constructions.  C'est  une  sorte  de  loge  où  une  ou  deux  per- 
sonnes tout  au  plus  avaient  le  droit  de  pénétrer.  Elle  est  ornée  de  pein- 
tures décoratives  élégantes  :  ce  sont  des  oiseaux  et  des  fleurs  qui ,  par  la 
fraîcheur  et  la  finesse  un  peu  maniérée,  rappellent  les  plus  jolis  coffrets 
persans.  Cette  délicatesse  fait  contraste  avec  le  caractère  du  prince  bar- 
bare dont  elle  devait  charmer  les  yeux.  Une  fenêtre  placée  près  du  trône 
est  Je  guichet  par  lequel  les  envoyés  présentaient  leur  supplique  au 
khan ,  qu'ils  ne  voyaient  pas. 

Au  milieu  d'une  seconde  cour,  moins  vaste  que  la  première,  mais  en-  ' 
core  très-étendue ,  et  qui  nous  sépare  du  palais  proprement  dit,  nous  ren- 
controns un  beffroi  gigantesque  qui  domine  toute  la  plaine  et  une  partie 
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de  la  ville.  La  i'orine  en  est  bizarre;  au  sommel  s  élève  une  vaste  loge  de 
bois ,  circulaire  comme  la  tour  elle-même ,  mais  d*un  diamètre  beaucoup 
plus  grand.  C'est  à  peu  de  chose  près  la  disposition  d*un  édifice  du 
même  genre  qui  se  voyait  autrefois  dans  le  vieux  Serai  à  Constanti- 
nople  et  que  Choiseul-Gouffier  a  fait  dessiner  dans  son  voyage  pitto- 
resque. L'aile  gauche  du  palais  a  été  détruite  ;  l'aile  droite  subsiste  en- 
core :  elle  était  consacrée  au  sultan.  La  pièce  principale  est  un  vaste 
salon  persan  éclairé  de  trois  côtés  par  d'immenses  fenêtres ,  orné  au  mi- 
lieu d'une  fontaine  et  entouré  de  divans.  A  côté  sont  trois  chambres 
garnies  dans  toute  leur  hauteur  de  briques  émaillées  blanches,  à  dessins 
bleus  et  verts,  du  plus  beau  travail.  Une  marqueterie  très-soignée  dé- 
core le  plafond.  Evidemment  ce  palais  fut  construit  par  des  architectes 
venus  de  Téhéran;  mais  ils  durent  se  conformer  au  goût  des  princes, 
qui  gardaient  encore  le  souvenir  de  la  vie  nomade  de  leurs  ancêtres. 
Cette  profusion  de  beautés  naturelles ,  où  rien  ne  rappelle  la  vie  étroite 
des  villes;  ces  vastes  cours  où  on  voyait  autrefois  des  armées  entières; 
cette  grande  tour  qu'on  aperçoit  d'Andrinople ,  et  qui  rappelait  sans 
cesse  aux  sujets  la  présence  du  maitre;  cette  salle  d'audience;  ce  salon 
qui,  en  été,  ouvert  sur  le  jardin  et  décoré  de  fleurs,  était  un  jardin  lui- 
même  ;  ces  ornementations  encore  si  fraîches ,  toujours  lînes ,  qui  ne  re- 
cherchaient ni  les  vives  couleurs  ni  les  contrastes  violents  ;  ces  admirables 
chambres  couvertes  de  briques  ;  ce  luxe  où  rien  n'est  épargné ,  p:irce  que 
le  Grand  Seigneur  ne  connaît  pas  de  limites  à  ses  désirs,  et  où  tout  ce- 
pendant est  d'une  beauté  simple,  font  revivre  pour  nous  la  cour  des 
premiers  khans  osmanlis.  L'Europe  »  peu  de  monuments  historiques 
plus  précieux. 

Les  travaux  entrepris  pour  rendre  la  conquête  certaine  et  en  même 
temps  faciliter  les  relations  commerciales  ont  laissé  des  ruines  gran- 
dioses. Les  khans  monumentaux  de  Rodosto  à  Tatar-Bazarjik  sont  nom- 
breux; ils  frappent  par  leur  grandeur,  leur  simplicité,  leur  caractère 
asiatique.  Des  cours ,  une  mosquée ,  des  écuries ,  quelques  corps  de  bâti- 
ments les  composent  tous.  Les  plus  beaux  sont  ceux  de  Bnba-Eskiri, 
de  Moustapha-Pacha ,  d'Ouzonjova ,  de  Papaski  et  de  Tatir-Bazaijik. 

Les  ponts  se  rencontrent  de  tous  les  côtés,  non-seulement  sur  les 
fleuves ,  mais  dans  les  endroits  qui  deviennent  marécageux  en  été  ;  co 
sont  de  véritables  édifices.  Leur  construction  est  presque  partout  la 
même  :  deux  escaliers  appuyés  l'un  contre  l'autre  se  réunissent  au  som- 
met, où  l'architecture  a  ménagé  une  esplanade  peu  étendue.  Dans  les 
plaines  immenses  et  désertes  de  la  Thrace,  ils  rappellent  les  aqueducs 
de  la  campagne  de  Rome. 

On  trouve  aussi  en  traversant  la  Roumélie  d'autres  restes  dignes  des 
l\omains  :  ce  sont  de  grandes  routes  pavées.  Celle  qui  allait  de  Conslan- 
tinople  à  Belgrade  était  dallée  de  grosses  pierres  plaies.  D'autres  voies 
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secondaires  venaient  se  rejoindre  à  celle-là,  moins  belles,  mais  encore 
construites  avec  soin. 

Les  mosquées,  les  médrésés,  les  fontaines,  les  bazars  se  comptent 
par  centaines. 

Le  nombre ,  la  beauté ,  la  solidité ,  la  grandeur  des  édifices  turcs  en 
Thrace  intéressent  riiistorien  ;  ils  lui  montrent  l'activité  et  le  bon  sens  pra- 
tique des  Osman  lis  aux  premiers  jours  de  leur  histoire  ;  ils  commentent 
et  justifient  les  éloges  les  plus  complets  qu  ont  donnés  aux  premiers  em- 
pereurs leurs  panégyristes.  La  date  de  ces  monuments ,  qu'il  est  presque 
toujours  facile  de  retrouver,  grâce  aux  inscriptions  turques,  porte  son  en- 
seignement. La  période  des  beaux  travaux  s  arrête  à  la  fin  du  xvii'  siècle. 
La  paix  de  Carlovitz  est  une  date  fatale  dans  les  annales  des  Ottomans. 

Bien  peu  de  ces  ruines  ont  été  dessinées;  presque  toutes  mériteraient 
de  Tétre.  Elles  doivent  tenir  une  place  importante  dans  le  récit  d'un 
voyage  en  Thrace. 

Ces  preuves  monumentales  de  Téncrgie  passée  des  Osmanlis  pa- 
raissent d'autant  plus  éclatantes  que  tout  autour  d'elles  et  la  propre  ruine 
de  ces  édifices  attestent  la  décadence  des  maîtres  actuels  du  pays.  La 
Thrace  est  désolée;  on  voyage  des  jours  entiers  dans  de  vastes  plaines 
d'une  fertilité  exceptionnelle  sans  rencontrer  autre  chose  que  de  misé- 
rables hameaux  et  quelques  champs  cultivés.  Beaucoup  de  villages  sont 
abandonnés;  d'autres  tombent  en  ruines.  Dans  la  province  d'Enos,  et 
dans  celle  de  Gallipoli  en  particulier,  on  compte ,  par  les  cimetières  qui 
subsistent  encore,  les  centres  de  population  aujourd'hui  disparus.  Il  n'y 
a  d'autre  chemin ,  sauf  quelques  tronçons  à  peine  ébauchés  dans  la  par- 
tie occidentale,  que  les  routes  tracées  par  l'habitude.  Les  ponts  sont 
chaque  jour  détruits ,  et  personne  ne  les  répare.  Les  khans  antiques  sont 
adjugés  à  vil  prix  à  des  entrepreneurs  qui  les  emploient  à  de  misérables 
constructions  modernes  ;  l'antithèse  entre  le  passé  et  le  présent  ne  sau- 
rait être  plus  complète. 

CHANTS  BULGARES  DU  DBSPOTO-PLANINA. 

Dans  le  courant  de  l'année  1867,  M.  le  directeur  de  l'École  d'Athènes 
reçut  d'un  antiquaire  d'Agram,  établi  depuis  quelques  années  en  Macé- 
doine, à  Sérès,  M.  Vercovitch,  la  nouvelle  d*une  intéressante  décou- 
verte. M.  Vercovitch  avait  recueilli  sur  les  frontières  de  la  Macédoine  et 
de  la  Thrace  des  chants  dans  lesquels  il  retrouvait  de  nombreux  souve- 
nirs aryens,  et  qu  il  attribuait  a  la  plus  haute  antiquité. 

Avant  d'engager  les  philologues  compétents  à  aller  étudier  au  centre 
de  la  Turquie  ces  documents,  qui  pouvaient  être  d'une  grande  impor- 
tance, M.  le  directeur  de  l'Ecole  crut  qu'il  serait  utile  d'avoir  sur  la  dé- 
couverte des  renseignements  plus  précis  et  de  faire  à  ce  sujet  une  sorte  d'en- 
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quête  préliminaîre.  Le  voyage  que  je  préparais  lui  parut  une  occasion 
favorable  pour  des  reclierclies  dont  Tobjet  très-restreint  était  parfaite- 
ment détini.  Il  s*agissait  seulement  de  réunir  sur  les  poésies  qu'on  nous 
signalait  des  renseignements  qui  permettraient  peut-être  d*en  admettre 
ou  d'en  rejeter  Tautlienticité  et  d'en  apprécier  les  caractères  généraux. 

La  Société  littéraire  de  Belgrade  est  bien  connue  par  ses  beaux  tra- 
vaux ;  depuis  vingt  ans  elle  étudie  avec  une  rare  compétence  les  antiques 
traditions  conservées  par  les  Serbes  et  toutes  les  populations  situées  au 
sud  du  Danube.  Son  opinion  sur  la  découverte  de  M.  Vercovitcb  ne 
pouvait  être  indifférente.  La  bonne  fortune  a  voulu  que  le  recueil  même 
des  chansons  du  DespotoPlanina  fut  déjà  dans  ses  mains.  M.  Schafarik, 
un  des  fondateurs  de  cette  société,  slavisant  distingué,  qui  continue  d'il- 
lustres traditions  de  famille,  mis  au  courant  de  ce  qui  m'intéressait, 
s'est  empressé  de  répondre  à  toutes  mes  questions  et  aussi  de  me  tra- 
duire plusieurs  de  ces  chants.  Les  principaux  résultats  de  mon  voyage  a 
Belgrade  sont  résumés  dans  la  lettre  suivante,  adressée  à  M.  le  direc- 
teur de  l'École  d'Athènes  ^ 

Belgrade,  lo  septembre  1868. 

«  Le  manuscrit  renferme  13,817  vers  divisés  en  trente-quatre  chan- 
sons d'étendue  fort  inégale;  vous  trouvcrei  ci-joints  les  titres  et  la  lon- 
gueur de  chacune  d*clles.  11  en  est  une  que  M.  Vercovitch  a  intitulée  : 
Migrtttion  des  Slovènes;  un  pareil  titre  ne  serait  admissible  qu  après  une 
dissertation  qui  le  justifierait.  De  même,  au  lieu  de  désigner  les  frag- 
ments 1 1 , 1  a ,  1 3 ,  I A  par  les  mots  :  Noces  d'Orphée,  il  vaudrait  mieux  dire 
simplement  :  Noces  d'Ophren,  Oaphren,  Orphen,  ce  nom  admettant  huit 
ou  neuf  orthographes  différentes.  Le  chant  le  plus  important  a  1 ,53o  vers; 
le  plus  court  3().  Le  premier  est  un  petit  poème  épique;  le  second  un 
simple  conte.  Les  morceaux  6,  7,  11  et  3o  sont  remanjuables  par  leur 
étendue;  le  fragment  33  est  très-bref.  Presque  tous  les  autres  chants  se 
maintiennent  dans  une  moyenne  de  200  à  4oo  vers. 

•  Provenance  des  chansons.  —  Tous  ces  chants ,  sauf  quelques-uns  qui 
proviennent  des  environs  du  lac  de  Doiran,  ont  été  recueillis,  durant 
ces  dernières  années ,  dans  la  partie  de  la  Turquie  d* Europe  qu'on  ap- 
pelle le  Despoto-Planina,  et  que  vous  trouverez  très -bien  marquée  sur 
la  carte  de  Kiepert.  On  traverse  le  Despoto  en  allant  de  Sérès  à  Philip- 
popolis;  il  est  limité  au  nord  par  la  Marilzi,  au  sud-ouest  par  le  Kara- 
sou,  à  Test  par  le  Burgs-sou.  Tout  ce  pays  est  montagneux  ;  à  peine 

*  Voyez,  (tant  la  Rnuf  archèolotii^ne  êf,  1868,  Noies  sur  (fHelqHês  ohjetê  anhtfufs  eûnser- 
vi*  au  mmée  dit  Bel^roéf» 
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traversé  par  quelques  sentiers,  il  vil  en  général  sans  relation  avec  les 
conlrécs  environnantes.  On  n\  trouve  que  des  villages  et  pas  une  ville. 
Les  habitants  portent  le  nom  de  L^ulgares-Pomazi;  ils  se  sont  convertis 
au  nialiométisme  dès  larrivée  des  Turcs  et  restent  depuis  ce  temps  in- 
dépendants, sans  écoles  et  on  peut  dire  sans  religion,  isolés  par  le  fait 
de  leur  mahométisme  nominal  au  milieu  des  orthodoxes.  Ils  savent 
quelques  prières  turques  :  à  cela  s* est  bornée  toute  Tinfluence  des  con- 
quérants. Ils  ne  paraissent  pas  avoir  jamais  bien  connu  le  christianisme , 
qui  n*a  laissé  chez  eux  aucune  trace. 

«  Langue  des  chansons,  —  Cette  langue  est  slave.  Tous  les  radicaux 
sont  slaves,  mais  les  terminaisons  ne  se  retrouvent  pas  toujours  dans 
les  autres  idiomes  de  Id  Servie,  de  la  Bosnie,  de  la  Croatie  et  des  pays 
environnants.  La  déclinaison  est  très-simple;  les  prépositions  sup- 
pléent a  rinsuffisancc  des  cas.  La  conjugaison  est  peu  compliquée. 
Quelques  mots  turcs  et  gi'ecs  ne  figurent  dans  celte  langue  que  par  ex- 
ceplion.  Tout  Serbe  instruit  a  besoin  de  peu  d'études  pour  comprendre 
le  manuscrit  de  M.  Vercovitch. 

•  Sujet.  —  Bien  que  les  lilros  soient  très- variés,  le  sujet  a  en  général 
une  grande  unité.  Ce  sont  des  chants  commémoratifs  de  farrivée  sur  le 
Danube,  dans  le  Bhodope  et  dans  THémus  de  puissantes  tribus  d'ori- 
gine aryenne.  Le  blanc  Danube  reparait  à  chaque  page;  il  est  peu  de 
morceaux  où  il  ne  figure.  Sans  cesse  les  poètes  reviennent  sur  la  diffi- 
culté qu  éprouve  leur  race  à  passer  ce  fleuve. 

■  Les  envahisseurs  venaient  d'un  pays  du  Nord  où  la  population  s'était 
accrue  outre  mesure.  Ils  rencontrèrent  sur  le  Danube  un  dragon  sombre; 
ils  le  tuèrent  avec  faide  des  dieux  et  passèrent  sur  la  glace.  Les  peuples 
qu'ils  attaquaient  habitaient  des  cavernes ,  se  servaient  d'armes  de 
pierre,  mangeaient  les  vaincus  et  ne  savaient  pas  cultiver  la  terre.  Ils 
regardèrent  leurs  conquérants  comme  des  bienfaiteurs  et  les  adorèrent 
comme  des  dieux.  Le  roi  con(|uérant,  dans  les  quatre  premiers  chants, 
que  M.  Vercovitch  intitule  avec  raison  :  Arrivée  des  envahisseurs  sur  le 
Danube ,  et  qui  sont  la  répétition  du  même  thème  avec  de  curieuses  va- 
riantes ,  insiste  beaucoup ,  pour  exciter  le  courage  de  son  peuple ,  sur  la 
barbarie  des  races  qu'il  va  soumettre.  «Ces  hommes,  dit-il,  ne  con- 
«  naissent  pas  la  culture  de  la  terre  :  nous  devons  leur  apprendre  à  se- 
«mer  les  belles  plantes.  Nos  femmes  leur  donneront  l'exemple.  Elles 
«pleurent  aujourd'hui,  elles  s'affligent  de  quitter  leurs  mères;  mais  les 
«  peuples  les  adoreront  comme  des  divinités  bienfaisantes.  ■  Quand  le  roi 
arrive  sur  le  Danube,  les  barbares  sortent  de  leurs  cavernes  et  veulent 
combattre  avec  leurs  armes  de  pierre;  ces  annes  sont  impuissantes  contre 
un  ennemi  qui  sait  lancer  des  flèches  empoisonnées,  et  la  lutte  est  très- 
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courle.  L' éclatante  supériorité  des  agresseurs  engage  aussitôt  à  se  sou- 
mettre ceux  qui  avaient  eu  la  folle  pensée  de  leur  résister. 

«Tous  les  fragments,  même  ceux  que  M.  Vercovitch  appelle  Noces 
d'Orphée,  se  rapportent  à  ce  cycle.  Les  chanteurs  célèbrent  les  événe- 
ments merveilleux  contemporains  de  la  migration  et  en  général  les  rap- 
ports des  chefs  et  des  dieux. 

«  Religion.  —  Les  dieux  et  les  hommes  vivent  dans  de  perpétuels  rap- 
ports :  les  héros  sont  à  la  fois  hommes  et  dieux;  tout  est  merveilleux. 
Les  principales  divinités  sont  le  Soleil,  la  Lune,  le  Feu,  la  Foudre,  les 
Vents.  Un  grand  nombre  de  génies  ailés  interviennent  dans  la  vie  du 
monde  terrestre;  quelques-uns  remplissent  auprès  des  rois  Toflice  de 
serviteur?.  La  nature  est  sans  cesse  personnifiée  :  la  Terre  est  représen- 
tée en  hiver  comme  une  femme  qui  dort  dans  une  caverne;  elle  refuse 
de  sortir;  elle  ne  veut  pas  avoir  froid.  Le  Soleil  lui  ôte  son  manteau  en 
été.  Les  nuées  se  marient  avec  le  Soleil.  Les  génies  des  Vents  habitent 
un  palais  où  ils  renfennent  sous  clef,  dans  de  grandes  caves,  leurs  mi- 
nistres inférieurs.  Une  charmante  chanson  décrit  le  ménage  du  Soleil  et 
de  sa  sœur  la  Lune,  qui  vivent  avec  leur  vieille  mère  à  moitié  matrone, 
à  moitié  ménagère.  Une  jeune  fille  est  introduite  dans  cet  intérieur  et 
tendrement  aimée  par  le  brillant  Soleil  et  par  la  Lune,  l^ne  divinité  qui 
n'est  pas  nomujée  semble  être  supérieure  à  toutes  les  autres. 

«  Etal  social.  —  Un  roi  supérieur,  appelé  aussi  jia^e,  est  à  la  tète  d'un 
grand  nombre  de  vice-rois;  mais  il  n*a  qu'une  suprématie  dlionneur. 
Les  rois  ou  juges  gouvernent  avec  l'assemblée,  qui  décide  tout.  Les  chan- 
sons renferment  de  nombreuses  scènes  où  Ton  voit  les  délibérations  pu- 
bliques. Les  chefe  semblent  en  rapport  étroit  avec  les  dieux. 

•  Les  femmes  cultivent  la  terre;  elles  sont,  du  reste,  traitées  avec  hon- 
neur. 

«  La  vie  décrite  par  ces  poèmes  est  toute  champêtre.  La  Lune  a  des 
étables;  la  mère  du  Soleil  va  traire  les  vaches;  les  palais  brillants  du  roi 
du  jour  sont  une  ferme  merveilleuse.  Cette  vie,  en  même  temps,  est 
très- primitive  ;  les  procédés  de  labourage  paraissent  être  peu  avancés.  Les 
poètes  ne  nomment  qu'un  petit  nombre  de  végétaux;  en  général,  ils 
disent  simplement  que  les  hommes  ou  les  dieux  vont  couper  les  belles 
plantes.  Le  blé  même  n'est  que  rarement  cité.  La  construction  des  mai- 
sons, l'art  d'ensemencer  la  terre  méritent  d'être  célébrés  comme  des  nou- 
veautés ;  les  progrès  d'une  civilisation  dans  l'enfance  sont  racontés  sans 
cesse  avec  une  admiration  qui  ne  se  lasse  pas. 

•  ICiat  moral.  —  Une  extrême  douceur  et  quelquefois  une  délicatesse 
charmante;  une  perpétuelle  naïveté,  qui  n'est  pns  toujours  gracieuse 
parce  (|u'elle  va  à  l'excès. 
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^Formes  poétiques.  —  Les  vers  sont  de  huit  ou  dix  syllabes,  quelque- 
fois de  douze.  Le  récit  est  très-simple ,  répète  souvent  les  mêmes  mots , 
les  mêmes  phrases  et  jusqu  à  cinq  vers  de  suite.  Les  discours  directs 
abondent;  les  épithëtes  sont  peu  variées.  Certain  mot  ne  marche  jamais 
sans  le  qualificatif  qui  le  détermine  :  ainsi  le  blanc  Danube ,  le  brillant 
Soleil.  Le  même  sujet  a  souvent  été  traité  plusieurs  fois.  Ce  sont  évidem- 
ment là  des  compositions  sorties  de  f  imagination  populaire  la  plus  spon- 
tanée ,  inspirées  par  des  traditions  qui  pour  le  fond  ne  se  sont  pas  altérées , 
mais  qui ,  selon  le  chanteur,  ont  été  modifiées. en  partie ,  compliquées  ou 
diminuées.  L'unité  d'inspiration  parait  être  incontestable;  les  rois,  les 
divinités,  le  sujet  sont  partout  identiques. 

•  Eléments  étrangers  aux  traditions  primitives.  —  Ils  n'ont  que  peu 
d'importance.  Telle  pièce  où  figurent  les  Arabes ,  qui  n'y  jouent  qu'un 
rôle  insignifiant,  est  pour  le  fond  tout  à  fait  primitive.  On  doit  croire 
que  des  remaniements  récents  ont  introduit  quelques  éléments  nouveaux 
dans  ces  vieilles  chansons.  Du  reste,  les  chansons  mixtes,  c'est-à-dire 
mythologiques,  primitives  et  en  même  temps  mêlées  de  souvenirs  ré- 
cents ,  ne  vont  pas  à  plus  de  quatre  ou  cinq.  « 

LISTE  DES  CHANTS  DECOUVERTS  PAR  M.   VERCOVITGU. 

Vc». 

1*  Migration  des  peuples  d*Asie  en  Europe 1 39 

a*  Même  titre;  variantes  nombreuses 85 

3*  Même  titre;  variantes  importantes 128 

4**  Même  titre;  migration  de»  Slovènes ih'j 

b*  Même  titre;  migration  des  Slovènes 265 

6*  Noces  du  Soleil  avec  Voulcana 1  ,o39 

7*  Noces  du  roi  Bàlatin  avec  la  filie  du  roi  des  Tziski 1 ,53o 

8'  Même  sujet  ;  variantes 367 

9^  Combat  du  roi  Bàlatin  avec  le  sombre  dragon  du  pays  Ritcbna. ...  2h'2 

lo*  Noces  du  roi  Bàlatin  avec  la  fille  du  roi  des  Tiiski 'i^^ 

I  I  "  Naissance  d*Orphée 1 , 1 58 

1 2"  Même  sujet;  variantes 578 

i3*  Même  sujet 628 

1 4*"  Même  sujet 55o 

iS"*  Noces  d'Orphée  avec  la  fille  du  roi  des  Arahes 853 

16"  Noces  du  roi  Bhrakil  avec  Dourida,  fille  du  roi  des  Joudi  (génies 

surnaturels] à-i  3 

1 7*  Noces  du  fils  de  la  Lune  avec  la  fiile  du  Soleil 3 10 

18"  Noces  du  roi  des  Feî  avec  Lamêna ,  fille  du  roi  des  Tcbits 484 

19*  Noces  du  Soleil  avec  Dimna  louda  (nuage  noir  qui  couvre  la  terre).  443 

20*  Les  merveilleux  enfants  du  roi  des  pays  noirs 2  65 

21"  Noces  du  Soleil  avec  Grousdina 2  33 

22"  Noces  du  Soleil  avec  la  fille  du  roi  d'Or 355 

MISS.  SCIENT.  —  VI.  33 
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ay  Noces  du  héros  Voultchio  avec  Puelilertiaoka 545 

24"  L*  Étoile  du  Jour  amoureuse  des  filles  du  roi  Moma i34 

3  5**  Même  sujet 7! 

26**  Noces  du  Cancer  avec  iléléna Sa 

37*  Le  roi  Kêla  amoureux  de  FEtoile  du  Jour 91s 

28*  Noces  du  fils  de  Rëlou  avec  la  fille  du  roi  Valak 35o 

29*  Lutte  du  ro!  Sandriach  avec  le  vieux  Gankoul soi 

3o*  Pleurs  du  roi  d*Arabie  parce  qu'il  n  a  pta  d*héritier i.aiS 

3 1  "  Noces  du  fils  du  roi  Latin  avec  la  fille  du  roi  de  Temovo 3oo 

Sa*"  Mort  d'Orphée 1 90 

33"  Même  sujet 3^ 

34**  Le  dragon  gris  veut  désoler  le  pays  d*Arabia 1 43 

Aucun  doute  n'est  possible  sur  r«utheniicité  d'une  grande  partie 
de  ces  chants  :  leur  étendue,  Tunité  d'inspiration  qu  on  y  reconnaît  par- 
tout, leur  naïveté  très-originale  sont  des  preuves  scientifiques  de  pre- 
mier ordre.  Il  est  aussi  évident  que  ces  compositions  remontent  à  une 
antiquité  reculée.  Leur  importance  pour  les  études  historiques  n  échap- 
pera à  personne. 

M.  Vercovitch,  préoccupé  des  traditions  indoHBuropéennes,  a  voulu 
en  trouver  dans  ces  recueils  des  traces  trop  précises.  Pour  beaucoup  de 
noms  propres,  il  a  forcé  les  consonnances ,  et  c'est  pour  cette  raison 
qu'on  ne  peut  admettre  sans  examen  les  noms  d'hommes  et  de  peuples 
qui  figurent  dans  son  recueil.  Certes  ces  chants ,  comme  toutes  les  pro- 
ductions simples  et  primitives  des  races  d'origine  aryenne ,  peuvent  être 
rapprochés  des  poésies  védiques;  mais  ces  rapports  généraux  ne  sont 
pas  le  principal  intérêt  des  poésies  nouvellement  découvertes.  Leur  mé- 
rite est  de  nous  peindre  une  civilisation  naissante  qui  se  présente  à  nous 
avec  des  caractères  originaux;  il  est  surtout  d'éclaircir  1* histoire  encore 
si  peu  connue  jusqu'à  ce  jour  des  anciennes  populations  établies  au.  sud 
du  Danube. 

Les  renseignements  que  j'avais  trouvés  a  Belgrade  ont  pu  être  éclai- 
rés plus  tard  par  ceux  que  j'ai  recueillis  en  'Duace ,  en  particulier  à  Phi- 
lippopolis.  M.  Dozon,  vice-consul  de  France  en  cette  ville,  sla visant  bien 
connu  par  ses  travaux  sur  le  serbe ,  très-versé  de  plus  dans  les  langues 
de  la  Bulgarie ,  a  bien  voulu  examiner  les  notes  générales  que  je  devais 
à  M.  Schafarik;  il  a  de  plus  traduit  et  commenté  une  de  ces  chansons 
les  plus  importantes.  Il  ne  m'appartient  pas  d'exposer  le  résultat  de  ses 
travaux.  Familier  avec  les  langues  slaves  de  la  presqu'île  du  Balkan. 
qu'il  habite  depuis  dix  années ,  très  au  courant  des  chants  populaire» 
bulgares,  dont  il  prépare  un  recueil ,  M.  Dozon  va  consacrer  aux  poésies 
du  Despoto  une  étude  étendue.  Il  se  propose  d'en  revoir  le  texte  dans  le 
pays  même,  travail  préliminaire  indispensable,  de  donner  ensuite  ce 
texte  au  public  avec  une  traduction  et  des  notes  explicatives.  S'il  est  ar 
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rété  dans  son  projet  par  des  di£Bcultés ,  qui  pour  lui  seront  moindres 
que  pour  tout  autre ,  mais  qui  resteront  encore  très-sérieuses ,  le  concours 
de  rÉtat  ne  manquera  sans  doute  pas  à  une  entreprise  dont  la  science 
souhaite  vivement  le  complet  succès  ^ 


'  Depais  qae  ce  npport  •  été  écrit,  M.  Doaon  a  été  chargé  d*ane  minion  â  Teffet  d*é- 
tadier  ces  chants  dans  le  pays  même  qui  les  conserve;  je  ne  sais  encore  si  les  récents  évé- 
nements n*ont  pas  ajourné  le  voyage  et  les  projets  de  œ  savant 
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